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sur la démocratie 


Le débat àr la décfaratlBB de politise gMe de N. Barre immhm 

,, ■ . . • ~ — des policiers 

• L opposition déposera une motion de censure contre le « collectif budgétaire» 

• Le G N. P. F: condamne avec vigueur la grève du 7 octobre .. . . 


s-lnst. « 
tt-PacW 


Vingt-cinq morts, pins de denz 
' rente blessés à Bangkok*, trois ans 
jour ponr Jour on presque après 
les tueries de 1973 : les étudiants 
£ s’étalent soulevés alors contre les 
maréchaux - dictateurs Prapass et 
>!.. T hannm Aujourd’hui encore, les 
•X*. mêmes forces s'affrontent dans 
des conditions mal éclaircies. A 
la violence endémique dans cette 
; immense eité où la criminalité 
85 fait de plus en pins de ravages 
__ s'ajoute l’affrontement idéologi- 
que. Mais l’heure des discours est 
passée, et c’est avec des fusas auto- 
matiques que les adversaires s’en- 
■ tretnent. 

A Forigine immédiate du drame 
se situe le récent retour, d’exü du 
maréchal Thanom. qui a révéla 
la robe safran des bonzes ponr 
î miens se livrer, .sans trop de ris- 
ques. aux manipulations politi- 
■- Ques. L’arrivée de l’ancien dicta- 

- leur a pu être considérée comme 
une provocation. Elle ne pouvait 

- que relancer l’agitation étudiante 

- et syndicale et gêner le " faible 
gouvernement de M. Son! Pramot, 
porté au pouvoir lois des .élections 
d'avriL Lu premier -ministre devait, 
d’ailleurs, ces derniers jours. don- 
ner sa démission, avant de repren- 
dre du service mhxdi à ‘la tête 
d’une nouvelle équipe dont a avait 

éliminé denx hommes d’extrême 

;■ droite qui étaient aussi vfee-mi- 
nistres de Fîntérieur. 

Si M. Seul Pramot avait mis lé 
maréchal Thanom dpnsle premier 

S avion en partance pour ITnde ou 
Singapour,, son cabinet aaralt 
peut-être- ; bénMïiSF 7&m . jrigl L 
Mais te 

un homme «marié, qui auâÿHm 
i parti divisé et une ûoaHtlùn hélé-., 
roclite. Jusqu’à présent D s-dfi sa 
survie politique à l'absence d’unité 
c, des responsables militaires. 

^ Jamais, depuis qu’en 1932 une 
révolution mitfin 41a- niouarchle 
^ absolue, un régime civil n’a pu se 
bâtir solidement dans le royaume. 
Les officiers ont joné un rôle trop 
H important dans la vie adminis- 
trativc centrale et provinciale, ont 
tissé trop de liens arec le monde 
ff des affaires pour né pas se sentir:, 
investis (Tune mission politique. 

! U serait cependant inexact de 
résumer la vie politique thaï-' 
landaise à une simple al ter- 

ci viles et '. de. cliques milit air e s -. 

I Car les événements d'octobre 1973 
| avalent signifié l’entrée tu scène 
; sinon des masses, du moins d’une 
avant-garde étudiante et ou- 
vrière radicaHsée qui établit un 
contact avec le - monde paysan. 
La victoire des conservateurs aux 
élections d'avril OTC n’a pas mis 
s fin à cette ébullitîoai. Las parti- 
sans du « statu quo » Font bien 
compris, qui, inquiets de l'issue 
de la. guerre d’Indochine et des 
progrès de la ghèrffla commu- 
niste locale, ' n’ont pas hésité & 
user de méthodes terroristes, 
faisant assassiner des dirigeants' 
paysans, puis le secrétaire gé- 
néral du parti socia li st e , fis- ma- 
nœuvrent certaines minorités 
d'etudiants et dé lycéens orga- 
nisées en gangs armés — ceux-là 
mêmes qui ont provoqué les trou- 
bles de mercredis 
Seule la force ; la -plus brutale 
peut — pour combien de temps ? 

— permettre le rétablissement -de 
Foutre des possédants dans cette 
capitale malade de «on hyper- 
Irophle .et .dww-_-de» -campagnes 
soit sons-d eveiopp êes, «oit,-. d©_ 
plus en plus cobmlsées ’par des 
capitaux urbains- Mais le régime 
thaTtenduia. qui a dû prendre 
acte des nouvelles «aHtés inter- 
nationales eh- établir des relation s 
avec la Chine populaire et les 
gouvernements : - révolutionnaires 
Indochinois avant de ‘d e mander 
le départ des troupes américaines, 
ne pourra que donner- des argu- , 
mente m* ptufisans de la lutte ■ 
année s*D se cantonne dans ses 
positions conBarvatrices.' 

Le xoL . dont ,1e prestige était 
sorti grandi des événements . 
d’octobre 1973, va-t-fl arbitrer 
cette fois ' en . faveur des- clans 
de droite? En ratant vtoltç, ces 
jours demleift au marêchaMHmxe 
Thanom, U n’a pas. contribué à 
apaSàër Tê»~Mptfte:~Si~i M enn em is - - 
de la monarchie révalent d’àvotr 
des martyre,- ils en ont déso rmais . 
(Lire pas* 6 Yartide 
de PATRICE .DE BEER J 


Les députés coirjmunfstes, socialistes et 
radicaux de gauche déposeront la semaine 
prochaine une motion de censure contre le 
projet de loi de finances rectificative sur le 
vote duquel M. Raymond Barre engagera 
la responsabilité do son gouvernement et 
que M. François Mitterrand a condamné dés : 
mardi S ■ octobre en estimant qu'il «■ bouche 
des trous mais ne jouera aucun rôle défla- 
tionniste ». ' 

Le leader du parti socialiste -ôtait le pre- 
mier orateur à répondra au chef du gouver- 
nement qui. avait souligné dans sa déclara- 
tion de politique générale à propos de la 
lutté contra T Inflation : « Un échec ne serait 


pas celui du goùvememènt, ni celui de la 
majorité qui le soutient : es serait celui de 
la France j» 

Le débat se poursuivant au Palais-Bour- 
bon, le. premier ministre répondra jeudi 
8 octobre en fin de Journée aux porte-parole 
des divers groupes, il présentera mardi 
malin 12 octobre au Conseil économique et 
social fa politique de son gouvernement 
avant d'aller exposer à f Assemblée natio- 
nale ïe contenu du * collectif budgétaire ». 

La Journée nationale de grève du jeudi 
7 octobre organisée par la C.G.T, la CJ^D.T. 
et - la FEN avec (e soutien de plusieurs orga 
nlsaüons FO et rappuf de Fensemble des 


partis de gauche devrait entraîner des pertur- 
bations Importantes dans les services publics 
et dans F activité économique. Sortant de 
sa réserve traditionnelle en ce genre de cir- 
constances, le CNJ>.F. a condamné en ter- 
mes très vifs la grève du 7 octobre, /e 
qualifiant de « mauvais coup porté à l'éco- 
nomie française ». 

Les dirigeants confédéraux de la C.G.C. 
et de Force ouvrière qui ont refusé de s'as- 
socier â la journée de grève ont écrit, 
chacun de leur côté, aux parlementaires. 
La C.G.C. leur demande de « moraliser » le 
plan Barre, FO dénonce les « Injustices de 
- la fiscalité française ». 


La suite du grand dialogue | Le parent pauvre 


C'est sur un. ton monocorde- que part entière, ne sera pas. im .nouveau 
M. Raymond Barre a. présenté mardi M. Chirac, et il n'admettra pas que 
après-midi, dana un hémicycle près* le collectif budgétaire- sur la vote 


Le premier ministre avait telle- plus tard, que « la question n’était I 


que comble, » déclaration de poil- duquel II engage.*, le eamalne pro- SSÏÏS jugent, nécessaire, pour 

r i - -■ i n ie, HQ . - , _ i-li.tihjt. h, — a ... vaLn u 3 ttcndic des précisions extirper 1 infla tion, de k changer I 

llque générale, mais il serait Inique chaîne, la responsabilité du gouver- supplémentaires de son pxnraê aux le système sneinl nti da nrmnrmnnir \ 


de ne pas lui accorder les dirons- nemént subisse Je triste sort qui ^uSStairœT ÏT TteTcratentC desociétéZ 

tances atténuante». La tribune du 'avait ôté réservé aux plus-values.: de fait, de résumer, en les clas- Aiicim pays industrialisé ne cpm- 

Palais-Bourbon, où il montait pour la - Le gouvernement est prêt è ac cep- sant les principales dispositions bat l’inflatior en provoquant des 

première fois, est redoutable entre -ter les améliorations qui seraient de son programme de lutte contre ■ bouleversements économiques et 

toutes, eil'on avait déjà vu y peiner, proposées A son projet, mais II n'en- l'inflation. sociaux», a affirmé le premier 

en avril 1962. un autre universitaire tend pas le laisser défigurer. » Il ne Ce . sont ces orientations à mmistre. • . 

qui su nommait Gaorgss Pompidou. f, ut donc pas escompter trop do moyaitetme et son attitude sur ii. C S^d.ro-ë V1 Â U ïhnMr Pt iâ V ^Id l ïl» 
et qui devait devenir, après des obstptèheeaipq I I. part d'ut SI doua ^teaSt ^s mÆ 

débuts difficiles, l’un des raeti leurs homme qui, cependant, » attache la œ double plan 'a déçu. 1,0113 structurelles à entreprendre. H en 

débeters de la V" République. plus grande Importance i r action du M. Barre a certes souligné dès a Cité, quelques-unes : la lutte 


reçoivent on accueil inso- 
lite. Sauf si leur demande 
présente un caractère d’ur- 
gence ou de gravité justifiant 
une intervention immédiate, 
l’inspecteur chargé de' 
recueillir leur déposition les 
accueille en leur remettant 
un tract qui annonce, de la 
part des policiers en civil, 
une - journée de -réflexion». 
Le dominent, rédigé par le 
Syndicat national autonome 
des policiers en civil, dénonce 
le manque d'effectifs et de 
moyens, les conditions de 
travail et de refus du gou- 
vernement d'accorder aux 
fonctionnaires de la police 
une parité de traitement inté- 
grale avec ceux de la gen- 
darmerie. 

Les consignes syndicales pour 
cette Journée — â laquelle parti - 


Avant d'atteindre à ce niveau,. Parlement en' matière tfa législation ié départ la nécessité d'< actions contre les s mécanismes et les 

l'actuel chef du gouvernement devra eide contrôle de Faction gouverne- structurelles » contre l'inflation, œmporlements » qui provoquent CGT CJFJDT et CJTC 

taire qe, classés, mais 11 convient mepta/a -. aita de a imaadtrlcs privilèges » g» “SSat "’rtaSÆ’ LUS* sont d'ajanmal excltuhemùit les 

da la crédtter san, plua terdar de RAYMOND BARRILLON. Xfe mteiorn' cfurganca ou da aÈcurité. 

deux vertus qui ne sont pas nôgH- . ^ , mppemeni economique réguliers. rv . nr ,. rr __ n ^ 1 « lorsque la protection des per- 

geablBs,-' la détermination «t.. l'ha- . fLw ta «Ka.paga 2rj . jÆîa U a ajqatè, quelques minotea- «mros drorn lïnr mtesritâ ph>ni" 

' i ■ î 1 1 , i. . - sont à l'origine des profits artïfi- sei ^ i cause, cequi implique 

M.- Barre est bteu décidé à exercer^ •• • . .a ^ dels et-àbusifs » : Faméhoratlon la cantinil,t e d « servie es de per- 


deux vertus qiil ne sont pas' nôgH- 

geables.- la détermination et l’ha- - -- - - " ~rr ■ ! . raltre les rentes de situation qui 

1111 , i, . sont à l'origine des profits artïfi- ^ 

M. Barré est bien décidé à exercer. . .a dels et- abusif 8 9 ; ramélioratlon la continuité des services de per- 

■üar» feür pfiSnfhidB Hw^pouréite ’cjai Pour trouver une solution, à M guerre, civile de la formation et de la moblUté SïhîÎEnlïSScS , tXSÏÏutre 

l’a fait comprendre dès le début de • ■ -V— ■ ' ° b. ?utte « nttl nistratif «pièces d’identité ou de 

son Intervention de la façon U plus Hf fl !?,**,. A n « J M/in ' Sw 'cSooraristes^L’tetMftim justJce * etc ->* doit ètre différée, 

claire : - Ce n’esf paa le ministre de W1 (I f.VTjlillÔ il ï)flrACSP flftS tte M. Ht te ne * P° nr se »“»«w à l'examen 

Féconomie et des Mnences qid est. i!li ^ULIUllU UOIiUUI^ U UU1LOJL UIJ IIILi3iMlgln3 nilro/iU des mBUfr^ances qui préjudicient 

da surcroR, premier ministre, - c’eel > • i ■ j r ■ 'Ll* • ■ • garantis», le pouvoir devant être è efficacité de leur propre ^sér- 

ié premier ministre qulsst on même 911V ||| 5 #fr||l#|î|‘ S prflf IlLlAll CVriPH Pt 1] htfl Tl Al V * uU4 en ces matières par un S mt înriteA 
«STSiaw d. rêconomlB a, da» PICSIUCHIS C^ptlCII, S^riCU Cl IlUalldllS Bewrii ^ 

finances. Que personne ne s y Gilbert MATHIEU. vail» leur médaille professionnelle 


l'a fait comprendra dès lé début de 
son Intervention de là façon la -plus isw--f 
claire : - Ce n’esf paa le mlïwatre de Jwl lj 
Féconomie et des Hnancas qid est. A ** 
de surcrott, premier mlnutre. - c’eat 
le premier ministre qui . -est en même 011 Y 
temps ministre de réconomîe si des 
finances. Que personne ne s'y 
trompe. » Ce premier ministre, à . 


», syrien et libanaisl 


Ad JOUR LE JOUR 

AUDIO-VISUEL 

Pauvre M. Royer w qiu. mardi, 
au cours du débat parlemen- 
taire; jouait- un peu las faire- 
valoiT. après l’éminent . pro- 
cesseur de' Ta majorité et le 
brillant avocat de l’opposition. 
On en arrivait 4 l'écouter 
avec une sorte de sympathie. 
Si seulement ü avait eu quel- 
que chose à 'dire, on l'aurait 
presque entendu. 

Que nos vedettes se mé- 
fient de la télévision qui 
maintenant les écoute et les 
regarde trop de talent nuit 
au message. La capacité de 
l'attention humaine n’est pas 
infinie quand le verbe et 
l’intonation captivent Yoretile, 
quand le geste et. la main 
charment l'œil, l'.esprit a. du 
mal à discerner le sens. 

Telles sont la -puissance et 
la faiblesse de l’audio-vtsueL 

Le message, c’est, disait 
McLuhan, le massage. Mais 
suffit-il de masser pour 
conv ai ncr e ? 

ROBERT ESCARPIT. 


Virage à droite au Pérou ? 


i tions confédérées, appel! 


Il y a huit ans, le. 3 octobre 1968, le général 
Juan- Velasca Alvarado, uppuyé par une équipe 
de militaires progressistes, renversait au Pérou 
le. régime- - du : -président Fernando Belaunde 
Terry. Les militaires péruviens, engageaient le 
Pérou Sur Une vole politique originale, marquée 
par d'importantes réformes - et par la . défense 
des Intérêts . nationaux face aux pressions des 
Etats-Unis. 

Aujoudlml, . cette expérience marque le- 
pas. L’arrivée au pouvoir du général Fran- 
cisco Morales Bermudez, je 29 août 1975, 

, et l’éviction de son -premier ministre, le général 
Maldonado, Je 16 juillet dernier, ont accéléré 


adhérents à participer, le 7 octo- 
ce que certains considèrent comme un « glls- * 1D heures, à la manifesta- 
sement & droite ». «on de la Nation à la République 

La presse péruvienne, notamment, est de P°Uclère à la ma- 

plus en plus étroitement contrôlée. M. Rafael 

dBUmïr 0 ’ d r dfL Tq^m oubn^. 
de Lama 1 « Lxpresso • et president de la fede- Les cadres syndicaux de la 
ration des journalistes du Pérou, a rappelé. réonis â Paris le mardi 

mardi 5 octobre, â Paris, que cent vingt journa- 5 octobre, ont d'autre part décidé 
listes avalent été licenciés et que la situation de poursuivre leur action par des 


de la press© ne faisait qu'empirer. 

Dans une série d 'articles, dont nous com- 
mençons aujourd'hui la publication, Charles 
Vanhecke examine les conséquences et les 
limites de ce reflux de la révolution péruvienne. 


/. - Des militaires mal aimés 


chu (droite), le mot a derechi- 
satrion » est en .vogue- à Lima. 
Les militaires péruviens sont-ils. 


De notre envoyé spécial 
CHARLES VANHECKE 


dores viennent de la gauche, to- 
talement déroutée depuis qu'ont 
disparu du vocabulaire présiden- 


tiel les mots magiques de «socla- 


mouvements ultérieurs spécifiques 
â la fonction. 

JAMES SARAZIN. 
fifre la suite page 1S.) 


« LE MONDE DES LIVRES « 

paraîtra dans notre nam 


depuis un an. en train de virer lisme» et les attaques contre ^ . rr „ 

à droite? Ont-ils déjà échoué îY^T rtr 1* « Impérialisme ». La démocratie dofe 9 

dans leur esskl de révolution ali- annoncée sera «humaniste», 

bertaire».- dans leur projet (Tac- ^^Janen^s^ oblÈmes de a chrétienne ». «péruvienne», ou “LE MONDE DI 

cumulation rapide du capital de ^ r ,„ ‘ ne sera pas : maigre consolation ET DES LOI 

transformations structurelles, de **££,*» Pour les partis^s d’un radica- , LUl 

participation sociale ? Après llsrae à cabalne. dons- n«*t» 

dg : : — 

■ ' -1 : — ■ — Journalistes de gauche dans les POUR LE QUADRICENTENAIRE 

quotidiens, les révisions en cours 

“ “ 1 des systèmes de cogestion et d'au- ^ . . 

IEN DE .CARATS aïSpitel ttamgïï^comneVm^ juit fdtll^PÔ 

DIAMANT DE VOTRE pour la Marc otUL une compagn e 

■i mr ujiri américaine d'extraction de minerai f . /T • rn m \ • 

uREAMiE? üüena üeniàe 

ourrez vous. amuser à l'estimer ' amf T ^nitinaHn4ii^ 

ie le jour où vous porterez au . ' 'S? sS?oSbSblen T!?"* ï ? ^ el En 19; 

lihrf» à rénliaue ATI or nîan AfifiaTinnnîm» ^ Îarvii «iTiirin retentir Ib- 27 août dernier en I hon- reux de reunir des 


COMBIEN DE.CARATS 
FAIT LE DIAMANT DE VOTRE 
MEILLEURE AMIE? 

Voius pourrez vous. am user â l'estimer ■ ’ 
vous-même ie jour où vous porterez au 
cou ce 'calibre à piertes", réplique en or 
de celui cji/utilisent les joailliers. Fred y a 
. déjà serti un diamant 

Mais il se fera un plaisir de le remplacer 
.par celui que vous a . . TJ DÜT\ 

légué votre grand-mère F 1 B tivB J 
si vous le désirez. ■ _ ^ ^ 


1 A partirde 700 F 


FI® 

JOAILLIER . 

6, me Royale 
Paris 8® 

TéL:26Ô3£L63. : 


'5S wS sSr 1 ^ f Les tl Tan f u ciel 0 7L dû irréol ï able .- i 976 : °? «*■ **:*»- 

plan déflationniste; lancé œjnln, re,e r tl , r 't? 7 ° oùt d ' rn '"- en l'hon- reu» de reunir des dessins, moins 
et pimenté par l'opposition com- - neur de Titien. Le qLfatneme cen- onéreux à tous égards que les to- 
me le gage offert aux- banques tenaire de sa mort -n'est pas passé b 1 eaux. 

américaines en échange de leur inaperçu sur la terre et l'on a Une présentation - complémen- 
alde. inauguré ce jour-là à la Fondation taire de gravures sur bois (xylo- 

S Derec hlSH C to n ». ? Crispation Giorgio Grii, a Venise, la double graphies) s'est greffée sur celle-là. 
^vSintl ' ÏÏd^fc pï; «position yi «s°J° pnnqipole Le résultot «t d'un grand intérêt, 
la crise financière et celle de la commémora t ion de Tannée. mais, ce qui n est pas moins 

production, une propension croîs- Comme on Ta déjà rappelé ici typique de l'heure, plutôt que d'un 
santé à l’autoritarisme ? Qui ne même, II y a aussi récession dons panorama simple et achevé, il 
s’inquiète pas d’un, état (Turgence | es domaines de la culture. Il y a s'oB'* d ' urw dense, et belle forêt 
quarante ans, en 1933, précisé- de problèmes, où le public semble 
f- faSSh J^SSj?^if r, . r 5 ment en faveur de.ee même Titien, d ollleuts pénétrer avec grand 

des revendications de salaires, a QVQit organisée une exposition plaisir. 

la s u ppression des derniers jour- da type monographique, qui- avait (Lire page 19 Yarticle 

naux libres ? Les critiques les plus créé 'une formule _ aujourd'hui d' ANDRE CEASTBL .) 
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DIPLOMATIE 


L-A. VISITE DE M. GISCARD D’ESTAING EN llRAN 

Français et Iraniens prévoient un renforcement 
de leur coopération économique 


La centrale de Koeberg 
ne donnera à l'Afrique da Sud 
ancane capacité nacléaire militaire 

déclare le représentant de la France à /'ONU 


x-eneran. —- Apres les nonnenrs « n p 0nvni/ . . Pals fl .a rappelé l'action qu'il Nations urnes («ew- xurtt/ 

de l'hoepltallté qui- avaient créé Ue notre env oye spécial ft xnenée deputeson élection à la (AJFJPJ. — Répondant au 

dés les premières heures un cU- présidence de la République en commissaire des affaires étran- 

inat de bienveillance mutuelle, les — a co n d ui t à k une décision im- hiiwip rôle, en particulier celui de faveur des Français de l’étranger gères du Nîgéria, leg énéral Oarpa, 

négociations franco-iraniennes ont portante » de la part de la la coopération nucléaire, qui en matière de fiscalité, de pro- qui avait demandé Iundl_4 oeço- 

occupé, mardi 5 octobre, la se- France « dons le sçuci d'assurer devait conduire, disait-on du côté . tec&on - - sociale, d'information, bre à l'Assemblée générale des 

conde jomnée de la visite offl- aux relations futures de l'Iran et français, & «des résultats tntêres- d’emploi " ’ et de participation Nations unies d'enjoindre a la . fimt et Parrét 

CM* de M. Giscard d’ESatog i de la Communauté une place eaSTTet celui des grands équi- électoïsk ■ France d’annuler son « marché mftare * 

Téhéran- A en croire les prota- stable *: M. Giscard «TEstaing, pements : autoroutes et surtout Comme la politique intérieure nucléaire » avec l’Afrique du Sud indispMi^bles rcrarmimœ 
gonistes de ce deuxième acte, le toujours selon son porte-parole, chemin de fer. Chacun saluait les devant ce public français ne fie Monde du 6 octobre), M. Guy çaises . d^ oe 

même climat dB conflance a pré- s’est déclaré prêt à soutenir la progrès sensibles qu’allaient eon- pouvait- pas perdre ses droits, Scalabre, ministre conseiller de la la c^^e de nepom-- 

vslu. di ssip ant les suspicions et proposition de la Commission de naître les relations économiques M. Giscard d'Estalng a Insis te délégation française, a déclaré rait plu s fonctionner. 

les incertitudes que certaines dif- Bruxelles en faveur d’un « accord entre -les deux pays, progrès sur l’effort entrepris « pour ttt- mardi devant la même Assemblée Uon frMiçaise. a cmuuu m. Boa- - 

fîcultés dn la coopération franco- de coopération privilégiée », rendus possibles, selon M. Ho- séreft-faKNrance dans le groupe que le gouvernement français labre, peut wiirmerqn-iintfflste 

iranienne avalent pu faire naître Cette prise de position, a précisé veyda, par l’attitude nouvelle des des 'àrarùÏ3~pay8 démocratiques s’était assuré de « t impossibilité aucun risque , fjf 

de part et d'autre. M. Lecat, a d’ores et déjà été Industriels français. Ceux-ci; a dit stables avant confiance en eux- absolue * pour l'Afrique du Sud de sa « mur^ 

C'est ainsi que dans l’entourage' signifiée aux partenaires euro- le premier ministre Iranien, mima, , faisant fonctionner de de a progresser enquéri que ce soit ni turc de courant eiœimque^ie 

du président fr an çais comme péens de la France. connaissaient mal l’Iran Jusqu’à marUtre paisible et régulière vers l’obtention d'une capacité nu- moindre élément ae EecnanJoge, 

dans celui du ch a h , on s’accor- Le second thému de conversa- présent : aujourd’hui, a-t-il leurs institutions politiques ». H a cl éatre militaire grâce au forte- la moindre qu&nce oe matériel 

daità reconnaître que les couver- tirai des deux chefs d’Etat a été ajouté. Ils viennent sur place et ensuite affirmé que l'effort de üormement de la centrale de nucléaire on ce prtximi fissile : 

sations prenaient « un tour le T.ftwn (Lire en page 44.) comprennent mieux les choses. lutte contre l’inflation serait Koeberg ». « SW en avait éte autrement, le 

extrêmement concret » et que la Pour le reste, âmes un tour n* *nnt wéciRémpnt Pmn- a conduit à son terme *. H a . en- Sur le plan technique, M. Sca- gouvernement français eut rcfy&é 

volonté d'aboutir existait dans les d'horizon de lasitnatSn interna- travaillent O» ‘ invité — sans succès — ses labre a expliqué que la centrale son autorisation ***** garantie 

deux camps. . tionale intéressant en particulier compatriotes à chanter la Mar- de Koeberg est d’un type utilisant au contrat conclu enfin Frama- 

Le premier entretien de M. Gis- la conférence Ncrd-SucflS deux SniaSaft «^ffind^anrès- seÜUdse. com^ combustible un uranium à tome 

card (fEstaing avec le chah chefs d'Etat ont commencé, selon Sidf Âfa rêsidama^de l’amhss^ Décidément, la politique Inté- très faible concentration efc donc que dêtre a F origine d’un risque 

d’Iran, qui a doré près de deux HL Lecat, à « aborder les pro- h rkure ne perdait pas ses droits : impropre aux usages militaires; & nucléaire quelconque qui sema 

heures, mardi en fin de matinée, blêmes économiques dans un tanmLim &TbSa n£am rosé. 011 <aUabon»teur du président moins dêtre passepar une usine considéré comme une menace par 

mi heu d’une heure prévue «prit ertrtmcmint perlut*. ÜSRSS*, «’ert émerveillé eu ternie de rçtte d’eunehlesemlntou raumls uprte ses amis o/ntoziK.» 

au programme, a porté, selon le Ces problèmes, MM. d’Ornano et r** TPraTi«i«e nru cnnf-. journée de la parfaite coopéra- ocmbusüon à un retraitement. . 

porte-parole de l’Elysée, sur deux Fourcade, ministre de l’industrie airtourdTuh plus derinq mille (et s’est institué entra- Ced. a précisé M. Scalabre. ne 

thèmes principaux. L’un — les et de r équipement, les avaient dont la plupart travaillent à J* C 1 »* 1 Boyçyda, Une peut être accompli dans le monde unmffcrc 

rdations Mitre l’Iran et la Corn- examinés le matin même avec le Téhéran d^ I mdustrie)rcront e< ? opérati °£; *7%^ ““W Que dans une seule usine, en LA NORVEGE 

nmna uté économique européenne premier ministre. M. Hoveyda, nombre croître encore du «ttoujou »^ « singulièrement dif- France, actuellement en essais. ■ rimmnr i\ii nin 

— 2 e ft PU* “ lStt «STîaSÏÏ inSSSSf » gg* » Un ! •«*» de ces* est en ET L AFRIQUE DU SUD 

détail l’après-midi avec leurs qui. selon M. Giscard ^’Estaing, d ?r t zJ t *' construction aux Etats-Unis, une mrn/wn nur mur 

VINGT ÉTUDIANTS 1RANIB4S Le diS^neÏÏ’Teu M. Giscard a ‘.ftW a «Jfrt un «huer en ’ ÉmM^lîîlE^lllâDmUI 

NE POURRONT SE PRÉSENTER SXS^SSrSSSSFS SKT'daîK R J 


DEVANT LA COUR DE PARIS 


sujets. « Nous étions deux pays et culturel- 


les domaines économique sépolis. 


devaient comparaître, le 7 octobre, déclaré le président de la Ré pu- 


rent se présenter devant les juges majeures de s 


Sn«SSi h«S“ LE CHAH : des projets «vraiment grandioses» a rappelé ensuite qu’aux im- décision de fixer à 200 mutes ma- 

1* - Q«s» * ^ n sssssit ïiïiT N^l.f pr=S U Æé 

j ' - i a vraiment grandioses * les pro- oppositions d idées de s exprimer l'Agence intpma tin nnie pour norvégien i Dréclséoue cette décl- 

£ Jf* oe «mtrcts entre ». pw et i. Nam enamrc- dSS SSÏWlpLndSfîâSSSj! jSS- 


des règles de contrôle ' 

La Norvège et l’Afrique du Sud 
Le représentant de la France on ^ ann once mardi 5 octobre leur 
a rappelé ensuite qu’aux im- décision de fixer à 200 milles ma- 
possibilités matérielles évoquées Tiiis i eU r zone économique mari- 


M4SaJSraS5B5,SS 

3 février dernier, i. moL coecrifes 1. L’alla5lon fuite à cette J* SiJ?5fsSeeSt£^ miS ÎSS ^àLoK^pmtts ^ conseil des grarrcmeuisaap- , Icr 1977, est destinée à « pratiper 

d’emprisonnement evec sursis troisième vertu » permis à M. Gis- “de rode «ence-mter. merci mura j,aru3 ^nvé le 17 sgit^brc tonl» le, ressources de ta pèche ». 

S&ïUSS’&WSSTÆ JTK « *S— t m «m. a SsSSæ KffiïïSÆ <. W M*pj.iiiiM 


mtti^iteés^rs’ 'te *= chiffres, le chef d’Etat ira- tMnavtamsûléTons comme de, u France et l’Afrique du Sud. zone économique exclusive de 2D0 

om^erpulses vers d’autres pays saürn ara les Journalistes, avsnt : ,amt trh»ütH- mnfrea Crct-d-tf^e ceux îinae Retount que le gSiéial Garba milles pour les pays de la Commu- 

^2SS“défenseurs ont adressé A 1ST de ces entreüens, ü cfle nra ««ré OtJhrSck , " V** * avait exprtoê des sur l’ef- nauté. ha seule dlfti çulté .-.qui 

tme requête au ministre de !1nté- sppaxalssaR, d’aprà les .confl- * fd CMPércdtalw nos, TOU- SSumce o^SS toJÏÏTà sM^rti-Sa 


rieur afin qu'il leur soit permis dences recueillies ici et là, que vons établir 

de se présenta: devant la cour plusieurs dossiers étalent en poursuivi, 7i' 

d’appel, mais cette requête a été Cela s’est pa 

rejetée. Pour la défense, M* Ml- * sent. Il y a 


chelle BeauyQlard souligne, dans 


NOMINATIONS 

D’AMBASSADEURS 


væisét^è-cwechiFY^e a-Ml aüé 8 eance appartient ailleurs .» m. scalabre a fait valoir que si tagne à ses partenaires — porte 
poursuivi, n'a ni bornes ni limites. Comme on lui faisait remarquer ces «toutes étalent fondés, une sur la définition du régime de la. 

Cela Sest passé ainsi jusqu’à pré- n’y avait pas que des situation très grave en résulte- pèche à l'intérieur de cette tone. 

sent n va toutes le» raisons de marxistes parmi les «ennemis de rait non seulement en Afrique du La question est inscrite a îarore 

croire tme dans le futur ü en sera l’intérieur*, le chef de l’Etat Sud, mais dans le monde entier : du jour du prochain conseil des 

de ménie et daoantaae encore. » iranien . a affirmé: *99% sont près de -quatre-vingts centrales ministres de la Co mmunau té fie 

Comme' on lui demandait si ' des marxistes *. électriques nucléaires ont été Monde M 25 septembre). 
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Depuis 1731 
80 Hectares 
dont 67 hectares de 
premiers cnis.et — v 
grands crus 4|SH 


l’Iran avait l’intention d’acheter _ 
des armes françaises, le souverain 
a -répondu : « Oui, parce que je 
u nrwAun i r n'aimerais pas limiter mes sources 

M. REM0V1LLE daccis. » Après avoir rappelé 

i MniiâirniATT qn,il avait ea de * désagréables 

A NUUAKLnUTT ' «éprises » (embargo, etc.) «tons 
ses achats d'armes à l’étranger. 
Le Journal officiel du mercredi le r-h*h a affirmé : « On ne peut 
6 octobre publie la nomination de pas laisser au hasard le sort d’un 
M. M ichel Remo ville à Nouakchott pays. Dans ce cas. donc, on ne 
(Mauritanie), en remplacement de peut pas s’attacher à une seule 
M. Henri Gauthier. source de ravitaillement. » 

breveté de l’Ecole N7 a-t-il pas une contradiction 


es nucléaires csat été 1 Monde du* 25 septembre). 


PROCHE-ORIENT 



9 'SSWt ttfiji « COMMENTAIRE 
source de ravitaSOemenL * nqiHt AGENCE JUIVE 

N’y a-t-U pas une contradiction u UWC Aütnu: JU,Tt 

entre 1er régime iranien «Su parti «IB If MtfOinfi 

unique et l'affirmation que l’Iran «jur ll i/ijvwrj 

est une démocratie constitution- T)P M DF GlflRINGAUD 

nelle ? Le chah a répondu : «Non. I/C PI. VL WIJKIRUAUl/ 

parce que, au sein même du parti Le bulletin quotidien d’informa- 
tions édité par l’Agence télégra- 

pfalque Juive de Paris commente, 

mercredi, le récent discours de 

PARIS DONNE SON AGRÉMENT m. <£ Guumgxnd à roiro : 

■ i* iiA>iiui T ,A,i k. im., « C7c discours présente un ca- 

A LA NOMINATION DE -L AM- m „ v ^ a 

r, .-r.AMn, ___ „ __ très important : lorsque M. Va- 

BASSADEUR DES ILES FIDJI a»»' » 

■ >n,H^ KP ii .pp conférence de presse du 24 octo- 

AUPRE5 DE LA CLE. are lîw. avait lancé ridée de la 


Aux < Dossiers de l'écran > 

Les mains de Mme Golda Meïr 

Pour beaucoup d’entre nous, de répondre à . toutes les Invl- 


■ rrrvrv f-r KP > . .p. conjesencB as presse au 4» OCIO- 

u Mirminrn AUPRÈS DE IA CLE. frt 1374, avait taxai ridée data 

M DUF0URC0 ’ nécessité d’une patrie palesti- 

1 Le problème posé par la de- vienne, ü avait pris la peine de 

A BRAZZAVILLE mande d’accréditation de M Nan- préciser : « Quelle doit être cette 

,WJ - dan, ambassadeur des lies Fidji, » patrie? Quelles doivent être les 

Le même J. O. du 6 octobre pu- auprès de la Communauté euro- » relations, rafticulation de cette 
bile la nomination de M. Bertrand péenne est réglé, indique-t-on de » patrie par rapport aux Etats 
Dufourcq comme ambassadeur à source française autorisée. » existants—? C’est Cotifet de la 

Brazzaville (Congo), en remplace- n ^ faux de déclare-ton vpêgociatiOTi. * n s’agissait là 
ment de M. Pierre Hunt. de^r^^xSÆ le «SÏS ÎStaSSS^dS^SÎ 

IM. B. Duroorcq. né en 1333, ancien nement français a refusé d’ac- 
élève de l’Ecole naClonale d'adml- corder son a gréme nt, à l’ambassa- G ubingŒUa outrep as se lorsqu ü 
nlatrawon, a éîé détaché auprès du «leur. La demande formulée par pa ^ e Wûàstir 

mlnUCre d^tat chargé des atfolres ies «u;, a été e^Stnée seEn menne & mconvonabte sans une 

SSnrsA 9 Si&S m l ÜUTi Ü ^ 

l'odmlzdotrauon centrale 1 (Mralres inévitablement ltmgues, déclare- V 7 ]*aier>7U’ ^In^rfïnlrim’/Tti* 
culturelles), à Tokyo, auprès du t-on de même source. ^ ÎL/ÏSSS wL 

premier ministre. Q. Pompidou, au >„ j, l - ir _ n « j,,, .. çoiffe précise désormais sa penses, 

ministère de Ilndustrie. à uSacSS m S, u .u'rPn^.S^inS^ now parait dangereux qu’on 

et députa 1372. s la direction nait tt.J™ nécessaire, ce fai- 

<i Europe.] dœ affaires étrar^ères, adonné sant. d’indiquer avec fermeté que 




> relations, rafticulation de cette 


mmi 




garder, avec la tendra Irrévé- 


qu’autmfois, il est vrai, premier détournement d'avion, 


j temps de la Diaspora — d'un 


avion de la compagnie 


bousculée d’une 
lente, bien que no 
Jamais rencontrée. 


patrie turbu- ment avi 

is ne l’eyons Jordanie 

on la sentait s’est ren 


nent avec le roi Abdullah de 
lordanle en 1948, auquel elle 
l’est rendue — Il l’avait exigé. 


culturelles), & Tokyo, auprès du 
premier ministre, a. Pompidou, su 
ministère de l’Industrie, à Moscou 


d’Europe.! aœatr^êttang&es, adonné sant. d’indiquer avec fermeté que 

toSïîï”, fi** palestinienne deu 

aemaDde. L Hqcord a été transmis a,, compatible avec l’existence 

M. FRANÇOIS CL0UT1ER ï M3e^ n n°lSfan‘3M ïiï£. 

EST NOMMÉ DÉLÉGUÉ GÉNÉRAL ffÆ&TS 

DU nilFRFf A DA DIT Sitions françaises risquent urètre 

VU UUujlI fi FAkIj jeh l’orcurrence. la procédure n’en génératrices d'ülusions chez les 

Le premier ministre da Québec 8 P“ moins été anormalement ion- p,us extrémistes— v _ 

a annoncé, lundi 4 octobre, la sue. En rai sant attendra son agré- 

nomination de M. François Clou- ment environ neuf mois, alors qull 

tier. Jusqu’ici ministre québécois ^ eênéralement donné en Quelques Q M. Jacques Soustelle, député 

des affaires intergouvememen- semaines, le gouvernement rran«aia réformateur du Rhône, demande. 


naître. Il n’en est rien. ®®t _ encore trop proche pour 

trahir le secret de certaines 
Mardi, aux - Dossiers de entrevues clandestines. 

[écran », ce qu’on voyait der- 

riêre la vitre, loin, très loin .. *“ r fout ,e resfe - * ur 1’*®- 
de soi, c’est un chef d’EtaL ie1, *° n P° int da vue, le 
Sous les gros sourcils, les Jour- vue oR1c,b1 — s’ils ea 


laser, ce bref sourire, un éclair, . n .^" 7 n ® P BS var i â n °n Plus- 
ces épaules solides, tassées, de L éventualité d’une Intervention 
vieux lutteur, ces mains tachées au Lifaa . n 7 fran«îhir la frontière, 
de son aux gestes mesurés, ces n f" ’ J’ ouvrir a “ contraire aux 
mains démesurément grossies Pour les secourir, les 


taies, comme délégué général du 
Québec à Paris. H succède à 
! AL Jean Chapddalne. qui avait 


i 4K m 


"Documentation L.M. 
sur demande à Maison * 
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sans doute voulu montrer qn*ll <tons une propœition de résolu - 
'avait pas apprécié les propos tenus tion d é ptæ ée le 2 octobre à l’As- 
l 1973, contre les essais nucléaires semblée nationale, «pie soit créée 
ançais, par M. Nandsn (a le commission d'enquête pari s - 


par une caméra qui ne se serait ??!?,??!: ^ a!,e d ' up ' retrait de 

jamais abaissée à pareille fndis- K r NU " 06 sera ^ sa priver 

crétion s’il s'était agi d’un ° Une tribun a, d’une occasion de 

homme, oui, ces mains ont tenu. se de certaines atta- 

entretenu, soutenu pendant près q ! Jea ' L 'aldô américaine? B le 


pendant prés , ca " *■ a aB américaine 7 B le 
ie les espoirs ** , Marshall ? La bombe ato- 
d’un peuple. mlque ? Rien à craindre, ils ne 

C’est encore en **n nnm L orrt ? aa Lbs concessions, ren- 
qu’elta nous oarialt mraiio rdî . , 8S Jerrit o>rœ occupée ? 

■S-jafcTÆT? 

d’abord pourquoi ne s'èbe' pas Ll? AfÏ! VT", qul rec 


ouvert la délégation le 1" J an- français, par M. Nandsn C « le une co mmi ssion d’enquête parie- entretenu, soutenu pendant près quea ’ L alde américaine ? B le 

vte; 3965 et a quitté sou poste en Mondes du 23 septembre).] mentalre « sur les activités de la d’un quart de siècle les asooïr* pian Marshall ? La bombe ato- 

aout dernier. . en France de Vorgani- d’un peuple. ^ m| que ? Rien à craindre, ils ne 

f» en 1922 à Québec. M. CTcutler, ï SS#*JîSi i* 2^ a ^ atSon * cw « Vant P aa - Les concevions, reri- 

aprèa des êtud« de médecins «se _ f . . „ . libération de la Palestine ». c est encore en «on nom dre inc «.^.-._- caBSIons ' 

notamment de psychiatrie i Paris) • f*. directoire du Mouvement qu'elle nous pariait ou’elle rô- 05 le 7 ito rss occupés ? 

et après avoir animé, à Radio- Canada pour l indépendance de V Europe • ERRATUM. — L’omission pondait eii hébreu nii* *7 ut -éU‘e, oui. cela pourrait se 

une émission consacrée a l'éducation s’est réuni mardi 5 octobre sous d'un mot a rendu difficilement Aux arniJrin» ü*. que ^ Uon ®- négocier. Autour d'uno table, 

populaire, a élu député libéral do la présidence de HL Guichard, compréhensible la fin dnaPatnt aux accusations aussi. El d’égal à éoal JL?»,? 

rc° B iüw !U iiVa^"?„rte ".^2£ mlnîkrc d-EÏÏt, dëlïsS de ÆÎJTiheÆ ™ bSi £mo£ 5SS. f ?ïï? u01 nB s '«™ P« |. d3i .TStoJTÏÏÏ' 

«ment ons le gourememenc SLLP^ acte Kavec ^faction*, a Le pays qu»on assassine » (S JS!?® ? P f“ r ? Uo1 avoW obli 9é enfants SSLil - I g ÏStÏÏLto! 

province les porteteulUes des affaires d ^ c,are un co m mu n iqué. « de fa Monde du 8 octobre 1376, page 8) Un8 de no# pulpes â aller l’in- alf>n« 1 1 

culturelles, de rimmigratton, de résolution réaffirmés par M. Eay- Vola lfi texte de ces demtores terviewer & Tel-Aviv ? imoosaibla ma*». 

I l’éducation et. en ms. des affaires moud Barre, premier ministre, de lignes : a n est facile débaptiser P a CLAUDE SARRAUTL 

gg ra tolstère maintenir l e s distinctions qui « fascistes » les chrétiens du 

rp xpoaa cxlr c la ptanibii! de Libcn et de mettre me auréole = 

sutres provinces canadiennes et T, 30 V . üer si c _ na tionale et les mtx c islamo^progressistes » — RECTIFICATIP tt., 

éventuelle m e n t avec des gouverne- compétences d attribution confiées fussent-üs banquiers ou féodaux, de transmission à ^ rreu f 6 octobre), «me * u* habitants 

«as— 

taonae au 3527 ,, C'est 193, qu ^ aume lire- 


déplacée’?’ MurcuoTraîîlblisI ê*L,£ fSüj ,! ,Bxlaon,:0 
une ne ne, équipes à aller l'in- S ^' Sra81 ' lls 5 ° m 
tracer à ™-Ad,,, mp0HlWe CLAUDE SARRAUTE. 
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EUROPE 


■A üOKVEGE 
irSIOUE DU g 
BONI üMt m 
'MiQüE MAtntî 
■HIES Et i"ü 


de Me» 


les conservateurs retrouvent confiance 

De notre correspondont 

Londres. — A la On de la conservatrices, sir Geoflrey Howe 
semaine dernière, le congrès tra- a cependant souligné mie les éco- 
vailliste de -Blackpool s'était ter- nanties budgétaires proposées par 
miné an son dn Drapeau rouge, les conservateurs n'affecteraient 
Le 5 octobre, les cinq mille délé- pas l'astdstance miv citoyens les 
gués conservateurs ont ouvert plus pauvres, et encore moins les 
leur conférence à Brighton en dépenses consacrées à la police 
chantant God saoe the Queen et et & l’arm ée. 
en prian t « Que Dieu guide nos L'aspect le plus remarquable 
délibérations ». - ■ peut-ffce de cette première jour- 

Ie principal débat de cette pre- née^dii congrès de Brighton est , 
mi ère journée portait sur la poli- que les conservateurs paraissent 
tique ■ économique. H a souligné avoir retro u vé confiance en leur | 
une fols de plus les hésitations — propre avenir. Sir Geoffroy Howe, 
et même les déchirements — qui beaucoup critiqué jusqu’ici pour 
affectent le part i conservateur son manque de combativité ■ aux 


Espagne 


A SAINT-SEBASTIEN 

/ Des mflfiërs de personnes 
«ni assisté ans obsèques de IL de Aralace 

Une foule nombreuse " a assisté, mardi 5 octobre & Saint- 
Sébastien. an Pays basquè espagnol,' aux obsèques de M. de 
Araluce» conseiller du royaume, et des quatre autres victimes 
de l'attentat de lundi. revendiqué par une branche dissidente 
dé FETA. Une centaine de suspects ont été appréhendés mardi, 
et la police quadrille la ville de Saint-Sébastien et ses environs 
Jusqu’à la frontière française. 

A Paris, le gouvernement basque en exil a condamné 
l'attentat dans on communiqué, estimant * que ses conséquences 
politiques risquent de retomber aveuglément sur les Basques». 

I De notre envoyé spécial 


Le Mouvement social italien (extrême droite) 
menacé de scission 

De notre correspondant . 


du Mouvement social italien en 1972), fl compte néanmoins 
(M.8JL). la formation d’extrême trente-cinq députés sur six cent 
droite que dirige M. Giorgio trente, et ce n’est pas négligeable 
Almirante. On parle d’une scission nnisaue l'extrême tranche. divisée 
prochaine du 


jorl té des parlementaires du parti. Le nouveau courant — qui sera 

L'Information est démentie par peut-être un nouveau parti — 
confirmé affirme ne pas rejeter le régime 


nationale, dans lequel plusieurs et prône la création d’un «front 
observateurs voient le germe d’une anticommuniste » qui. selon lui. 
dissid e nce qui se concrétiserait pourrait comprendre la démo- 
en Janvier au congrès dn parti, craüe chrétienne et les petits 
secrétaire général des partis laïcs. 


modérés formeraient alors 


qui. dans blen des cas, sont consi- Chain, du gouvernement travail- 
dérés -comme des « révolution- liste qui leur permettrait de reve- 

naires». nir «r -pouvoir. — 

Cette question particulièrement Deux autres débats sur llmmi- 
délicate doit encore être discutée’ graticm et sur l’Irlande du Nord 
par la conférence. Aussi Sir Geof- ne pouvaient guère aboutir à des 
frey Howe, le chancelier .de conclusions trop précises. ■ En ce 
l’Echiquier du oahinet fantôme, qui concerne le premier problème, 
a-t-il pu définir les grandes la conférence de Brighton n’a évl- 
lignes .cle sa politique sans avoir demraent pas ignoré le dernier I 
& tenir compte du problème qui discours de M. Enoch Powell. pro- I 
embarrasse le plus son parti. Son posant de financer . le rapatrie- 
intervention n’a pas apporté » ment d’un million au moins 
d’éléments très n ouv e aux . On d’Africains et d’Asiatiques qui vi- 
pouvait s’attendre à ce quü-pro- voit actuellement en Grande- 
metto une réduction massive des Bretagne. Comme an pouvait s’y 
dépenses publiques. Encore s’est-il attendre, une telle attitude a été 
gardé, une fais de plus, d’être désavouée par les congressistes, 
trop précis. . Encore beaucoup d’entre eux onte 

Le discours de sir Geoffroy . ils dû se livrer sans doute à un 
Howe parait cependant révéler une certain effort pour faire prévaloir 
Influence- croissante de l’école leur raison sur leurs sentiments.’ 
« monétariste », qut 7 attache plus De même, en ce qui concerne 
d’importance à la réduction de la l’Irlande du .Nord, le débat a ré- 
masse monétaire, qu’à un système vélè beaucoup de désarroi et din- 
de contrôle direct des salaires, certitudes. En fin de compte, la 
Cette attitude révèle sans doute conférence a repoussé clairement 
un déclin de l’Influence exercée les appels assez inattendus, 0 est 
autrefois par M. Hwith; qui n'est vrai, en faveur d’un retrait des 
pas encore apparu & Brighton. troupes britanniques de lTJIster. 
Fou respecter les traditions JEAN WETZ. 


1er du royaume, son chauffeur, et Bon-Pasteur, en présence de 
trois. poUders ont été tués, lundi, . MM. Marcelino Orëja. ministre 
par des rafales de mitraillette, des affaires étrangères, et Martin 
Les impacts ' sont encore visibles. Villa, ministre de l’intérieur. 
Le tir a été concentré et précis, venus de Madrid par avion avec 
L’une des victimes a reçu qua- tous, les membres du conseil du 
torse balles. Les enquêteurs ont royaume. 

trouvé V place plus de quatre- Des centaines de gardes civils, 
vingts dou illes de 9 mm para- de carabiniers et de forces de 
hélium. ce qui semble établir que police encadraient la- masse si- 
trois . tireurs' au moin s ont vidé lencieuse. Quelques jeunes g»™* 
leur ' chargeur de trente car- - portant sur la poitrine l'emblème 
touches. > du Christ-Roi ont poussé à trois 

Dès- femmes prient, d'autres reprises les cris de « Eaparta 
esquissent un sig ne de croix, t ma. grande, libre ». 

Autour des cierges qui brûlent. Après la cérémonie, des groupes 
dés fleurs s’amoncellent : simples de jeunes phalangistes ont par- 
bouquets anonymes d’œillets couru le centre de la ville en 
rouges ou énormes gerbes offi- criant : a ETA basta» («nous en 
ci elles de glaïeuls et de roSes avons assez de l’isTA »). Des cris 
cravatées de sang et d’or. La vie hostiles leur ont répondu et de 


cien secrétaire fédéral dn parti I 


physique 

bien des commentaires. Parmi les I 
autres représentants de Démocra- j 


If SECRÉTAIRE GÉNÉRAI 
DU PARTI SOCIAUSIE 
S’ENTRETIENT 
AVEC M. MITTERRAND 


grands établissements bancaires, dégâts les bars et les res- 
' Peu d’animation, aussi dans le fcaurants de l’avenue d'Espagne, 
vieux quartier. - Dans le part, les De nombreux maires, qui 
chalutiers sont à Fanera, le pavfi- avalent réclamé avec vigueur à 
Ion en berne. La police et les Verg&ra, le 31 juillet dernier, le 
gardes civils contrôlent l’Identité rêtabüsseraent des libertés tradi- 
des personnes qui tentent de tionnelles pour l’eosemble des 


Pays-Bas 

LA REINE JUUANA 
N'A PAS l’INIENTION 
D'ABDIQUER , . 

Le Haye (A.FJ> J. — Le reine 
Juliane a déclaré mardi 5 octobre 
au palais de Soestdjlk & un groupe 
de journalistes suédois qu'elle n’âvâlt 
pas l’Intention d’abdiquer. » Je n’y 
ai /amafs songé . irf /Ç n’y songe pas 
encore maintenant », a déclaré la 
souveraine. C’est la première fols, 
depuis la publication du rapport sur 
(es relations entre la prince Bemhard 
et ta Arme aéronautique Lockheed, 
que la reine Juïlana dément Blle- 
méme publiquement des rumeurs per- 
sistantes selon lesquelles elle 
comptait démissionner. 


les forces de police da n s l’en- ■ d'Euzk&rïi (Pays basque) et du 
semble des., provinces . basques, socialiste ouvrier espagnol 

. s’emparer d’un bateau de pial- (P.SD.K). Ces réactions sem- 
sance. Les forces de l’ordre ont blent correspondre & l’état d’es- 
* ra S < U u, ?$, ao ?’ 06 prit dfe la majorité de la popula- 

ire vi eille vjHe et des faubourgs fim basque qui s'interroge sur les 
[- ouvriers et ont .procédé à quel- buts poursuivis par la branche 
■ ques arresta ti ons dont certaines activiste la plus dure de VETA. 


M. FALLOIR EST CHARGÉ 
DE FORMER LE GOUVERNEMENT 

StocWnolm f AJ j*.;'. — M. Thorb- 
joem gaëUdin, président du par- 


cieuemem. cirukc, uimu * i 

midi 5 octobre, do constituer le 


s’était entretenu, dis le lende- 
main des élections du 19 sep- 


LE CONSEIL NATIONAL 
ADOPTE UNE LOI 
SUR L’OBJECTION 
DE CONSCIENCE 


de révision constitutionnelle ins- 


la conscience interdit de recourir a HÏI/PrCPC FP ÜN 

à des formes de violence ». C’est fl UIVGIoGo flvlill 

& la suite d’une initiative popu- 
laire présentée en 1972 que le Moscou. — Toute la presse so- 
gouveme m ent helvétique et le viétique reproduit, ce mercredi 
Parlement ont" été appelés & éla- S octobre, ' la -longue déclaration 
borer un statut pour les objeo- en forme d'interview accordée par 
teuxs de conscience. M. Brejnev à TP L Cette dedar- 

Flusteurs thèses se sont affton- ration avait déjà été diffusée 
tées au cours des débats devant deux fols durant la seule Jour- 
la Chambre basse. Alors que cer- née de mardi par la télévision 
tains députés socialistes, notam- soviétique. L’é missi on a été ega- 
ment, souhaitaient faire accepter Jement retransmise par l’Inter- 
. l’objection de conscience pour des vision et l’Eurovision. Les com- 
moüfs politiques,, d'autres vou- znentateuxs insistent sur le fait 
latent s’en tenir au ■ statu quo, que t des centaines de miOûms 
rejetant en Moc tout projet de de téléspectateurs ont regardé et 
service dvü. Pour sa part, le écouté Ftoje rriew de LecnM 
gouvernement proposait de limi ter Brejnev *._D s reveienG ainsi .1 oo- 
l 'objection de conscience « aux Jectif que visaient lès dirigeants 
convictions' religieuses ou mo- en sç livrant a cette entreprise 
raies ». . unique en son genre Jusqu'à pré- 

Finalement, par 92 voix contre sent : ne pas fournir Quel- 
86. les députés se sont prononcés ques Infor mation s supplémental- 
pour une solution de compromis, des mais ■ profiter de l’occasion 
Le texte mis au point par le pour populariser, sous une forme 
Conseil national devra encore Plus vivante qu à r accoutumée, 
être examiné par le Conseil des les grandes lignes de la politique 


Mario Tedeschi. directeur de général du parti socialiste italien, 
l'hebdomadaire II Borghepe, qui actuellement à Paris, s'est entre- 
nt cessé ces derniers temps de tenu le 6 octobre dans la matinée 
condamner les extrémistes du avec M. François Mitterrand. 
M.SJ1 Accompagné de quelques collabo- 

Ceux-cl sont dirigés par ML Pino rateurs directs, ML Craxi avait 
Romualdi, réputé fils naturel du tenu le 5 octobre une séance de 
Duce. Militant de la République travail avec une délégation au 
de SaJo. qui combattit avec la P.S. comprenant MM. Robert 
Wehrmacht de septembre 1943 à Pontillon, Lionel JoSpln, Michel 
fin avril 1945. Q fût condamné à' Rocard, Gilles Martinet et Michel 
mort à la libération puis emprl- Thauvin. 

sonné pendant trois ans avant de Au cours de réunions commîmes 
devenir député de Rome. B a à Paris et à Rome, différentes ques- 
trouvé aussi dur que lui en la tions ont été débattues : révolu- 
personne de M. Pino Rautl, un tion des économies européennes, 
ancien d'Ordre nouveau dont les la préparation des élections de 
liens avec M. Almirante seraient 1978 au Parlement européen, 
de plus en plus étroits. l’élaboration du concept d*« euro- 

Jusqu’à une date récente, le socialisme » comme alternative 
secrétaire général du M.SX jouait aux farces conservatrices, etc. 
un rôle d'arbitre et même de La préparation du congrès de 
modérateur. Tout en préservant lTnternatJbnale socialiste, prévu 
limité dn parti. U cherchait à le pour la fin de novembre, devait 
sortir du ghetto dans lequel le faire l'objet de la conversation 
maintiennent les antres forma- avec M. François Mitterrand, 
tions politiques. Ses rapports avec M. Craxi et le secrétaire général 
les membres de Démocratie . na- du PB. se retrouveront aupara- 
tionale se sont détériorés après les vont à Madrid, au début du mois 
élections législatives du 20 juin : prochain, au congrès du parti so~ 
11 refusa de démissionner comme cialiste ouvrier espagnol. Ils sont 
on l’y poussait, estimant ne pas favorables en principe à la candi- 


Union soviétiquie 


La déclaration de M. Brejnev à TF1 a été diffusée 
à diverses reprises sur les antennes soviétiques 


Dam une lettre à M. Breii 


servie® cSvû. Pour sa paît, le l écouté l'inte rview de LeàmM 
gouvernement proposait de limiter I Brejnev ». _Lfi reveienG ainsi i oo- 


De notre correspondant ïâ 


en bloc ses questions, non sans 
en avoir éliminé une concernant 
les élections en Allemagne de 
l'Ouest et lea Etats-Unis. Cela est 
plausible. .Mais n’étalt-ce pas pré- 
visible î N’auralt-il pas mieux 
valu, plutôt que de promettre à 
la planète entière « la première 
interview en direct de M. Brej- 
nev », se contenter d’ouvrir cette 
semaine de télévision franco- 
soviétique par un® classique dé- 
claration du secrétaire général ? 


prochain, n’a jamais, pendant 
une quarantaine de rotantes, 
cherché un mot, ne s'est jamais 
repris pour mieux préciser une 
pensée, comme cela arrive tou- 
jours au cours d’une vraie inter- 


a’est prêtée à cette opération de 
journalisme- fiction. M. Mourousl 
affirme qu’il a été pris par sur- 


Finalexnent. par 92 vofac contre 


Le texte mis au point par le 


Conseil national devra encore Plus vivante qu’à l’accoutumée, 
être examiné par 1e Conseil des les grandes lignes de la politique 
Etats (Chambre haute) avant soviétique. 

d’être soumis à l’ approbation jiu 'y sont-ils parvenus ? pn peut 


peuple et des cantons. En 1975, 
227 objecteurs de conscience 
avalent été condamnés en Suisse, 


heures avant l’heure de diffusion Les genres auraient été ainsi 
dé son émission, on lui aurait mieux respectés. 

iUlSnK JACQUES AMALRIC. 


LES PROPOS DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
SUR LES RELATIONS FRANCO-SOVIÉTIQUES 

Dans la dernière partie de son Inexploitées pour le resserrement 


UN VIEUX BOLCHEVIK 
EXPLIQUE POURQUOI IL QUITTE 
LE PARU COMMUNISTE 

M. Amo6t Kolman, membre de 
l’Académie des sciences tchéco- 
slovaque, professeur aux univer- 
sités .de Prague et de Moscou, a 
demandé le droit d’asile à la 
Suède. Dans une lettre ouverte à 


ap artenatt depuis cinquante-six 
L’académicien, né à Prague 


le «printemps de Prague», suivi 
\ quel socialisme peut-ü donc être 
question en UJtBS v alors qtfà 



une interview que noos avons 


fols-ci,-- d’une 
scène durant 
ML Mourousl 


tique. En premier lieu dans le do- 

a rappelé’ les positions, de son mairie politique. Sincèrement, nous propriétaires fonciers son 
pays sur la conférence d*Hel- trouvons que l'Union somé- -mes des castes prfvûég 
GlnkL Après s’être félicité de tique et la France ont de grands bureaucrates du parti et \ 
l’accord signé en juillet dernier intérêts communs, surtout dans vememént. nageant dans 


la place des anciennes classes 


■rues des castes privilégiées de 
bureaucrates du parti et du gou- 


scène durant . Laquelle on voyait 


avec la France sur' la prévention des domaines comme r élimination aance. isolés du peuple, placés 
des accidents nucléaires, M. Brej- du danger de guerre, V arrêt de la au-dessus de bd et le méprisant, 
ne*- a déclaré, sans parler de la course aux armements, la trans- et incapables -de comprendre ses 
France en particulier : « Néon- formation de FBurope en un besotna et ses souffrances ? » 
moins, tout ne va pas comme sur continent de paix durable, et nous M. Kolznan dénonce les persé- 

des roulettes, loin de là. Il con- sommes convaincuB qu’en agissant entions infligées aux non-conf or- 


général, donc peu propices à la 
discussion. Il est vrai que dans 
l’esprit (tes Soviétiques, il n’était 

pas question qull y ait discussion, ^ ** uc m,* , 

Æl lettre de l'acte final £ Helsinki, contribution plus concrète & ces 
sinon de ie mettre en cause tout tâches d’importance vitale, fi ne 
™ ? rPÏ entier C’est Vceuvre de ceux gui fait pas de doute que runton 


sinon de te mettre en cause tout 


Un fexie écrit 


Depuis l’époque de Khrou- 
chtchev (qui poussait a le volon- 
tarisme et le subjectivisme -» 
jusqu’à -Improviser certaines de 


froide et à ta tension tnternatio- 


■ ' » <—) Pour ce qm est de l'Oman 
soviétique, nous respectons et 
nous appliquons toutes les dispo- 


qué pendant son interview : sH 


très longue réponse. Comme nous 
nous étonnions de ce détail auprès 
d’un responsable de la télévision 
soviétique, celui-ci nous répondit : 
«'Mois porcs qu’ü Usait, bien 


M. Brejnev, qui va fêter ses 
| soixante-dix ans le 19 décembre 


sitùms. ré dis bien toutes les dis- 
positions, des accords âTHei- 
sinlcL » L-; 

.Le secrétaire général a terminé 
sa déclaration en évoquant les 
relations franco-soviétiques: «Du- 
rant de longues années, surtout 
depuis dix. ans,, vous avons pra- 
tiqué, sans nous en écarter, une 
politique orientée vers le -dévelop- 
pement dune large coopération 
avec la France. » 

Après avoir évoqué « les bornes 
perspectives du développement des 
relations commerciales » entre la 
France et l’Union soviétique. 


'plus énergiquement ensemble nos 
'pays pourraient apporter une 
contribution plus concrète à ces 
tâches d’importance vitale, fi ne 
fait pas de doute que VUnian 
soviétique y est prête. » 

(-J » Dans la déclaration 
soviéto-française que nous avons 
signée à Moscou avec le président 
Giscard d’Bstakng en 1975. les deux 
parties se sont prononcées en 
faveur de la promotion et du res- 
serrement des sentiments d’amttié • 
entre les peuples de l’Union sovié - \ 
tique et de la France. Cf est une 
question fort importante. Nous 
avons invariablement appliqué 
cet accord el nous allons l’appli- 
quer à l’avenir. Aucun homme 
d’Etat soviétique, aucun ■ organe 
de presse de notre -pays ne s’est 
permis de commettre un quel- 
conque geste inamical vts-à-ms 
de la France, de son peuple et 
de ceux qui parlent en son nom. 
Nous veillons à protéger Famitié 
grandissante, la coopération entre 
les peuples soviétique et français, 
cet acquis qui est si précieux. 


breuses nationalités, et note que 
« les dépenses colossales et crois- 
santes pour l’instruction de l'ar- 
mée , de l’énorme appareil de 
police, du gouvernement et du 

parti » aggra ve nt la situation éco- 
nomique. 21 conclut: &éfa déci- 
sion de quitter le PXf. ne signifie 
nullement que ie m’éloigne des 
idéaux du socialisme dont fai eu 
connaissance en 1910 et qui, depuis. 


Allemagne fédérale 


• Les délégués de vingt et une 
associations d’anciens déportés, 
internés et familles des morts de- 
vaient se rendre le mercredi 6 oc- 
tobre, à 18 heures, à l’am b assade 
d’Allemagne fédérale à Paris. 
Cette manifestation, à laquelle 
sont conviés les Parisiens, a pour 
objet de protester contre les réu- 
nions diverses d 'anciens nazis qui 
re multiplient, depuis quelque 
tempe. outre-Rhin. 




ta nbïïvelle équipedirigeante réaffirme avec viguêg 
Hostilité au « révisionnisme» soviétique 

Ji mardi 5 «toto, «nrtiti» ï IÜ ™ Br w ËM 
M. CM»o Knan-baa, ministre chinois des concerne i» guerre», toni 
attalTMr-etnregàrw, et chef de U délégation pies a ne pas redouter un ■ ■ «s™ enamg 
dé soreirôs à FONU. a dressé un réqnhdtoire . Sans cita: de mouvements de IrMraustTOB 
contra dès deux super-puissances. ITiJISS. . a déclaré que h Chine « ^« B - l i U . e âS 
étant -pnrtont - visée. * la situation internatte- Iss peuplas du Zindudiwe, de NrnuiUe 


nale est- caractérisé» par de grands boulever- 
sements. efctelaest excellent », a-t-il déclaré. ■ 
Qas SWaïeversements sont, un hjen et non un 
malponr les peuples. Ds ont provoqué la divi- 
sion dSüy ^les rangs de Tenneml et ont éveillé 


nie XAfHMU .du Sud) dans leur Iutt*C 
le racisme blanc et Ta libération natieBp 
M. Chiao Kuan-hua o déclaré sn Oé 
« Nous soutenons l'admission an Vietnam 
menace américaine d’utiliser le veto w 
cas est injustifiable. » Il a apporté aozrAg 


A raxipoS de l’Europe que, selon laL - les à i a nrouoâltion visant à transformer^® 

ütats4tïnls et IUit-S.S. se disputent ». il a indien en zone de paix et a qualifié d'^SH 

[énoncé la prétendue - conférence de sécurité ouerie annuelle - la proposition fajsaâj 

uropéénne » et l'â. qualifiée de - conférence ^ Gromyko sur le désarmement. «*9 

nn^urité», car depuis la conférence *VEu~ . my , 

rope a'ÿt pas moins, mais pins en danger ». Selon notre correspondant aux<Knt 

MÊ éhiao Knan-fajUa a violemment dénoncé unies, les délégués américains ont 
l'expansionnisme » dé Moscou, assurant que -discours avec - soulagement 
le sodaMmpériaUSme soviétique est le pins diplomates soviétiques cherchaient a W^m 

rand escroc^ en ce qui concerne la pair et miser la portée. "‘fçO 

De notre correspondant 

l'attitude de la Chine envers ' due fait peser sur eux « 

ruJEUBUS. après la mort du présl- <r La pensée de Mao Tsè-toung sionnteme » de Mmwl 
dent Mao Tse-toung, le ministre Drfllera éternellement » un texte de même dans W Vïm 5 SÎh23 


dent Mao Tse-toung. le ministre brûlera éternellement » un texte de m ême dans le texte 
chinois des affaires étrangères, oui, sur le plan des relations en- Chine nouve.Ue.Qbi 
M. Chiao Kuan-Hna, s'estvjguu- tre partis et mouvements révolu- “ cIi ?^ e wïïXîî^L-, 
reusement employé à les dissiper tfonnaiies, fait assez bien pendant soviétique davmr^fovv 
dans son discours à la trente et â l'exposé de M. Chiao Kuan-hna tourbillon jemstonrmu t 


unième session de l’Assemblée gé- sur les relations entre Etats, 
néralc de l’ONTJ. Son allocation, . Dans les deux cas, en dépit 
qui a occupé, mercredi 6 octobre, d'une dénonciation de principe 
toute la première page dn Quoti- -des « deux superpuissances » et m UA raKiui imhrArtpttp * 

dien du peuple, sanscrit d’ailleurs de leur rivalité pour l’hégémonie UJ16 VOCuIKHJ UNIVcfiülrc , 

dans un ensemble de documents mondiale, c’est TUJLAS. qui est -hinnis des afftî» 

destinés à bien faire connaître la clairement désignée comme le Si J e i^m^e cmnogd«a^ 
position de la République popu- danger et Tenneml principal Non nlu^Iuela ctSne^e^se^ 
lalre au lendemain de la dlspa- seulement le ministre chinois des Um 

rtüon de son fondateur.^ Mardi aflairœ étrangères a eu des 

soir, notamment, l’agence Chine paroles extrêmement sévères pour ff mSSéfotfm 
nohtale a diffusé sous te titre tanguante soviétiques, mais il 1 VmSimSS “ESt 

■ ■ lalre comme animatrice du «front 

: - ! : : uni le plus large possible contre 

, l'impérialisme, et particulièrement 

M contre V hégémonisme des deux 

I» B“B# BB BB IB- superpuissances ». 

** ® Parallèlement Chine nouvelle 

^ souligne le rôle que doit jouer la 


AFRIQUE 


Montre à quartz pour homme. Ses diodes électroluminescen- 
tes vous indiqueront l'heure, les minutes, les secondes; le jour, 
et le mois. Bottier .et bracelet plastique; fond acier. Elle est' 
garantie u n an, sauf les piles. 

(Galeries Lafajette 



a pensée maotsétoung » pour 
les mouvements révolutionnaires 
de fous les pays aussi bien dans 

LA CRISE DE L'AFRIQUE AUSTRALE 

visionnisme moderne Rarement 

_ , - V ' w 131 ^cation universelle du com- 

les émissaires de Londres et de Washington S jgg -.a 1 " &. ,a 5 

. é „ » L'agence cite le cas d’organlsa- 

se disent «pleins d espoir» , Saflat SK 

b q ■ M |., ( xisme-lénlnlsme et la « pensée 

reglement en Rhodesie S ?ÎS6A."5A*'at 

leurs pays Teaçàsctlfs pour résoudre 

Le gouvernement britannique en place à Salisbury. Notant que * les problèmes concrets de la 
annoncerait avant la fin de cette les conditions d'un règlement de Révolution ». Le parallélisme est 
semaine — probablement ven- , la crise étalent « enfin réunies », Ir?W»nt entre ce langage et 
dredi — la date, le lieu et la il ff reproché à l’Union soviétique <*1^ .tenu dans de récents fo- 
composltlon de la conférence qull de faire obstacle aux efforts pour rums co mm u n istes internatio n au x 
a convoquée, en vue de former rétablir la paix en Afrique aus- d’inspiration toutefois différente, 
un gouvernement de transition en traie. Ml Crosland a demandé au Tant le discours de M Chiao 
Rhodésie.. A l'issue d'une tournée gouvernement sud-africain de re- KuSSiiS oîl^texte dWusé 

îïaftaLavss?» 8855^“* Sfi—r 1 
ss- aw--« ^ *, SBS . rt us de 

aatM sFSafWsS 

cain pour les affaires a fricaines , rlté sont âgés de huit & dix^huit maoîst^s^forte^n^SSn? 

«t ut coure dtene tas. passent en lugernont cette ESTiSüs'te 

confértace de presse commune, semaine. Indique notre carres- emteteLinta ISïtr ’ÏÏP SS 

tenue, msidl soir 5 octobre, à pondante. Us ont tons été arrêtés tate ïïnoxSî 

Johannesburg, qu’un c large depuis 1e début des manifesta? _ d'anîSî 

accanl > avait été réalisé, c wois lions de. Soweto, 1e îeTuta to? £S nt 4 r ^2S n “Lïî: 

somme, pleins Æespoir quant i nier. Certains sont Inculpés de considère comme 

ta réussite de nota mission », vol les autres d'inceSdte ™ion? cnnsia6n! “t"™' sea adversaires. 

ont-ils précisé, soulignant que la taire ou de violences. Mille quatre 11 ^ difficile d’imaginer que 

prochaine conférence aura pour cents jeunes Noirs sont pour- 541 position eût pu être très dil- 


offre valable jusqu’à épuisement des stocks. 


diqaé que d ’ b importantes consul- Quelques jours plus tôt, deux voit mal comment ils auraient 
tâtions ont actuellement lieu, en cent soixante et onze jeunes de Pu se dissocier aussi hâtivement 
confis a e à propos de la r eprèsen-' cette ville avalent été condamnés ™ s orientations fixées par le 
talion des nationalistes rhodé- a recevoir huit coups de bâton fondateur de la révolution chi- 
siens à la conférence ». chacun. Les flUes ont bénéficié en matière de politique ex- 

• on saisis. térleure. Reste & voir si le mili- 

• A Salisbury, les rivalités • „ tantlsme ainsi affirmé gardera 

entre di ri g e ants noirs continuent • En Namibie, la plupart des 111 même rigidité face aux sltua- 
à se mani fester et M. Joshua délégués à la conférence constl- rions nouvelles qui peuvent se • 
Nkomo, chef de l’aile Intérieure tutionnelle de Windhoek sont développer et si, sans renoncer 
de l 'Afrïoan National. Council disposé à se rendre à l’étranger an ? Principe, la diplomatie chi- 
LAN.CO, aquitté mardi la capl- Pour discuter de l'avenir du ter- nois Ç ne se sentira pas poussée 
taie rhodésienne pour Lnsaka, rifolre avec les représentants de te réalisme qui I’iSrèSP 
sans avoir rencontré l’évêque Abel TOr^nteatlon populaire du Sud- ralement. vers des attitudes m^s 


y 
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ASIE 


AMERIQUES 


Thaîl a n-dè 


Sanglants affrontements à Bangkok 
entre groupes de droite et étudiants de gauche 


Il y aurait plus de vingt-cinq tué5;'et : enyirph deux cents fifessés 


L’état d'alerte militaire a. été proclamé, 
mercredi 6 octobre, &. Bangkok, & la suite 
de très violents affrontements à l'uni- 
versité Thammasat. l'un des fiefs de la 
gauche dans la capitale. Le bilan est 
encore difficile à établir. Mais fl y aurait 
déjà vingt-cinq morte au moins, plus de 
deux cents blessés, et mille trois cents 
Jeunes auraient été arrêtés.' 

Tôt dans la matinée, des bandes armées 


de droite ont attaqué le campus que tes 
étudiants occupaient pour . protester 
contre le retour d’exfl du maréchal 
Thanom, dictateur chassé du pouvoir en 
octobre 1973 par les Jeunes - radicaux ». 

La police déclare avoir des preuves . 
suffisantes pour Inculper six dirigeants 
dn Centre national des étudiants de Thaï- 
lande, parmi lesquels son secrétaire 
général, M. Sutham Saengpr&thmm Le 


i gonvjbrn 


t de M. Seul Praot 


qui avait été constitné mardi, s’eet réuni 
d’urgence. . Ÿ- • 

Notre correspondant décrit la sauva- 
gerie des affrontements de mercredi, dont 
le caractère prémédité né fait guère de 
doute. 11 s'interroge sur les raisons qui 
ont pu pousser certains clans à provoquer 
s troubles qui pourraient sonner le glas 


Etats-Unis 

AVANT LE DÉBAT TÉLÉVISÉ DE SAN-FRANCISCO 

La publication d'un rapport 
sur l'opération du < Mayaguez » 
embarrasse M. Ford 

De notre correspondant 


de la démot 


aile 


Washington. — ; MM. Ford et électeurs indécis et des absten- 
Carter se retrouvent ce mercredi tlonnlstes potentiels n avait pra- 
— ipnrfpm«.in du débat tadi- tiquement pas diminué. 

■ JH — . j.zix_*.£ Le débat de San Francisco offre 

ainsi à MM. Ford et Carter Toc- 
leux r-ft-tinn d’améliorer leurs perfor- 
ravd ■ mances. Mais, contrairement à ce 
de qu’on avait espéré, J 


i second débat télévisé, consa- 
i aux problèmes de politique 


La sauvage attaque de tUniveisiïé Thammasat 


Bangkok. — Les 


grilles 

l'université Thammasat ont été . . _ . 

défoncées par des camions ; les - sJeius personnes àvaientt 

ont été retournées par tenté de pénétrer dans l’université . taires préfèrent rester à l’écart mortlors de n " 


De. notre correspondant • 


trais ans, II y eut les massacres 


de? explorons . des vitres ont et qu’ils se soient heurtés 
été bnsées par des balles. Des étudiants. La police affirme que 

ambulances, sirènes hurlantes, ceux-ci étaient armés de fusils - -.-t— - ^ 

emporta nt des brancards ensan- automatiques et de lance- grena- évident que les anciens dictateurs 
gi ant és, traversent une foule de des de fabrication américaine et Prapass et Thanom ne portent 
badauds et de jeunes apparem- qu’ils auraient ouvert le feu. Eu- guère chance au royaume; n y a 
ment venus assister ou participer suite un certain nombre de mem- 
à la curée organisée contai les bres de la Border Fatrol Police 
étudiants de gauche. Des b le ss és _ ja police dew frontières, spé- 
sont arrachés avec peine à cette dallsée dans la lutte anücommu- 
masse hostile et hurlante. Dn nlste — se seraient Joints aux 
étudiant sort, poussé par des assaillants. Noua avons vu des 
policier^ Aussitôt, des jeunes dvds armés ; d’autres étalent mu- 
armés de bâtons le frappent et nig de - idtnm ; nombre d’entre 
lui donnent des coups de poing disposaient de talkies-walkies, 
et de pied, n tombe ensanglanté. Quelques-uns utilisaient une voi- 
Les coups redoublent, sous l’oeil ture de sapeurs-pompiers, des ca- 
placlde des policiers qui tirent mions. Des scoute villageois (or- 
quelques coups de feu. en l’air, ganlsatlon rurale monarchiste 
Il est laissé pour mort sur le ant-.ïryimrmmi;^ ) et des boy- 
trottoir. scouts de la ville — certains âgés 

Parfois, des rafales d’armes ^une ctacmantetae " 

automatiques claquent, des gre- défilaient criaient des slogans, 
nades éclatent Selon des témoins réglant la circulation. 


. et peut-être aussi à la 

‘ï thaTl«Ti/ifth> 

' PATRICE DE BEER. 


contradictoires, cités t 
la discussion. Les « 
au , lendemain du. 


Lrnuler débat 
illant aux d 
débat pas ét 


permet 


icUemeut 
□1er, n’a 
ule, tou- 


c. Au- conversation entre les deux parti- 
Savait ripante. 

de la D’autre part, la publication, 
écra- mar di, d'un rapport du General 
Offres Accountlng Off 


quaoent tous que. le nombre des dire 


Mayaguez favorise ta- 
nt M. carter. Le GJkO. 
e raid mené le 15 mal 


ont été arrêtés. En fin de ma- 


Une opération préméditée 


t des troubles ? Cer- position au retour du maréchal 


que, vers 5 heures du matin, des Les étudiants' ont été accusés de 
policiers et des buffles sauvages crime de lèse-majesté ; on leur a 
rouges » — une sorte de milice reproché d'avoir procédé à une 


A travers 
te monde 

Irlande du Nord 

• MANIFESTATION DE SOU- 


groupe des femmes de diverses 
tendances politiques de 
majorité et de î’opposition, 
exprimé « sa solidarité ac. 
les femmes irlandaises gui 


prouvent leur c 


parité à s’éle- 
_ tout secta- 
conflit où le 


Suisse . 

• VINGT-CINQ MEMBRES DE 

LA SECTE DD a CENTRE 

DE LA LUMIERE DIVINE > 

ont été arrêtés mardi 5 octobre 

par la police, aux environs de 

Zurich. La police a Indiqué 

que ces personnes, pour la plu- 
part étrangères, seraient 


Les adeptes de cette secte sont 

accusés d'avoir commis, l’année 


opposés a leurs projets immo- 
biliers. — MJ-PJ 


police et d’avoir donné à l’un des 
mannequins pendus l'alhire du 
prince héritier. 

Le premier ministre, M. Seni 
Pramot, est intervenu dans le 
même sens à la télévision, au 
de la nuit, alors qu'aupara 


avait' arrêté des étrangers, 

trouvé des armes fournies par les 
communistes, etc- 
n semble que 1’opéraUan ait 
été préméditée. Son organisation, 
l’heure à laquelle elle s’est dérou- 
lée, le fait que les autres quar- 
tiers soient demeurés calmes (à 
l’exception de manifestations & 


spontanée. Qui a provoqué cette 


certains de ses membres n’ont pas 


caché leur hostilité â Té 
étudiants et leur sympi ' 


remarqué l’absence de l’armée 
pendant cette affaire. Les mill- 


Opel Eurokadett, 
une vraie 5 places 
pour 16 850 F* 


• ceintures â enrouleurs 
automatiques 

• pare-brise feuilleté 

• contenance du coffre: 
378 dm 5 

• pneus â carcasse radiale 


• double circuit de 
freinage 

• garantie totale un an, 
Idlométrage illimité, 
pièces et main-d'œuvre. 




Avec Opel, partez tranquille 


vire marchand américain saisi le 
12 mal par les unités navales 
cambodgiennes. 

Le rapport du G.A.O. n’ajoute 
que très peu d’éléments aux cri- 
tiques faites & l’époque par un 
certain nombre de parlementaires, 
ceux-ci accusant le président 
Ford d’avoir agi trop rapidement 
pour des raisons de piéstige, et 
d’avoir ordonné une opération 


page seulement se trouvaient sur 
le bateau de pêche_ 

Le GAO estime que le débar- 
quement des «marines* et les 
bombardements n'ont en aucune 
Influence sur la décision des auto- 
rités cambodgiennes de relâcher 
l’équipage. Celui-ci a été, en effet, 
remis en liberté le 15 mai, au 
moment même où les «marines» 
attaquaient lHe de Koh-Tang. 

La publication de ce rapport est 
gênante pour M. Fard dans la 
mesure où elle ravive les doutes 
sur la sagesse d’une opération qui, 
à l’époque, lui valut un regain de 
popularité. La Maison Blanche a 
immédiatement réagi en contes- 
tant les conclusions du rapport, et 
en suggérant que cette publica- 
tion était une manœuvre poli- 
tique inspirée par la majorité 


numéro 

d'octobre 

L'UNÎVERSITÉ 

ABANDONNÉE 


Afin que vous calmie; 
rapidement -jn 


Uihiù 


C'est l’affaire de UNDE Car les chariots UNDE accélèrent 
le transbordement des marchandises. “ 

lis transportent les palettes de boissons. Ou les préfabriqués en 
béton, le bois, les tuiles: tous les produits imaginables. ^jgl 

Dans l’industrie et le négoce. Les chariots LIN DE sont dotés r. * 
de (a technique (a plus avancée et sont faciles à conduire. 

Us existent dans toutes les versions d’énergie. 

Dans les capacités allant de 1,0 à 7 tonnes. 

Les chariots LftMDE sont à la pointe du progrès 
en Europe. 

LINDE ne conçoit pas que des chariots élévateurs. 

UNDE est une société moderne, active dans les 
domaines des biens d’équipement et des services. 

Ole vous offre une diversification des produits résolument 
orientés vers Pavenir et satisfaisant toutes les exigences 
de qualité. Société pilote pour fa recherche et la 
technique, UNDE atteint avec plus de 17000 employés 
un chiffre d’affaires de 1,8 milliard de DM. 
ünde Manutention 
Rue de la Croix de l’Orme 
Morainvüliere 
78630 Orgevai 
' Tél. 975.73.00 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR LA DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 


M. Mitterrand met beaucoup plus en cause 


Un avocat, un procureur, un solitaire. Trois 
personnages en quête de confiance qui, mardi 
5 octobre & l'Assemblée nationale, ont, devant 
un hémicycle 'abondamment garni, donné le 
coup d'envol du débat de politique générale. 


contente d'informer L’Assemblée. 

Avocat dans un procès gagné d’avance, il 


L avocat t ML Raymond Barre, premier mi- 
nistre, massff, tendu, gravissant lentement les 
marches d'une tribune d’où il souhaite « pro- 
fondément * mériter et recevoir le Concours 
et le soutien du Parlement.' Mate Justifiant 
d’entrée son refus d’engager, à l’occasion de 
ce débat, la responsabilité du gouvernement — 
toutes les formations de la majorité n’ont-elles 
pas déjà manifesté l'intention de lui apporter 


Ut sou discours d'un ton monocorde, appliqué. 
Q s'affirme premier ministre à part entière, 
réaffirme la priorité de la lutte contr a l’in- 
flation, préalable à tonte ambition nationale. 
II insiste sur le souci de justice sociale qui 


le diagnostic 'économique sans complaisance, 
ML Barre se complaît et s’épanouit. Mais U en 
impose plus quH ne s’impose, et ce volet de 
sa politique ne suscite, dans la majorité, que 


sition et syndicats sur - leur bien, étrange 
manière de servir l'intérêt national» ou 
lorsquH cite Platon pour faire l’éloge de 
l'autorité. 


Là, dans ce langage de rigueur comme dans 


Toujours convaincu, ML Barre sera moins 
convaincant lorsqu’il parlera, non sans cou- 
rage. de la nécessité d’assurer le plein emploi, 
de rédulré les inégalités, de développer la vie 


Certes, M. Michel Debré (U-DJL) applaudit 
lorsque M. Barre évoque la crise de la natalité, 
innii le plaidoyer en faveur de l'élection au 
suffrage direct de l’ Assemblée européenne 


laissera l’ancien premier ministre perplexe, 
sceptique, critique, et la majorité demeurera 


conception ara rapports entre le 
législatif et l'exécutif qui a pré- 
valu depuis I960, c’est- à - dire 
depuis La première élection du 


mais n n’entend pas le laisser 
défigurer. » 

Le premier ntirttstre poursuit : 


sentent de notre commerce exté- culièzement la charge fiscale < 


r La grande affaire pour le 


suffrage universel (_) 

» Le retour & une tradition 
bien établie n’a d’autre but que 


gnc r a mBirimt est de conduire la 
lotte contre la hausse des prix. 
» La récession mondiale de 1975 


ments et aux exportations pour 


16 renies de situation 


de ce programme ont été dosées 


avec soin, de manière à éviter de 
recourir à une réduction volon- 
taire de l’activité économique. 


» Cependant, la politique qo’e 


nies et appliquées Ira tn 
dents de la V* Réj 
«Le gouvernement qu 


Nous ne pouvons 
nous contenter 
d’un succès provisoire 

» C’est d’ailleurs dans cet esprit 
que. conformément & l’article 49. 
troisième alinéa de la Constitu- 
tion, le gouvernement compte 


et doivent, maintenant encore 
affronter de grandes difficultés. 

» La France n’y échappe pas. 


affecterait - nno Indépendant 
laquelle chacun de noua est 
fon dément attaché et qui ne f 


que différer l'inéluctable remise en 


porter l’effort sur toutes les caté- 
gories de la population, en tenant 
compte des .possibilités de cha- 
cune et en limitant plus parti- 


gneusement étudiées et mises en 


application au cours des pro- 


se L’effort & entreprendre doit 
être - continu. Noos ne pouvons 
nous contenter de succès provi- 


avancés dans la remise en ordre 


de leur économie. 

s La lutte contre L’Inflation est 
aujourd’hui un préalable à toute 


sottes et prendre le risque grave 
d’une rechute 

» En acceptant sans retard des 
mesures énergiques, nous nous 


EXPORTATIONS : trente-cinq sociétés 
assurent le fiers des ventes 


donnons les moyens d’éviter à 


terme des mesures plus brutales et 


^exportation française pro- 
gresse, comme l'a dit M. Barre, 
mais elle reste encore l’apanage 


triels. 

D’une année sur l’antre, l’ex- 
portation reste concentrée entre 


formations de la majorité qui sou- 
tiennent l’action du président de 
la République depuis 1974. ont 
manifesté l’Intention d’apporter 


.ces rectificative 1976. qui contient 

8 1 us leurs dispositions importantes 
e son programme de lutte contre 
l’inflation. 

a Le gouvernement est prêt à 


accepter les améliorations qui 


M. Barre indique qurû présen- 
tera le programme arrêté le 
22 septembre lors de la discussion 
des projets de loi de finances. 

« Je me limite Ici & en exposer 


prises seulement, qui vendent à 


l'étranger chacune pour plus de 




françaises, soit 1S3 milliards de 


firmes exportatrices (8.5 des 


bénéfices réels), trente-cinq 


DANS LES COULOIRS DE L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


» Action directe sur les prix, 
d’abord par leur gel temporaire, 
puis par la réduction de la T.VA. 


publiée par le c MOCI, s (« Mo- 


dueUement un chiffre d’artalrça 
à l’exportation . d'an moins 
1 milliard de francs en 1975, ont 


Un certain M. Barre 


et une hausse limitée des tarifs 
publics ; 

» Action sur la croissance des 
revenus nominaux par la fixation 


(Centre français du commerce 


Il y b quelque quatorze ans, 
un certain Georges Pompidou 
montait pour la première fols ù 
la tribune de r Assemblée natio- 
nale pour y prononcer une j décla- 
ration de politique générale. 
Inconnu — ou presque. — le 


du principe du maintien du pou- 
voir, d'achat, des rémunérations; 
» Action sur la consommation 


extérieur), ces mille trois cent 
quatre- vin et- huit firmes réali- 
sent M % de .leur chiffre d'af- 
faires sur les marchés extérieurs 
et emploient deux cinq 


tiers de l'ensemble des ventes 
françaises & l'étranger. Ces fir- 
mes occupent pins de huit cent 

d’affaires ~ à l’exportation a 
atteint globalement Î7 milliards 
de fttnes en UTf. 


listes auraient préféré que ce 
sujet ne tût pas abordé par la 
premier ministre, qui n'a pas 


nouvead premier ministre d'alors 
n’ avait guère tait Impression. 
Octobre 1976 : U. Raymond 
Barre, en évoquant son illustre' 
prédécesseur, n’a pas, semble- 
t-il , craint le rapprochement, au 
contraire. Mais n'y aurait-il pas 
songé luf-méme d'autres 
n'auraient pas manqué de le 
taire. 

« Meilleur », « moins bon » 
que Georges Pompidou ? la 
référença & r ancien président 
de la République a beaucoup 
servi pour jauger cet autre pro- 


ventlon. Reste que U. Barre a 
répondu à d'autres préoccupa- 
tions en évoquant la tamllla, la 
sécurité, runivemité— Il n'a pas 
pour autant satisfait mus las 
parlementaires se réclamant de 
la majorité. 

Ainsi, devant les trois groupes 
de la majorité réunis avant que 
s'ouvre la séance, M. Barre n’a 
pas contenté M. Max Lejeune, 
président du groupe des réfor- 
mateurs, qui demandait que le 
gouvernement accepte qu’un vote 


tesseur qui voulait — du moins 
le supposalt-on — apparaître à 
cette occasion aussi comme un 
homme politique. Y a-t-il réussi ? 
Pour U. André Boulloche (PS. .), 
M. Barra - s’est démarqué au 
minimum de son visage d'écono- 
miste compétent ». Quant A 


M. Jean Falala (UJJJtJ, il assu- 
rait : - On sent que ce n'est pas 
un homme politique de tribune™ 


cette question sur laquelle s était 
cristallisée le matin même, en 
réunion de groupe, une partie 
de l’amertume ressentie par cer- 
tains députés centristes, le pre- 
mier ministre a répondu que,. 
■ jusqu'à présent et dans les 
circonstances présentes. Il n'avait 
pas été prévu de vota -. De cas 
propos assez prudents, certains 
dépurés ont cru comprendre que 


f ancien premier ministre avait 
été directement visé par son 
successeur lorsqu’il a évoqué 
les « Idées saugrenues » de ' 
certains » originaux » en madère 
fiscale, sous-entendu l’Impôt sur 
te capital. 

L'Intervention du premier 
ministre n'aura guère surpris 
f opposition : m La programme 
de la droite la plus classique », 
notait U. Pierre Joxe (P-S.J; 
« boy-ecDuttsma et aphorismes 
habituels ». relevait M. Nicolas 
AHonsI (rad. de gauche) ; • un 
Inventaire de toutes les bana- 
lités », estimait M. Jean Pope- 
ren (PJS.) : » raccroché au clas- 
sicisme, c'est-à-dire au -conser- 
vatisme », soulignait le président 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, M. Robert Fabre; « un 
discours de polltlque-nctlon », 
considérait M. André Boul- 
loche 

SI les a djectils ■ solide ». 

- honnête », • sérieuse », étaient 
les plus souvent utilisés par la 
majorité pour qualiller la pras- 


d 'énergie, pour faciliter le redres- 


«La densité 
d’un commissaire 
Maigret > 


le premier ministre pourrait, 
éventuellement, revenir sur cette 
décision, si la grève du 7 octobre 
prenait une grande ampleur. 
Encore taudrait-il qu'un conseil 
des ministres extraordinaires soit 
réuni pour autoriser le gouver- 
nement à engager sa responsa- 


M. François Mitterrand ri étaient 
guère différente. Ainsi, M. Ro- 
land Leroy (P.O.J, qui venait 
d’entendre la première partie de 
flnterventlon du premier secré- 
taire du parti socialiste, ' logeait 
• Torte l’argumentation » qui y 


accompagné d'un - je n’ai pas 
d’impression », M. Pierre Bas 
(UJ).R.) jugeai! le ton « un peu 


- De même, M. Pierre Baudis 
fapp. RJ.), pour qui » la vaisa 
des étiquettes » est Inquiétante, 


professoral ». les idées » excel- 
lentes - et l'homme - honnête, 
loyal et de surcroît compétent ». 


n'a pas été rassuré en entendant 
le premier ministre se déclarer 
hostile eu maintien prolongé du 


était développée : «Elle rejoint 
la nôtre ». soulignalNL 
Lb groupe 30ctallste et le 
bureau exécutif du P.S., réuni 
raprès-mldl, avait décidé de 
déposer une motion de censure. 
Entre les partisans du dépôt 


blocage des prix, même s'il a 
assorti ce retus de r assurance 
que les cas de manquements 
graves seront réprimés. Le maire 
de Toulouse affirmait peu après. 


déclaration du gouvernement, et 
ceux qui préféraient qu’elle soit 
déposée sur le projet de loi de 
finances rectificative pour 1976, 


le compromis b été proposé par 


vro (rêfonrotaur) notait : ■ Il y 
a du paysan en cet homme-! à. 
solide, déterminé et qui sait qu’il 


aura besoin d'oplnlâtralé pour 
mener à bien sa tâche ». 

Outre ropinlélreté, M. Barre 
aura besoin du souflen de la 
malorité pour atteindre te but 
qu’l/ s’est fixé. Pour M. Fatale, 


dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, que ■ le gouvernement 
et la majorité seront jugés sur 
le quotidien, autrement dit sur 
les prix », devant M. Georges 
Marchais, qui en convenait 
volontiers. 


môme - si cela ne résout pas 
les problèmes ». les trois 
groupes de la majorité apporte- 
ront leur appui eu plan gouver- 


«Un discours 
de politique-fiction i 


cémentai. M. Charles Bignon 
(UJ).R.) relevait, de son côté, 
que » la technique employée - 
tait que le plan de lutte contra 
Tinflation passera. 

En revanche, rêiection de 

7 Assemblée européenne au suf- 
frage universel est considérée 
comme une échéance plus ris- 
qués. Nombre de députés gaul- 


Dans 7 ensemble, les députés, 
qui étalent présents salle Colbert, 
ont jugé M. Barre plus • direct », 
plus » spontané » que dans 
Thémlcycie. Son appel à la 


déposée la semaine prochaine. 
Les députés communistes n'ont 
pas émis <f objection. Ils esti- 
maient, en effet, que la motion 
de censure devait viser 7 » acte 
concret» du nouveau gouverne- 
ment, en r occurrence le collectif 
budgétaire. 

Pour MM. Soulloche, Dube- 
dout et Gau, députés soclaitstea, 
«on peut sa demander si les 
prochaines élections seront bien 
les municipales », Non pas qu’ils 


croient que le motion de cen- 
sure puisse rapprocher cafte 
échéance électorale, mais parce 


Sera-f-fl entendu ? Pour beau- 
coup, cela dépendra de M. Jac- 
ques Chirac, c ai absent dont le 
nom était sur routes les lèvres. 
Certains ont estimé — comme 
M. Henri Torre (RJ.J — que 


qu’ils voient mal comment ce 
gouvernement « pourra tenir plus 
de dix-huil mois». SI ce pro- 
nostic se vérifiait, les députés 



garderont le souvenir d'une 
rentrée parlementaire bien dense. 

ANNE CHAUSSEBOURG. 


> Le mois de la maison. 

Des prix et le crédit gratuit*sur 12 mois, jusqu'au 30 oct 

■ Plgi '° n Jl1 PralM*. 


C : i d 

f 


associative, de maintenir le pluralisme de 
l’information (- Hersant! Hersant! » scandera 
l’opposition) ou de réviser la conception du 


profit {« Dassault ! Dassault I » répondra l écho 
renvoyé par la gauche). «Je comprends cer- 
taines réactions à l’égard de certains profits », 
réplique superbement le premier min i s tre. Un 
ange passe.- 


nï 
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POLITIQUE 


DU GOUVERNEMENT A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

M. Giscard d'Estaing que M. Barre 


silencieuse. Finalement, elle l’aura plus écouté 
que soutenu. . - 

Le procureur s M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste. M. Barre 
avait consciencieusement articulé son propos, 
insistant sur « la logique profonde » de sa poli- 
tique. Lui s’attache non' moins consciencieuse- 
ment & le désarticuler, à le disséquer, à en 
faire apparaître une antre logique, toute a ussi 
- profonde », celle de l’échec. 

M. Barre lui a laissé l'initiative. H la prend: 
Et il censure. Habilement Car il acquitte, pres- 
que, le premier ministre pour instruire surtout 
le procès du chef.de l’Etat, - responsable -depuis 
1969 de nos finances publiques ». H rappelle 


l'erreur ». Plus, il relève les divergences d’aj 
lyse entre MM. Giscard d’Estaing et Barre, 
n'hésitant pas à donner la leçon - au meilleur 
économiste de la société libérale dirigiste -. 

Est-ce mimétisme ? Mais il joue moins 
l’éloquence que la persuasion, la polémique que 
l’argumentation chiffrée, y compris pour évo- 
quer « les exploités » et dénoncé - les exploi- 
teurs ». En fait, Q ne conteste ni la compétence 
du premier ministre ni sa bonne volonté. 11 
récuse les forces politiques et sociales sur les- 
quelles il s’appuie. Il condamne la société qu’il 
sert et qui, dit-il. - a fait son temps ». Evoquant 


& «iué» 
pr-t'jcgss 


ides 


Parlement sera-t-il appelé; à e 


i S’attaquer aux facteurs 6trnc- rence 


de la concurrence puisse faire dis- 
paraître les rentes de situation 
qui sont à l'origine de profits 
artificiels et abusifs.. Il faut que 
rapport que . représentent les 
gains de productivité ou le pro- 
grès technique soit incorporé dans 
la fo rmation dsi prix. Ainsi le 


miner le problème de la concur- 


En matière d’emploi, les 


reste élevé, certaines entreprises 
connaissent dès difficultés à em- 
baucher le personnel dont elles 
oht besoin. Lé gouvernement veil- 
lera & ce que l’amélioration de la - 
protection, des travailleurs, ead- 


commun. Ce qui plonge M. Georges Marchais, 
secrétaire général du P.CJ?., dans le ravisse- 
ment. Le solitaire, M. Jean Royer fNJ.1. placé en 
- cet endroit du débat on ne sait pourquoi, on 
ne sait par qui, faire-valoir involontaire, qui 
voudrait engager avec M. Barre un dialogue 
franc et direct, - d'un solitaire à un autre soli- 
taire ». L'image est belle et elle est juste. La 
séance levée, seuls quelques rares députés de 
la majorité iront s'entretenir avec le premier 
ministre. « La solitude, a observé M. Royer, est 
souvent la compagne de la ligueur. » 

PATRICK FRANCÈS. 

flrroer que pour lutter contre lemment avant 
I Inflation, il est nécessaire de connu, voilà qui x 



qu’il soit administratif est nécessaire, c 


droits du citoyen. H ne doit pas 


i présen- cependant 


Insuffisances de la formation et genre du progrès social que 


combat l’Inflation 
, 1. des bouleversemei 

compromette pas les ajustements économiques et sociaux ou 
nécessaires sur le marché du tra- pSSfdœ chE ~ 

„ VS » L Le; gouvernement a, par ail- * 

b» te demandeurs d'emploi SSlTl! «T? 


masque an fondement véritable 
des décisions publiques. Il convient 
donc d’éclairer la nation sur les 


régionale des activités économi- 
ques, sont, elles aussi, sources de 
rigidité. Alors que la nom- 


Le: gouvernement a, par ail- 


coufcnvnfi locaie 

entre le canton et 


: une voie moyenne 
l'arrondissement ~ 


Le rapport qu’a préparé la pourraient conserver des tâches 


que vers le W octobre, après la 
publication du Hue de ML Gis- 
card fFBBtatug sur la société 


ment le a projet politique i 


1 autre niveau d’ad- 
ministration (entre le canton et : 
r arrondissement). C’est par ce 
niveau que 


pie). Ce nouvel échelon serait 
administré par un conseil com- 


oposent la philosophie de la posé d’élue désignés 
réforme. Les ' cinq cents autres communes de 1 


Poux ce qui est des subven- 
tions d’Etat, on a globaliserait' a 
d’abord les subventions de fonc- 
tionnement pote, dans un second 
temps, celles d’équipement. 

Bt les grandes' villes? Là. les 


les améliorations à apporter anx 
finances communales et dépar- 
tementales, aux ' structures et 
: compétonees respectives c 


silence). 

n n'est pu proposé de sup- tiennent pas les blé» d’élection ■ ■ 
primer autoritairement certaines au suffrage universel dn conseil 
des trente-six mille cinq cents de communauté urbaine, de 
communes. Mais n s'agit dé dia- conseils de quartiers élus 


sont pins modestes. Elles x 


contraires à l’efficacité de l’éco- 


japonada ? Et les travaillistes bri- 
tanniques ? Tons ont agi sur les 
mêmes points : budget, crédit, 


es 1 .' trop soùveat marquée par des 
attitudes corporatistes' 


. A' tous' ces problèmes .des 
réponses doivent être apportées 
dans un esprit libéral mais exl- 


anssi variés, manquent-ils d'ima- 
gination avec une telle unanimité? 
Sa n'ont pas -craint de faire 
preuve de ce que d’aucuns 
appellent le s classicisme » : Ils 
en ont retiré le succès. 

x Encore faudrait-il pour que 
l'opinion Jugeât équitablement du 


tlpllent manifestations et cortèges 
pour défendre des intérêts caté- 
goriels, voilà bien une étrange 
manière de servir l’Intérêt natio- 
nal ! 

» Pourquoi un tel déchaîne- 
ment? Craint-on que la politique 


ambitions politiques, avouées i 


que c le programme de lutte 
contre l'inflation comporte d ~ ~ 


collectifs sera élaborée. (_) 
(Lire la suite page 10.) 


géant, n^tolérant ni privilège* systématiquement déformé par Jf 


) peu les orientations 



des Interprétations tendancieuses 
et que certaines de ses disposi- 
tions les plus importantes, en par- 
ticulier celles qui expriment une 
volonté de Justice, ne soient pas 
couvertes par un étrange silence. 

- « Que le programme du gouver- 
nement ait pu être contesté vio- 


la déontologie dn secret administratif 
sera élaborée par décret 

Une liste permanente de docu- sion reperça les demandes de 
mente sera complétée par : des publications nouvelles, étudiera les 
listes additionnelles. La commis- objections qui seraient . faites, 

: •- ^ donnera des avis et publiera un 

rapport annuel d'activité. Le 


tins du gouvernement, lnfonna- 

dlspositicms devratent s'harmoni- 
ser avec celles du projet de loi sur 
l'informatique et l’utilisation des 


conseiller d'Etat, et dopt la dis- 
cussion par le Parlement devrait 
se dérouler au cours de la pré- 

Ainei, avant là fin de l’année. 


elle Être élaborée. 

M. Raymond Barre a annoncé 
dans son discours à l’Assemblée 


k servir d'alibi ou de masque au 
fondement véritable des décisions 
publiques ». C’est pourquoi 4 


former la nation sur les grands 


session (fan projet de décret qui 


maintenant prêt à être soumis s 
Conseil d’Etat (le Monde du 
9 Juillet).. Le gouvernement avait, 
en effèt, choisi la procédure du 


Conclusions d’une c nmTntagl rm 


centration accrue de 
truments d’intervention en ma- 
tière d’emploi et de formation pro- 
fessionnelle ; la recherche d’une 


gories de demandeurs d’emploi, 
notamment les Jeunes et les cadres 
ayant perdu leur emploi. 

. » Parmi ces moyens, la forma- 
tion scolaire et universitaire, ainsi 
que la formation permanente, doi- 
vent être mieux adaptées aux 


réalités de l'emploi. 

Le premier mmistre ajoute : 
La gestion de l'Etat doit gagner 


i clarté et en rigueur. Le secret 


Au Sénat 

ACCUEIL « MESURÉ.» 

Au Sénat, la déclaration gou- 


voqué d’assez vives approbations. 
Des s mouvements' divers ». mur- ‘ 
mures rai exclamations, ont ponc- 
tué la lecture de quelques pas- 
sages ; ainsi, après l'allusion à 
« certaines ambitions politiques. 


entendu, venant des travées 


avait 

M. Chirac en décembre' "1974, de 

suggestions du a médiateur », 

IL. Aimé Paquet, et de proposi- 

tions de loi de MM. Jean-Pierre 


de Loire- Allan tique. Il prévoit 

qu’une commission spèciale, com- 

posée de hauts fonctionnaires, de 
parlementaires, d’usagers et de 

représentants des ministères, éta- 

blira la liste des documents que 
les administrations seront tenues 

de mettre à la disposition du 

public. 


LE PRIX DU «BARRÉ»- 


L’ironie n'est pas toujours la- 


cions sérieusement le premier 

mliHiWH d’avoir « inspiré a son 

éditeur dus le choix de la date 

de déblocage du prix. M. Barre 


qu’il ait pu- réellement 


gouvernemental au pluralisme de 
l’Information. 

Le Sénat a wprtrwA sa satis- 
faction lorsque le garde des 
sceaux a annoncé que Le gouver- 
nement « avait décidé d’organiser 
[au palais du Luxembourg], fin 
octobre ou début novembre, un 
dÉbat de politique générale ». 

Au début de la séance et en 
présence de plusieurs ministres, 
notamment Mmes Simone Veil et 
Christiane Scrivener. M. Alain 


EMPLOI : 

une situation dégradée 


semestre de cette année 
nombre de demandes non satis- 
faites est passé de 1017 4M fin 
Janvier à 813 000 fin Juin; la 
baisse a été régulière, an rythme 
de 40 000 à 50 000 demandes de 
rjjtns chaque mois. Ce mouve- 
ment s'est cependant inter- 
rompu en juillet et Inversé en 
août (841500 demandes), avec 
l'arrivée des Jeunes sortant de 
r école ou de l’université et 
recherchant en premier emploi. 

1 / évolution constatée au coma 
dn premier semestre est, en fait. 


mandes d'emploi augmente cha- 
que année fortement à la fin 
de l'été et an débat de l'au- 
tomne, avec l’arrivée des Jeunes 
snr le marché du travail ; peu 


demandes se a dégonfle 
tir de rhtver pour 
i point le pins bas 


Deux méthodes permettent de 
Juger de façon plus exacte ces 
évolutions. La première, prag- 
matique, consiste & comparer 

chaque mois a 1 

* mt 0a l’an né 

> estai* ainsi n — ■».. 

stlrité économique plus forte 

premier semestre 1975, le nom- 
bre de demandes d'emploi est 
resté très supérieur cette année 
à ce qu'il était l'an dernier : 
de 32A % en Janvier 1976 par 
rapport b Janvier 1975, de 18,4 % 
en avril, de 10J % en juin, de 
5,6 % en août. 

La deuxième méthode, plus 
scientifique, consiste à appliquer 
aux chiffres bruts de demandes 
non satisfaites un coefficient 
dit de correction des variations 
saisonn iè res. C'est ce que font 
les services statistiques dn mi- 
nistère du travail. Selon ce mode 
de calcul, non seulement la 
situation de l’emploi ne S'est 
pas améliorée ou cours du pre- 


i données corrigées, sont ] 
sees de 899 600 On janvier 1976 
à 966 709 fin Juin (+ 7,5 %), 
niveau record depuis vingt ans. 
Il est dès lors bien difficile de 

d’amélioration de la Situation. — 



V, 
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POLITIQUE 


LE DÉBAT SUR LA DÉCLARATION DE POLITIQUE GÉNÉRALE 


L'intervention du premier ministre 

• .ftg wwae «are asm «*■£££-=§ JîsSLSïsSS 

«on. ta simplification des procô- fa entreprises apnt confirme les insteuctionsdonnées ra liberté tfacqnlert et se main- A ■«■•Je*; '^Sîd^SîfwuiS térlta. Le gouvernement entend 


non. la simplification des proce- “““v*?**™ entreprises wons commue îes instructions données ta liberté s'acquiert et se main- a., use ut» ; .rrr T „ gouvernement entend 

dures, la lutte contre l’anonymat, ^suffisants. Il nous faut réviser antérieuremen t pour que le tient par la responsabilité de pays i taim^léfendre ceux de la France, 

voire r Irresponsabilité, seront un 4 tse sujet une conception du pr«>- contrôle n'attaqtie que les vrais tous-» maintenir l'exceptionnel foyer « h nutons^M 

souci permanent pour 1e gouvet- Ht qui prévaut trop fréquem- fraudeurs sans rtwuTd'arbifcraire civilisation. de progrès SS JSrvîîre^ 1 lSsSîgSéiSÎ 

nement. .. ment dans notre pays. Celui-ci et que les procédures contrai- : norjôaîra ■ de démocratie, quest Ijanupe. peut survivre a en tant 

s Le principe de responsabilité ne saurait être le produit de ren- gnantes soient utilisées avec L ettOn llUCleSre > Aussi le gouvernement s'atM- Jjtet Fi ar son action cam 

doit en seocndlieu pr&Serà L’or- desiniation. de privilèges ou discernement. Mais la prévention ^ premier ministre note que le Çhera-t-il, avec ambi Pon et tfea- ^ ri nn ^ t “2£ E ceS 

ganlsatlon des rapports entre de subventions de mat. mais le -et nnfoanaüon comptent autant deT&xmomic «met cité, à en pousser laranstrucflon. que mmnrat a eu «un 

l’Etat et -les collectivités locales, trait des efforts de productivité que la répression. Les sévices fu_ ^^"fSdSeuSfd? la le pro^ devrase f aires urtroia StlonSuve 

Dans quelques Joui*. le rapport et d’innovation. » eaux multiplieront les efforts pour aanTrï 3sT« Les grandes fiente, mine part en consolidant l toai^. notre f^ooprawe 

de la commission chargée Æétu- Le premier ministre trotte des aider les contribuables de bonne, ^tentations dé ta. mStlqueVde va Marché commun qui ntast que que Usogofl nest pas son iort.» 

dier les conditions dn développe- relations ave c les orDantarttone fol i. accomplir leur devoir fiscal. Sememît éSf Ærement fixées partiellement achevé. D’autre part ^ générai,, du gou- 

ment des responsabilités tottries *Wdlcala et professionnelles. De telles dispositions d’esprit at- temnMdS StaEépubümS mettant en œuvre, dans tous « 1 La poUtgue^nôme ou gra 
sera remis au chef de l’Etat Ce « H est bon que les améliora- testent que ce n’est pas seulement q^ia Itoefaacâ pkrlé général les domaines où l’Intérêt en est '“K? niîanÏÏblatii ■ Æ- 
rapport fera l’objet d'un large Hons & 2a situation des salariés par la fermeté à. l’endroit des deOaufioct tep^ltoltGeQrges évident, des politiques et. des ac- no^, n v 

débat national. proviennent d’accords librement fraudeurs que 1e gouvernement La *3 gantera tions définies en commun. Enfin. ^ 2 

négociés dans les entreprises. les entend réconcilier les Français uS e de ses riértRtnr™ et en poursuivant l’édification pro- 

l'ocnrH Aa dî a |< un . a professions, voire au niveau na- avec l’Impôt. En ce sens. U ne. fera tef moyens de Ira appliquer. gressive d'une union européenne P 00 "? ^onomi- 

L esprit de dialogue tlonaL De même, les décisions preuve d’aucune faiblesse à , ^toe armement nucléaire ést de type confédéral, amorcée par Qjje nSâ^^S^e^dlndé-' 

nn «.«.J..;.. prises pat la puissance publique l’égard de ceux qui cherchent à dès à, nrésent canahle de tenir en la création du Conseil européen que, de «ES iïrîïSl 


l politique générale du gou- 


refuse à croire que ceux qui s’op- 


cessaires & r exercice d’attribu- “elles ou syndicales traduisent des plus fortes aspirations des l’Est européen et le maintien de pËHSSÏÏiïSml* * e „££ 1 ^ ta w> S .^^? e indimensaMe 

rions renforcées. les aspirations particulières de di- Français, pourmtt-Ü Le gonver- notre alliance avecnra parte- 

» n Importe en troisième lieu verses fractions de la population, nemeût, sur la base dès recoin- naixes occidentaux. (^) L’alnâàce “SS" ? ue JP 

que soit affirmée ta responsaS- ^'action gouvernementale ne sau- mandations qui lui seront présen- atlantique a plus de vingt-cinq égards. d 

Uté de l’entreprise- ratt donc être conçue ni conduite tées au terme des études en cours ans d’ftge. Eltenta rien perdu de 2***“: Prérogatives indues ; qui Ire fait essentJd “ent lndl vl- 

» Dans une société Industrielle du P 0111 * de vue exclusif de telle sur ta violence et ta criminalité, son utflluL Nous n’entendons pas îS£ 1 J^^-Æ l J^'rSïff*îL n î ,S T ir “JiS-SSfîrr^nnr ^ 

moderne, l’entreprise ne^^rejt ou toüe d’entre elles. L’Etat est demandera à votre Assemblée que en sortir, pas plus que nous n’en- dea F aIWs 'c^ c ? t SS 5 d 1 ? ut ^ nt 

r» ^ns un état de S. le garant de l’Intérêt général soient renforcés les moyens de tendons reprendre, au sein du , nal d o uXe méconnaître la vîgi- cl imat de facilité qu engendre 

Se à?égïSd dï I’eLTl^ C-èrtà lui QuTlîSSrSdi SS lïm du ^SidSS^SlltaSe k&grt, tanoed» Parlements nationaux Violation a exacwbé les Intérêts 

■STd'entSi!, c’ea pifc£ décider en dernier report.» crime. ta place que nous avons quittée à l'égard de tout empiétement particuliers 

ment c^ulqul conduit è. -T’fiman- M Sarre appelle ensuite A » Liberté, responsabilité, sécu- voici dix ans. Les ralsonsqul mo- ^ le * attributions , qu Us ont le mente sans ratache revendications 

dpatlon et non pasà l’assis tan- ^esprit de responsabilité de tous ri té. Ainsi s’esquisse un type de rivèrent alors cette , dédsiongar- Pouvoir dexercer. C est en tout et surenchère. SI l autorité de 

ce- Il est indispensable à notre ceux ^ concourent au système société qui s’oppose à celui dont dent toute leur valeur. On ne ^ tromper sur ta résolution KEtat paraissait Incertaine ou. 
pays. C’est lïïdïït notam^ d'éducation (parents, e7zjrfp7iirnts, Alexis de Tocqueville redoutait peut qu’être seul lorsqu’il s’agit fl ^ I }? als — q ^ e défa^ant^lavoleserait alors 

ment permettre le renforcement étudiants). TlsoûUgne à ce vro- l’avènement lorsqu’il décrivait ta de prendre ta responsabilité su- l’honneur de dlrfeer — de ouverte à 1 Intimidation, aux Pres- 
h« Ifl SiïiHp pos : nation réduite « à n’&tre plus préme. (._) maintenir les distinctions qui slons, aux manœuvres, aux aven- 

? offriras 6 motois^sSl^et « La Uberté implique que les » qu'un troupeau d’animaux thnî- P » La construction européenne s imposent entre ta plénitude de tures don^ notre peuple serait ta 

nombmisL maf^îf ndn^^dlî unlveîsitfe se S repensa- »d« et todSleux dont le gou- répondait à un objectif de sécu- ta souveraineté nationale et les première victime. 

Slover^sf iT^lbïrté blés de^nt lSd-unSe s v^nement est le berger ». ritè. n est atteint En est-il meil- compétences d’attribution confiées » Aussi le gouvernement se 

pl ° yer 51 13 “ décteton raisonna We des ressources HS TcS ce drame qufle prfci- taure Illustration que ta confiance par traité aux institutions de ta tiendra-t-il solide et déterminé 

(i) La üépuàltque, Ut« iv. à. leur disposition. Elles doivent dent de ta République et le gou- et ta franchise du dialogue franco- Communautés C-) » autour du chef de l’Etat » 

aussi se sentir responsables de- 

vant l’opinion française, qui com- uu mm» l # , ^ i rt 

LE « COMPLEMENT . réflexion et de raison devienne is M. Mitterrand : vous n entreprenez même pas les réformes à votre portée 


LE «COMPLEMENT 
FAMILIAL» : 

UNE PROMESSE DE 1975 


du précédent gouvernement. 
C’est le 31 décembre 1975 «ne 
Mme Veïl. mlnlrtre de la santé, 
• Indiqué le dépôt d'un projet 


ftllncatlon* de liste de garde, de 
salaire unique et de salaire 
unique majoré. Le 12 juin der- 
nier, le président de la Répu- 
blique avait confirmé cette pra- 


vant l'opinion française, qui com- mu m*m l # _ A I e-f , * 

rtfiexlon et de raison deviennent M. Mitterrand : vous n entreprenez meme pas les réformes à votre portée 

des champs clos où triomphent . . 

les passions les plus désorûon- « Eh bien oui. Monsieur le pre- M. MITTERRAND poursuit : ü ne peut en être ainsi à up mo- sixième, contre 40 % des enfants 

nées, b ' m ier ministre, déclare M- FRAN- a Au moment où ü vous faudrait ment où existent des réserves de d'ouvriers et 32 % des enfants 

Le premier ministre cite Fia- ÇOIS MITTERRAND, . député de pour réussir toutes les armes polir- capacité de production et de pro- de. salariés agricoles . (Applaudis - 

ton a) : la Nièvre, premier secrétaire du tiques et psychologiques, dont les ducttmté. Les pays où les salaires sements de l’opposition.], que les 

t Lorsque les pères s’habituait parti socialiste, je vous donne rai- plus importantes sont celles qui sont les ptits élevés sont d’ailleurs femmes ne sont pas formées pour 

& laisser faire tas enfants, lorsque son sur un point : ü faut com- donneront aux Français le senti- ceux où l’inflation sévit le moins, les métiers qu’elles font et 

les fils ne tiennent plus compte battre l'inflation, et vous ne la ment qufüs sont égaux et soli- (~) De 1969 à 1976, les salaires qu'eues sont payées comme des 

de leurs parûtes, lorsque tes mal- vaincrez pas sans la confiance des . daires , poil y renonces pour ne ont augmenté moins -vite que Ut rous -prolétaires 7 

très tremblent devant leurs élèves Français. Toute la question, pré- parier qu'au futur et vous vous produettorr et deux ■ fois moins VOIX U.D.R. — Démagogue ! 

et préfèrent tes flatter, lorsque clse-t-il, est de savoir si les propo- en tenez aux techniques* tradi - vite que les revenus des entre pre- M. MITTERRAND. — Toutes 

finalement les jeunes méprisent sitions que vous nous faites d'une thonneü «, dont certaines sont neurs -et des intermédiaires, c es données ont été communi- 
as lois parce qu’ils ne recon- part, les forces politiques sur dépassées.» (Applaudissements. ) Faire porter quées au gouvernement pu r des 

naissent pliis au-dessus d’eux l'au- lesquelles vous vous appuyés Après avoir noté, qne le plan aux salariés la responsabilité de organismes officiels, et c'est 

tcrlté de rien ni de personne, d’autre part, méritent cette cari- présenté était « le neuvième plan Finflation ne peut gu? aggraver l’O.CDJl. qui. a désigné la France 

alors c’est en toute beauté et en fiance . » Et il ajoute : «O» ne contre l'inflation proposé par ceUe-cLri ^ comme - le pays avancé le plus 

toute jeunesse le début de ta ooiî pas comment votre gouverne- M. -Giscard (FEstatng ~ depuis ' M. Mitterrand - évoque ensuite inégalOafre. 
tyrannie » Cette citation est Ion- ment pourrait mener une politique 1963 », et a le huitième depuis les réformes structurelles : « Vous (j Nombreux sont draüleurs 

guement applaudie sur les bancs économique et sociale différente 1969 ». il déclare: « Tant.de en avez affirmé la nécessité, mais dans les groupes de la majorité 

de ta majorité, sauf par M. Ser- de celle de ses prédécesseurs ; alors plans en si peu d’armées siani- «h» les avec renvoyées aux ca- ceux qui ne supportent pas cette 

van-SchreibeT. que celle-ci a été conçue, voulue, fie quüs ont tous échoué. » tendes grecques. Combien votre situation, qui la dénoncent hors 

Après .avoir affirmé son atta - dirigée sans interruption pendant Ecartant les reproches de « clos - ■ discours eût été plus séduisant si, de cette enceinte dès qu'ils ne 

chement au pluralisme de l'infor- plus de sept ans par l’actuel chef aie time électoral », da manque ou lieu du futur, vous aviez em- sont plus contraints au silence 

motion, le premier ministre af- de l’Etat. (Applaudissements de d Imagination ou de mauvaise ployé le présent (~). Pour ob- d’une fausse discipline. La modi- 

ftrme que « le respect de la jus- l’opposition.) Il ne m’est T os volonté, qui lui ont été adressés, tenir tous tas renseignements fier serait d'ailleurs à la portée 

tic» sociale » sera une « préoccu- agréable de mettre en cause le 11 note : « Votre politique fait fi nécessaires, il .vous suffisait de d'im gouvernement qui oserait, et 

parion majeure » du gouverne- président de la République, mais des techniques indispensables, pré- vous adresser à votre prédéces- qui. sans être socialiste, accepte- 

ment. Il annonce aue sera proposé la réalité politique et la pratique cisément parce que céOes-ci sup- reur. yu'a-f-on fait entre la rait simplement de faire son 

au Parlement, en 1977, une ré- des institutions m’y contraignent poseraient un changement de p o- lettre de démission, son accepta- devoir pour faire jouer la solida- 

forrne de la politique de la famille La réalité politique, car c’est bien (—> Je pour remercie twn» votre désignation et la rite nationale. » (Applaudisse- 


La. réforma qui entrerait en forme de la politique de là famille La réalité politique, car c’est bien Utiquç (—) Je voue remercie tion, votre désignation et la rite nationale. »'~(Applaâdtase- 

«PDiicaHon en 1977 eonsttten i comportant « ta création d’une lui qui. à un titre ou à un autre, d’avoir dénoncé les piètres résul- séance d’aujourtChvi ? (Applau- ments.) 

terrer une nonvoiie prestation prestation nouvelle, le compta- est responsable depuis 1969 de no* tats de vos prédécesseurs, mais je chasements.) n y a dans votre a Votre plan ne crée pas un 

BU * Sî”* de fe™* 11 '* «n*rtlea ment familial, qui ae substituera finances publiques. Lui-mëpte Ta m’étonne de' vous voir poursuivre plan des intentions louables, mais emploi de plus ». constate M- Mit- 

tra voûtent ou non dans une aux actuelles allocations a. n d’ailleurs rappelé dans sa dot- leur' gestion. » jamais vous rus dépassez Le stade ternmd. qui évoque' les Diotesta- 

entreprise, fena te mesure où ajoute : nière allocutian radiotélévisée. Or, te, député de ta Nièvre passe des intentions. Nous n’attendions tions de nombreuses organisations 

deux conditions seront rem- c Mener a bien une authentique c’est pendant cette période que ensuite en. revue les trois types certes pas de nous que vous a p- professionnelles et syndicales et 

plies : avoir un enfant igé de politique de ta famille, c'est auasl la hausse des prix est passée de de masures concrètes du plan ptiquiez ta programme commun déclare : s Vous les accusez 

rooüu de trois «ns on trais apporter une solution aux graves 5 7c à plus de 10 % par an et a~ Barre : a . da ta gauche. Nous. en aurons le d'égoïsme eoraorattste. Mais 

enfants et pins ; disposer de problèmes que pose ta crise de la même dépassé 15 % en 1974, que lî Le collectif budgétaire : c H soin. (Applaudissements.) Mais qu' avez-vous dit contre tas maî- 

ressonrees inréiieiim a un cet- n a ta lité. SI chaque génération se la franc a perdu plus de 35 % de bouche des trous mais ne jouera des rapports très complets ont été très du capital et de l’araent ? » 

tain plafond, celui-ci serait sent redevable à l'égard de celles sa valeur par rapport au mark, aucun rôle déflationniste. » établis sur la réforme fiscale, (Applaudissements 1 PuJsn de- 

siifflsamiaent eieve pour «ne le» qui l’ont précédée, elle doit être que ta budget, en équilibre, est 2) L action directe «tir les prix : Vimpôt sur tas grosses fortunes, mande : « Sont-fts qualifiés tout 
deux tiers des tommes bèoén- aussi consciente des charges devenu, déficitaire de plus de « Vous attendez des effets utiles l impôt sur le capital, sur la ré- inviter les Fmneaisà battre 

riant actuellement de 1-nnfc OB qu’elle assume à l’égard de celles 38 milliards en 2975 — et Von et vous avez raison. Mais crai- forme des transports, la réforme contre l'inflation ceux oui. forts 

i antre allocation aient droit * qui ta suivront Malgré les signes parte de 20 mOliards pour l’année avez le feu de pâme, Vousman- foncière, la restructuration in- pourtant 'de main rites stab les 

cette prestation, sait environ récents «Tun ralentissement * la en coure — que te chômage a deux Ouezde moyens de contrôle, la dustriéOer-En fait, je ne crois pas n’ont rien su fa irecan 

an million mut cent mille tendance à ta baisse, nous devons fois doublé, que ta bilan du com- réduction du taux de la T.VjL que ces projets puissent aboutir n'ont su ni prévoir lemnl r*ik 

merw. Le montant da compte- être conscients des dangers, qui marco extérieur est devenu néga- risque de ne pas etre répercutée à sans une planification démocra- soigner? » 

* n n,oh J» nous guettent : 11 y va de notre fi/, que la croissance est tombée léchelon des conxmmateura et le tique, la maîtrise du crédit et Et il conclut ■ * Tmn nui* & 

de MO franc. et peut- devenir collectif. » au-dessous de zéro. (-.) La prati- btacage des tarifs publics n’tnter- des grands moyens de productimu l’égard £ ïïrtoinî frS à 

tT Ü5 e *' Le Ç TTTn ^ 8 parte e .- que des institutions IcarJ si l’on ^ fortes hausses. Mais vous n’entreprenez même rencontre iVautres oofra oïïn^esf 

selon la decision qni .m prise. rari; de la réduction des tnega- cherche en vain l’article de la Est-Il besoin de reprendre ici tas ■ pas les réformes à votre portée », en tout cas troo court % tj, T nnuf 

,*•_*?** de „îf tt î ^* icde h tes. a twuôue : Constitution qui chargerait ta pré- Mantes des prophéties sans arrêt par exemple celle de ta Sécurité que vous souezlem^iJil 

1,5 i 2 milliard, de rranco. « La première démarche en. ce aident de ta République de gérer contredites par les faits depuis sociale. mtetede 

Dans nne ataUne de joare, le domaine rat de faire disparaître l’économie, ü n’en reste pas moins 19 ™- », Après avoir noté que M. Barre gtste. mati cetuT&a ’SSjàafeSt 

=s* n a SW &. rrSS » M F* 

10 m il l ia r ds de francs ont été aussi- n pourquoi seriez-vous là. monsieur Ijnorez-vousque dasmmSS^de ntié C^t^oSi^in fritter- 

le premier m inUtre ? tAoplamls- Français 

sements de l’oppatition.) Il y a pues miniers d’exnlait*ur* ? xrm 1 i n I^ ss , emb }P nent ’ von 

— ■ Il ,i " ■' « H«. esanx-MÎTie rtnroOter em*. m, pas we iï% da 


plies : avoir an enfant lté de 


tain plafond. Ce! ni -cl serait 


riant actuellement de I*nnfc on 
l'antre allocation aient droit à 
cette prestation, ntt environ 


1,5 1 2 milliard, de rranco. 

Dans nne atealne de Jonra, 1 
gouvernement devrait entame 


consultatif de u famille. — ] sensibles. Sait-on cependant que. 



CHALMETTE 

CA DEA UX 


présente 

LE MEUBLE ÉVOLUTIF 

à cartonniers mobiles 
gainés havane, rouge ou vert ancien 
avec boutons bronze 
et décor aux fers à l’or fin 

LE MEUBLE ÉVOLUTIF 

sur socle et 4 pieds bois - 4 cartonniers 
Hauteur : 66 cm - Largeur : 36 cm - Profondeur : 34 cm 
1 cartonnler. Hauteur : 14,5 cm 
pour dossiers, disques, annuaires, etc. 

Prix départ magasin : 598 F. T.T.C. 

Le cartonnîer supplémentaire : 120 F. T.T.C. 


PARIS; 17, Bd. Malnliârbon, 265.1M9 55, Bd. Raspall, 548A5-Z3 


é»5 % des ambition surgis dans 


l’erreur. » Puis u félicite trinudnes. mie 10 % ZerZnhiZÏ,* (Protesta- 

M. Barre de s'ttre montré "SÏÏ 30 Tto ,es 6mc g * 1VJUU. 


BRUXELLES : 247. Galsrio Porta Loola^ll 4U3 


«ns inolutlon de notre éeono- 

3) La ItaUation de la demande trente pbu paiivre, JL V£ fd- HLfïiïSf F m ta codeur de 
nar nne réduction de la hausse minotrateeride sociétés ?ad£ï- „„ 

des salaires et un freinage dn . gent plus du quart des bénéfices Mitterrand 

pouvoir dtachat : « Votre analyse de celles-ci. queUi majorité J**""* 6 

de l’inflation me panai erronée, travailleurs manuels mirent sWiL a 5 e e^ nche 

ssLsVnSrs^s srft'Æ 

SS. SUA .SÆ ‘- — ««re.eÆe, %£? £ SS& QsbSS an 

Toutefois vous évoquez Tfnflation .. 

tes coûts. Mais de là. vous M. ROYER s Un emnnm* ■ . 

vous en prenez aux salaires. Pour- , un em PrUnf national 

quoi ne rien dire de l’excès de la- Pour M. jean ROYER, démit» *. , 

àemende des eliu riches, dn nos- non Insciit ^^i3^Kiiï£ te bnitelüt 

pmaged investissements privés et pays attend de re débai , dcs prtc »■ P»ds U 

de fonds publics? Vous préférez amSioration du eZfnuif sachant S ue i. 0n n’Mt pas tancé 

vffïrmer que Cest l’immense la preuve' de la cavacitédî fn erand emprunt national et 
vwse des salariés qui coQ^ trop V République à sermouveta}- ffili 1 011 “S? 1 » P 35 ai « Jeunes, de 
cher. (Applaudissements.) En fait, pour faire face au dlflSSnSS les portes des 

fis vont Sire pénalisés par les eUe est confrontée». OffraS^au Publics et des services 

mesures fiscales puisqu'ils sont premier ministre er un di So^,p “wncapaux. 

ÎMsftnenf tes seuls à payer sans franc et direct d’un solitairTà 9 ^ aroir ^timé notre unl- 

nrojde. Dé plus leur pouvoir autre solitaire — la stMtude est totalemeaf inadaptée ». 

à achat va diminuer. /-J En re- souvent la compagne deilrt décIaré favorable à la 

«anche, après avoir franchi Vobs- gucur» — fl lui suggère nn ce?"' Sff, tton ^nsi.qu’à une nouvelle 
(acte tfu blocage des prix, tas tain nombre d’inflëcWssemMte fwhtlque de l’hospitalisation, 11 
«ifrepÿe* auront droit à 3 mü- afin d’obtenir des PranMds^r ™? dut \J, Un P^ugê favorable 
22* 2* et àjUeers awwt- effort plus tWajeTa « S £' ac eorûé i votre pin, mai» 
tages fiscaux et autres, f—) Cer- concerne par exemple S StiÏÏ ^Z^ arm8S pùia profondes, 
tes les revendications salariales et moyennes entreprises, il ratiS devra icnt venir en 

sont parfois inflationnistes mais . que ta concertation etles °°î rt » e r ^oves. » 

contrats La séance est levée à 18 h. 30. 






otre port 
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POLITIQUE 


DU GOUVERNEMENT A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 


La suite du grand 


( Suite de la première page.) 

La « majorité présidentielle ». 
ainsi prévenue, a eu droit. en com- 
pensation. à maints égards, dont 
J'U.D.R. était' le principal objet Par- 
lant moins d'une eemalns après les 
« journées » de Rocamadour et qua- 
rante-huit heures à peine après le . 
discoure de M. Chirac. & Egletons. 
M. Barre «’est Ingénié à ne rien dire 


d’aujourd'hui- Ne mBnlioniiant pas 
une seule fois le nom da M. Valéry 
Giscard d - Estai n g. sauf à se référer 
au président de la République; Il 
prit soin, en revanche, de citer. à 
plusieurs reprises, Charles de Gaulle 
et Georges Pompidou. 

Il ne manqua point d’utiliser, pour 
susciter des applaudissements qui 
faisaient attendre.' les bons vieux 
arguments qui fdnt toujours mouche 
& droite : Il ne feuf pas * régler par 
des hausses de salaires des reven- 
dications d'ordre qualitatif », c'est 
une » étrange manière de servir 
l'Intérêt national - que de multiplier 
manifestations et cortèges. - reéprit 
de dialogue ne doit pas conduire à 
/a contusion », - la vie sociale est 
trop souvent marquée- per des atti- 
tudes corporatistes -, les pères ne 
doivent pas « laisser taire les 
entants » pas pli» que les maîtres 
ne doivent - trembler devant leurs 
élèves », fl convient » que les~ Fran- 
çais puissent vivre en sécurité ». 
Quant à l’élection du Parlement euro- 
péen au suffrage universel, que 
M. Debré et ses amis cessent donc 
de craindre : le gouvernement est' 
résolu à - maintenir las distinctions 
qui s'imposent entre la plénitude de 
la souveraineté nationale et 
compétences d’attribution confiées 
par traité aux Institutions de la 
Communauté ». 

Il n’en fallait pas moins pour 
concilier l’U-D.R. — dont le soutien 
est d'ailleurs acquis jusqu'à nouvel 
ordre, — mais II en eût fallu bien 
davantage pour réduire au silence 
l’opposition. Répondant au débutant 
qui avait conclu en nous promettant 
une « République plus- efficace 
plus fraternelle », • le vieux routier 


(le Monde du 5 octobre} et donna 
l’impression de ne pas renouveler 
son dispositif d’attaque, notamment 
lorsqu’il évoqua pour la centième 
fois ■ la litanie des prophéties 
arrêt contredites par les faits ». Il 
n’en fît pas moins observer avec 
pertinence que. « les pays où /es 
salaires.' sont las plus élevés sc 
ceux où r lallation sévit 1er moins 
et retrouva ses meilleurs accents ' du 
printemps 1S74 pour affirmer qu'- Ils 
ns sont pas qualifiés pour guérir l 
le mal ceux qu I n’ont au ni la prévoir 
ni le soigner », et surtout pour dé- 
noncer avec passion (ce fut le seul 
moment où on la ressentit] les Injus- 
tices et les Inégalités du monde où 
nous vivons. 

Auteur d'un plan « trop rude â 
l’égard de certains, trop moü à r en- 
contre d’autres », mais crédité 
d* » Intentions louables » et du désir 
de - corriger certaines Injustices -, 
M. Raymond Barre ne pouvait pas ne 
pas comprendre que le débat fonde; 
mental sur- le « choix de société 
se poursuivait en passant au-dessus 
de sa propre tôle. 

Ce n'était, mardi, que la suite du 
grand dialogua entra le leader da 
l’opposition et M. Giscard d'Estalng. 
qui. « A un titre ou è un autre, est 
responsable, depuis I960, de 
finances publiques ». 


RAYMOND BARRI LLON. 


François Mitterrand indiqua Tort clai- 
rement qu’il ne s’en tatouerait pas 
conter. Au demeurant, oÛ donc est 
la fraternité lorsque Ton affirme que 
» c’est l’immense niasse . des sala- 
riés qui coûte trop chbr - ton passant 
sous silence - rexcéatie le demande 
des plus riches, legosplUage cfftves-j 
tlssements privés et. de londa pu- 
blics » et en ne disant rien - contre 
les maîtres du capital et de r ar- 
gent »? 

Consacrant tout son. propos & ta 
critique du plan -anttjrritatlon, et sai- 
sissant | occasion de prouver une 
nouvelle fols que l'économie n'est 
plus sa partis faible. 4a premier se- 
crétaire du parti socialiste commit 
l’erreur de se référer A certaines 


LES PETITES ET MOYENNES 
ENTREPRISES INDUSTRIELLES 
SONT DÉÇUES 
PAR LE PLAN BARRE 


r Les- petites et moyennes entre- 


nt trfii déçues quant à 


d'aboutissement de certaines da leurs 


Syndicat national des P-MX (Petftes 


et . Moyennes industries), commen- 


Uàées. en cascade ». a-t-U affirmé. 


'les -revenus les 1 


le purent pauvre 


sable pocr limiter le chOmage, elle 


était loin d’y suffire. Pour quatre 


orientation, les critiques de 


verses — crainte devant l'Insécu- 
rité qui menace l’emploi du mari ; 
souci ^‘améliorer le confort du 


lutte contre l'inflation) permet- 


M nhihan-TWmK h-Vr»S X) Jbes gains ne pxoancxwixe ménage; désir d’une vie moins 
ans la (tellement appréciables dans -ia centrée sur les occupations mêna- 

’ * gères... — avoir un emploi A crois- 


tlque chère à M. Pinay, qui l’avait 


fait consigner dans le rapport 


Cf- Armand- H souffre d’un 


défaut majeur, qu’a opportuné- 


ment souligné M. Mitterrand dans 


sa réplique : le rçnvol à plus tard 


tage d’emplois. Iæ contraire de t 




ces, c’est s’orienter vers des théra- 


données dil choix. Bst-Sl vraiment 


nécessaire d’attendre encore des 


moto ou des années pour commen- 


cer — puisque telle est l'Intention 


du premier ministre — & lutter 
contre les Inégalités excessives, les 
professions caxtelUsées, les régle- 


lement v.ai qu’en un an les effec- 
tifs salariés au travail n’ont pas 
augmenté en France (les deman- 


cherchent à' développer les em- 


plois non industriels tournés vers 




tlon, culture™). D’autres aident 


subventions budgétaires peu Jus- 


tifiées, les détournements de 


nationale à des 


même raison, les experts officiels 
— et le ministre du travail — 
nouvelle pro- 


financïèrement les entreprises à 


collectivités locales à stimuler les 


On comprend mal qu’en des. 
domaines où les rapports officiels 
sont pléthoriques et convergents. 


W. Barre diffère L’action. Le pre- 


mier ministre n’aime pas qu’c_ 
lui prête des Intentions électo- 
rales. Soit. Mais pourquoi tant de 


croissance nationale doive être, 
selon eux. de 4.8 % l’an prochain ; 

2) La, tendance patronale — = 
renforcée depuis 1268 — & donner 


Initiatives Individuelles généra- 
trices d’emploi de fameux sys- 
tème des F -LL. — programmes 


de plus en plus la préférence i 


délais et de renvois en commls- 


mal qui hypothèque, dlt-fl. beaucoup plus qu’ autrefois — et 


i toute ambition nationales ? 


t France, — par 


Eireur d'analyse 


sur 


nique». L’aspect négatif est que 


La déception sur les solutions 
apportées au chômage D’est pas 
moins grande. M. Barre, fusti- 
geant ceux qui . attendent le plein 
emploi d'une a répartition de la 
charge de travail entre im plus 
grand nombre de parties prenan- 
tes », préfère la a conception selon 
laqua le . seul le progrès écono- 
mique assure remploi ». C’est 
d'ailleurs pour «»Ta, dit-il. que 
lé gouvernement a pris quelques 


le nombre d’emplois supplémen- 


GILRERT MATHIEU. 

(1) Voir notamment la Monde' de» 
.0 mars, 11-12 avril et 10 août 1976. 
Lire aussi : c L’aggravation struc- 


turelle ûu chômage », par Pierre 


Drouin, dans l'Armée économique et 


nécessairement les emplois corres- 
pondant à la qualification de la 
main - d’œuvre disponible. C'est 
ainsi que. alors que le chômage 


sociale 1S75. page 116. 


IA COMMISSION DES FINANCES 
REPOUSSE LE BUDGET 


DE LA CULTURE 


La commission des finances 


mardi matin 5 octobre, a com- 


mencé l’examen du projet de loi 


de finances pour 1977. Bile a tout 


d'abord adopté les crédits du 
secrétariat d’Etat au tourisme, 
ainsi que cinq observations pro- 


gn&nt notamment _ la dispersion 


des crédite consacrés aux éaui- 
pements de tourisme social, qui 
permet pas d’apprécier l’effort 


les crédits du secréta - 


d’Etat aux transporte et 




tarifs publics en 1977 les entre- 


prises déficitaires (SN.CJ 1 ., 


Après avoir adopté les crédite 


social et des budgéta annexes de 


la Légion d’honneur et de l’ordre 


commissaires ont repoussé par 
12 voix contre 4 le budget du 
secrétariat d’Etat & la culture, 
comme le proposait le rapporteur. 


M. Charles Josselin (PA), pour 
attirer l’attention des pouvoirs 
publics sur la situation très pré- 


occupante des services chargés de 


la conservation du patrimoine. 


France, les offres 


d’emploi des entreprises angmen- 


mesures de soutien de l’activité. 

Penser de la sorte; c’est pren- 
dre pour suffisante une condition 
qui n’est que nécessaire. Plusieurs 


technique, régionale, s’ajoutent 


n’est que i 
rapports d’experts, nationaux 
internationaux — pour te prépar- 


que veulent 'leur confier des chefs 


4) Enfin, le changement de 
mœurs et de société fait qu'un 
nombre croisant de f e m mes 
souhaitent, pour des raisons dl- 


Les commentaires dp la presse 


LE FIGARO : un fait nouveau. 
T7n fait nouveau est apparu 


(—) de révolution des salaire» rien 


i certains Irres- 



CETTE CASSETTE 

GRATUITE 

vous montre comment apprendre, chez vous,' 

l’anglais en 3 mois. 

Unguaphone : une nouvelle méthode audio-visuelle activa, basée 


sur le dialogue. 

Grâce aux disques ou aux cassettes, 
des Anglais viennent chez vous, pour 
parler et vous faire parler. Lentement 
au dêbuL 

En participant aux dialogues, vous 
apprendrez très vite, vous enrichirez 


votre vocabulaire et vous perfection- 
nerez votre accent 
Et dans 3 mois, vous commencerez 
déjà à parler couramment.. 


Sur le môme principe, - 
28 langues A voire disposition : 
- allemand . 

anglais •anglais/américaln 
.espagnol • chinois 
hébreu 1 • italien • Japonais 
néerlandais • russe- 



-12, nw Lincoln - 75008 Paris j 

(pour ta Belgique, rua du Midi. 54-1000 Bnaellas)^ 1 1/2493 
M (pour ta Suisse,. place LongernSUe, 16 - 1211 Genève 3} p * — 


hier. Le c hef de l'opposition (en 
évitant Caüleurs de trop faire 
référence à Fuiüon de la gauche) 
s’est presque constamment adressé, 
non au premier ministre, vu c au 
président de la République. Pour 
Ud imputer à charge et des échecs 
successifs dan» la conduite de 
l'économie et une incapacité 
notoire, à réduire, les inégalités. 
Là critique était quelque peu for - 


laisser s’opérer un .charme falla- 
cieux dont la gauche aurait à 
subir les conséquences. Hier était 
te jour de la démystification. 

(RICHARD IJSCIA.) 


L’HUMANITE : le régime ne 
peut changer de cap. 

«7 1 y a, dans les rencontres qui 
se préparent, dans F entente qui 


noue, dans l'union qui se déploie. 


bléé, niai remise de r affaire des 


F Elysée, r-; 

» Raymond Barre bénéficie tou- 
jours d’un préjugé favorable. Son 


la promesse dun peuple rassem- 
blé et maître enfin de ses affaires. 

» Cor il n'y a rien à attendre 
de bon du pouvoir actuel, pas plus 
que de l'avènement des supplétifs 


de M. t :card d'Bstaing. M. Barre 


plan, en revanche, passe toujours 


responsabilité du gouvernement 
mntr empêcher qu’on le dénature 
fü des séances. Toute difficulté 


sentant le profit comme une con- 
dition du progrès, ü a confirmé 
que le régime ne peut changer de 
cap, que M. Ambroise Roux conti- 


, tout désaveu signifi- 
catif, créerait Vimpression que la 
majorité ne suit plus. » 

(XAVIER MARCHETTI.) 


raiera à accumuler les milliards, 
mais que les ouvriers seront prftrës 
du nécessaire, que Zes cadres res- 


teront les sujets d’un patron 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 

démystification mais pas d’es- 
tocade. 

Aux yeux du chef du P.S. . ce 


. (LAURENT SALENT.) 


n'est pas M.- Barre qui est 


BOUGE-, l’heure n’est plus aux 
vaines Joutes. 

A quoi sert-il de faire un effet 


consolider. (~J M. Barre a- de Za 
bonne volonté, il ne lui manque 
que la volonté politique ; et sïl 


oratoire en décrivant Za faSUte de 
ce gouvernement, l’épuisement de 
cette société, si aucune perspective 


ar r iv e à püler le progr am me de la 

— niveau de la pensée 

m, ü n'est 


sinon â celui de Faction, 


travailleurs ? Mitterrand renvoie 
Barre au coin avec un zéro pointé, 
mais V heure n’est plus à des jou- 
tes aussi vaines. Barre est un pitre 
dangereux et Mitterrand Va mon- 


tré. Le problème reste entier ; Ü 
faut le chasser . » 

(J.-F. vxlarj 


Lahbë. président du groupe U JD JL 


groupée, de la majorité d î'Assem- 


s’attaquer dans son discours à la 


été réservé aux Journées parle- 
mentaires, à Rocamadour, seotw- 
Ütue un grand encouragement 
pour mener â bien la tâche qui. 


jeunesse à travers une citation de 


Platon, sont le signe d'une majo- 
rité décadente qui a peur des 
générations nouvelles. » 

Le bureau dsi groupe VJ) JL 


parfois même la gravité avec 
lesquelles vous avez accueilli des 
propos sauvent sévères m'ont fait 


de l’Assemblée nationale a décidé, 
mardi matin 5 octobre, d’inviter 
ML .Raymond Barre & sa réunion 


du 26 octobre. D’autre part, Il a 


sentir combien vous étiez atta- 
chés à notre réussite, et fai été 
très sensible à votre réponse 
m'assurant de votre confiance et 
de votre soutien.» 


été décidé de réunir l'ensemble 
du groupe TLD-EL à huis clos, le 
mardi 19 octobre, pour une 
réunion « non stop » à laquelle 
participeront MM. Olivier Gui- 


char d ~ ministre d'Etat, ministre 
de 1a Justice, et Robert Boulin, 
ministre chargé des relations 


• Le bureau national du Mou- 
vement des rad icaux de gauche, 
qui s'est réuni mardi 5 octobre, a 
demandé une rencontre avec les 
dirigeants socialistes en vue de 
rechercher les possibilités de can- 
didatures commun e s lors des sis 
élections législatives partielles 
prévues pour le moto de ^novem- 


bre. 



Pourrecevoir 
le magnifique Dossier 
Universalis . 
en cadeau Jf 

• appelez le 734 02 31 (répondeur automatique 
même la nuit et les Jours, fériés) 

• on renvoyez ce bon . 


j 


Je vous remercie de m’adresser, sans engagement de ma part 1e 
Dossier Universalis et de me donner tous les détails sur tes 3 avantages 
exceptionnels réservés aux amis du Club Français du Livre. 




ûflre wtobte pour la France mtoopoEtsns saulemort. 
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marché immobilier des notaires 


PARIS & ILE de FRANCE 


APPARIEMENT ET JARDIN 
2 CHAMBRES DE SERVICE PARIS IR* 



. ; „ . PARIS 8* 

• Craquièii» étage ; duc chambres - SbdAtne toge : dSoia* " 

• IWn i(stc:lZ800OF*Cbndgi«dcnpcM-iH)ch&ïr: 25000 F, 
Varies: sur place MercriecSdelO * 12 h- Vendretfi de T5i 17 h. 
Rt- J. HAHOT dtfe QUERAIVTONIHAfS, O. BELLARGENT, 

des Pyramides, 75001 Perte- 

IMMEUBLE COMMERCIAL- UBRE 
PARIS 2* 

39 et 41 r panag* Choréeul et 38 , 38 , ma Mm«c 

• S ur cave, nn-dt-chaussée comprenant «vende boutique. Deux 
étages de «six pièces rtatcun. ConT-curitoe. Troôtièmo étage lam- 
brissé- Superficie 130 tn*. Construction 1850. 

m Mise à prix: 441 109 F* QxMfajnBDon pore enchérir: 100000 F. 
Vfcnies : lundi ef vendredi de 14 h * 17h- 

Mj PICHOBL, 8 . boulavard da Sébastopol, Paris 4 - - 

13 APPARTEMENTS PARIS ZQ* 

159-161, itm PeOeport - Uramuble ravalé - Bon aspect. 

3 PIECES. . . LODE 

• Rez-do-diaussée - SI m 7 - Entré* séjour, 2 chambres, cave. 

• M« d prix* 51 000 F. 


DROIT AU BAIL- PROPRIETE - 

FONTENAY-SOUS-JOUY - 27120 

Ueadh ~ L'AUIMAYE" 

Aadsn MorEr - Droits rie pScbe stria classe. 

* BATIMENT PRINCIPAL : 5 PIÈCES, sanitaire* greraer, 
annexes, retisses. écuries, fournil, etc, jardin, cour. 

TOTAL : 5'190m*. 

• Mise dons :23 500 F.' 

DROIT AU RAIL- PROPRIETE 

CAILLY 27*89 




APPARTEMENT - 72 M z UBRE 


SAINT-MANDE 94160. Vüa Samo* 34 ter, donnée de 

I^Preroer étage ■ Trois pàl-cr* balcon, cave • Constrwiîcn 1970. 



placé du châtelet 

12, avenue Victoria, paris 1 er - 231.88.02 
A VENDRE LE MARD1 12 OCTOBRE 1976 A 14H30 


• Mise A prix : 24000 F. 

.2 PIECES 

e Premier étage- 38 tri* -. Entrée, aéjour. chambre, a 
e Loyer :1718 F. . 

• Mae â prix :38000 F. 


• DeuxBme étage - 15 m*- Una-ptécCrCaUie. cave. 

:5STi ! ff75s ooof. 

2 PIECES IODE 

• Dau»éira étage -36 m?- Entré* séjour. chambra, caw. 

Z Maejljxfe : 36000 F. 

2 PIECES . ' LOUE 

e DeuxiôtM ét»po - 37 m*- Entrée, séjour, chambre, cave. 

• mST û mi : 37* 000 F. 

1 PIECE , LOUE' 

• TrototAme étage -20 tri* -Une pièce, cufafae, caw. 

• Loyer : 968 F. 

• MMrdprâc: 20 000 F. 

2 PIECES LOUE 

e Trotstone toge- 3 B m* - Entrée, séjour, chambre. cavE. 

Z Mto^à prix : 36000 F. 

Z PIECES „ LOUE 

• Troisième étage -37 nf- Entrée, séjour, chambre, cave. 

• MtaeV prix : 37000 F. 

A VENDRE LE MARD1 19 

• Mise à prie :14S 000 F. 

2 PIECES UBBE 

• Cinquième êtaga -31 mF- Entrée, séjour, chambre. 

• Mise A prix: 14# 000 P. 

2 PIECES LIBRE 

• Cinquième étage -26 m 3 - Séjour, chambre. 

• Mise i prix: 135 000 F. 

Z PIECES UBBE 

• SWème étage - 50 m 1 - Séjour, chambre. 

• Mitra A prix :225 000F. 

■ Faculté de réunion da ces lots. 


CAILLOUX 77880 QwncyVbimra-m : 004.03.03. 
M-OJADeH. P. ROCHELOI3, 226, bd Saint-Germain, 

■ 760O7.P»**- TéL : £443 8-70- 

S - ÜB R E ; PARIS 16» 

s*Z§)00P F 30000 F. 
cretfi « vondrwfi de 14 * 1 7 h. 

ES UBRE CU CHY9 211B 

2i»^drtoSe^"87 , ü?- 4 piàcwpSdpaka. ' owe- 
•Wé»4 prix: 350000 Fe Cadjatation pomnehédr: 40 000 F. 
Visitai TjjucE et samedi de 10 A 12 h et sur randsMttus.' 
M-A.ESCRBACH, Sl.'iae POusdiT. 7S01«Parfs - 
- T&ÿfe Kg7,0a 

APPARTEMENT ET BOUnaÜËT ' 
?y--' . LOUE CLICHYS2113 

boutique. arrüre-botnigua. Premier étage.' 
Mtrte. «Ajour, chambre; cave, cuisine erraoes-ecL. 

• LwrTeÏBO F. 

♦ MbelKit: 51 300 F e QirJtp i atl on pour enchérir: 14 000 F. 

2 PAVILLONS - LOUE CÜCHY 92113 

34, nn de NjuNy atyNx EnAa. 

• L'iai élevé partie aur cave - partie eur tarfe-plotn. l'autre en 


M— CAUCHEFÈR et UVIARI, 29, avenue de Saint-Mandé. 
75012 Parie -T«. : 344.1930. . 

2 PIECES- UBBE . NEUIL LY92200 

12, rue Chartran - Bon H areng - lnanwni •***• 

: : 16000 F. 

WP PftUDrHOMM ^fsOLnie Etienne-Marcel. 75002 Parie - 
TH .: 231.18.30. 

BATIMENT EN CONSTRUCTION - 

UBRE LE MUY 93490 

• Premier étage, appmttmcnt d e IQO nr» 
garage, bureau, trris magasins, entrepôt. - Superficie totale . 
-’SiSÊ'â jxbf : 89 100 F • Contamln i pour end**: : 20000 F. 
Viriles : M* FEBTE, notaire nu Muy - TéL : [94) 44.40. 1 7. 

fEESIÏSffl&SiffiBSSS-TéL:^.». . 


• Loyer : 11210 F. 

• Mae û prix: 34 001 
VUte* : sur place. 
M* R. GRATEWS, 7 

. TéL : 270.07.10. 


'prix : 94 0Ô0 Fe Conrfgnatfaft pow enchérir': 24 000 F. 
RATEJtE, 74. boulavanf JeenJaurt* 92113 CSchy- 


— r-„ . _ 8.1a samedi et lundi dé 10 à 12 h 

at «ta 14 é TG Iule mercredi de 10 A 12 h. 

M* M. RECENT. 12. tue du 4-Septemfar* 75002 Paris - 
TéL : 7 4229.70- 

3 PIECES - UBRE . . PARIS 16* 

e' Débattu» ûtaqc - 75 m 2 - Salon, salle A manger, chambre, 
cuisine et salle 'do bains impeccables, plaçant*, 
e Consignation pour enchérir : 40 000 F. 

Visitas : martfi. jeudi, vgnditdi de 14 4 17 h. 

M* A- ESCHBACH, 31, rue Poussin. 75016 Paris - 


Mise h prix :225000F. 

Faculté de réunion de ces lots. 

Consignation pour enchérir : 25 000 F per lot ou 200 000 F 


5 PIECES -UBRE CHARENTON 94220 

I 10. me Arttmr-Ouqpette. 

| e Sbdème étage - Oncj pièces principales- cave, 
j • Miseéprtx: 180 000 Fe Corai gnSDan pour enchérir: 38 000 F. 
1 Vêtîtes : sur rendez-vous - TéL : 344.1 930.- 

OCTOBRE 1976 A 14 H 30 

Visites : Mme GRANQJEAN -TS. : 885.12.61. 

M- Jj-LTHABAUT et A. BOGCIO-POLA, 28, tue Schafler, 
75016 PARTS - TéL : 70422.71 . 

PAVILLON - NUE PROPRIETE- 

GAG NY 93220 

4. botdevanl dès Pyr éné e » - Canahuctian 1962 élevée erar 
videeenhaire.. 

• Rea-de-chauiaée- Ctrâ&te, séjour, c h ambre. 


3 PIECES -UBRE . . 

• DeùxMwne claqc - 75 m 1 - Salon, salle A 
cuisine et saBe 'do bains impeccablos. plaça 
e Consiyiatkin pour enchérir : 40 000 F. 
Visitas : mortS. jeudi, vendredi de 14 4 17 h 
M* A- ESCHBACH, 31, rue Poussin. 75016 
TéL: 651.67.00 


etvectendn :373 m*. . 

e Mise A prix: 50 0Û0 F . 

• Consfonottar. peur enchérir: 10000 F. 

, Varna : Mme MAR LAND -TéL : 927.93-54, 

M* J- TIERCE, 20. rue Parmentier. 93220 GAGNY- 


G APPARTEMENTS - PARIS 75011 

2. rue Pephicoat- Immedile mâan." 

2PIEÇES • LOUE 

• Deuxième étage- 32m*- Entrée, séjour, chambre: .• 

Z SmÜnÂ prix :35200 F. 

Z PIECES LOUE 

e Deuxième étsgB - 21 m 1 - Entrée, rfjcxir. chambre. 

Z MTOè^23 - 100F. 

Z PIECES LOUE 

• Deuxième étage- 2 1 nP- Entrée, s^xir. chambre. 

• Loyer : 61 1 F- 

• Mise 4 prix :23100 F. 

2 PIECES _ , LOUE 

• TroWémeto^ - 32 ni*^ - Entré* s^our, chambre. 

• Mise 4* prix : 35 200 F. 

2 PIECES LOUE 

• Troisième étage -21 m 1 - Entrée, séjour, chambre. 

■ loyer :415 F. 

• Mae A prix :23100 F. 

3 PIECES , LOUE 

• Quatrième étage^ - 34 m* -Entré* séjour, 2 chambres. 

Visitas : sur rendez-vous - TEL. : 343 ,49X11 . 

M*X BAIULOUX 77860 QUINCV-VDISINS - TéL : 004.03j03. 
M- O. ADER, P. ROCHE LOIS, 228. bd Samt-Gemurin; 

7E0D7 PARIS -TM. : &UL38-70. 


SANS MISt A PRIX 


1 PARKING an sons-sol UBRE 

1 PARKING «sous-sd UBRE 

1 PARKING ee surface UBRE 

- ^osgnatiotMxiur enchérir : 20 0 00 F par app a n e men; et 

Vidm , :^a l 4. r, 7? a i2 et 15 octobre da 14 h 30 A 16 h 30 ou 
- TéL : M. MOREL 579.46.89. 

M* R. GAU LU ER. a. place des Petits-Pères, 75002 PARIS - 


APPARTEMENT- UBRF 


e Consignation pour enchère: 4 000 F. 

Visite* : M. BAZ2AL1 - TEL : B36.3fl.13. 

BT F. PICARD. 3T. rue GalBée. 75016 PARIS -T» : 723.72.70. 



Possibilités de prêts du Crédit Foncier de France pour tous immeubles d' habitation 
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HISTOIRE 


■ À LA BIBLIOTHÈQUE NATIO NALE 

Hommage à Louise Weiss 


d'Otto ôlavée i la dignité de 
g/and officier de la Légion d'hon- 
neur, la BlbffoUiéqaa nationale 
accueille, pour quelques tours, 
les plus Pelles pièces de sa 


Faut-n dire collection ? Les 
raretés présentées- sont des sou- 
venirs personnels, gagea d’ami- 
tié. même, les œuvras d'art, ou 
branchée sûr f événement, que 
oette - Européenne -, qui a par- 
couru toute' la - planète à des 
moments cruciaux, a rapportés 
de àea voyages . . - 

On s’arrêtera, longuement de- 
vant le buste de Mme Weiss par 
Ghana Orloft. Dans le socle 
exécuté ' par Louis Derbré. elle 
a placé, d'un côté, r obus qui . 
détruisit sa maison natale à 
Arras pendant la première 
guerre ; de Fautra, un verre 
-tondu par., la bombe d’Hiro- 
shima ; au centre, la plaque do 
ter portant le numéro matricule 
de s on chel/de réseau déporté 
d Maitthausen. Mme Weiss 
■ Pavait fait sortir d’or et s'en ser 7 
vait comme bracelet, Jusqu'à ce 
qu'elle tasse don du. tout au 
musée d'Arras. 

Voici aussi . un' portrait ' de 
Lénine que celul-cl lui , offrit 
en 1921 ; un portrait de Tolstoï, 
par Naoum Ardnson.-à elle, dédi- 
cacé ; un portrait de Briand, 
exécuté par Chatmy après l’avoir 
vu 3ur son Ht de mort ; un buste 
de Maæryk donné pet lui. 

Et des lettres : trois du géné- 
ra] de Gaulle, une de son aide 
de camp, M. de Baulaincourt, 
lui apprenant que lé dernier 
tome des Mémoires d’une Euro- 
péenne (le sbrième Tempête sur 
l'Occident vient de sortir) se 
trouvait sur la table de chevet 
du général le Jour de sa mort: 
cfe Peul Valéry, lui conseillant 
d'intituler plutôt' son livre : 
L'Europe est foutue ; d* Anatole 
France, de Colette, de Dunoyer 
de Segonzac. de Raoul Duty _ 

Car Mme Weiss a été fort liée . 


. & de nombreux hommes poli- 
tiques, écrivains .-et., artistes, _ 
comme en témoignent , entre 
autres la Femme rousse au 
■ collier vert, de Van Dongen 7 là 
Poitt de Chatou, de Dunoyer de 
Segonxec; le portrait m de 
Mme Roudlnesco, et un dessin 
représentant le salon de 
Mme Webs, de Duty ; un Coque- 
let de Pompon ; les Champs- 
Elysées. de Gallibert r les 
Bleuets, de Klslfng ; un Port de 
Boulogne. de_ Waldack - Roué- 


Autres souvenirs : une Invita- 
tion à la signature du traité de 
Versailles en 1919, auquel asstsrta- 
Mmo Weiss ; les numéros de là 
feuille clandestine qu’elle rédi- 
geait sous Toccupatlon, la Nou- 
velle République, pour le réseau 
Palrlam' récupérais. ' 

Et une préclause - collection 
d’affiches de la révolution russe 
de 1920-1901. dont Tune ridicu- 
lisa le défaite de Tannée blan- 
che ; des Images de fart musul- 
man populaire, Uto streot'. le' Co- 
ran, et y associant Nasser; de 
la Chine j scènes de théâtre, su 
centre desquelles, spécimen du 
nouveau régime, s'envole une 
■colombe de la paix sur laquelle 
sont grimpés des petits Chinois 
cramponnés, ô des ballons, ré- 
plique du Ballon rouge de La- 
‘ mo risse ; las pots en terre cuite 
. Incrustés da p/erres du Tibet ; 
des paniers bouddhiques du Pa- 
cifique nord, trace du peuple- - 
ment de f Amérique par T Asie ; 
des objets du culte copte 
d’Ethiopie et des vases noirs 
produits de Tertleanat Jult Ins- 
tallé au pays ; du Négus. 

Cgi Inventaire, tort Incomplet , " 
et auquel II faut, ajoute- un mé- 
daillon miniature de la .talllB 
d’une pièce d’un franc où est 
gravée, ■ en entier, la Marseil- 
laise. Jadis offert é r arrière- 
grand-père de Mme 'V/elss, n’est 
nullement le reflet d’un éclec- 
tisme. Il résume toute une vie 
mêlée à son époque, et dont 
fl est l’Illustration. — J.-M. D. 


isolation 


alfeuttout 


4, rue dé Nice, 7501 1 PARIS 


MéOStemniie communique ; 

Sur la Corse, les départs de Marseille vers Bastia, et d'Ajaccio 
vers Nice, prévus le mercredi 6 octobre, sont annulés. 

Les passagers en instance de départ sont invités à prendre contact 
avec las agences de la compagnie avant de rejoindre 

le port de départ. 



Jean de Bonnot, Editeur de Livres Rares, {g 

présente pour te Centenaire de la mort de Jules Michelet: § 

V HISTOIRE de u 1 
REVOLUTION FRANÇAISE f 

Avec les- 128 tableau* historiques, gravés au burin et à l’eàu forte, ^ 

imprimés en Tan Xffl‘ de la République!*) (g 


SCIENCES! i 


Jules Michelet a en le courage d’exhumer rénonne dossier de. la 
"« Révolution Française s quelque soixante ans seulement après 
l’exécution de Robespierre. 'NuJ,avuDt lui, n'avait interrogé, avec 
•cette conscience exemplaire les pièces à conviction et les dossiers 
:de la grande tourmente ;.noi n'avait eu le courage, on simplement 
l'idée, de questionner avec méthode, les rares survivants notoires ; 
nul n’avait eu la lucidité, l'énergie et le talent de faire revivre, 
dans, leur authenticité, les artisans décriés ou méconnus de notre 
apogée révolutionnaire. 

Jamais çâ ne conta, avec tant •de vérité et d’émotion, le procès et. 
la mort de Loris XVI, les noyades.de Carrier à Nantes et l'arres- 
tation des Girondins, l'assassinat de Maint et le procès de Char- 
lotte Côrday, l'exécution de Marie-Antoinette et là. fin de Danton 
et de Robespierre’, de Sàint-Just et de combien, d'autres.. Jamais 
le passé ne fut plus vivant, plqs présent, jamais les acteurs de ce 
-drame ne ftirènt dépeints avec autant d’objectivité dans leur peti- 
tesse et leur grandeur. 

L’Histoire de la Révolution Française de Jules Michelet brigue le 
double suffrage des amateurs cTHistone et des fervents de grande 
littérature. Cette double réussite est presque unique et' le miracle 
— car fl J a un miracle Michelet — c’est que l’Historien, comme 
Técrivain, sont, aujourd'hui plus que jamais, l'un et l’autre d’actua- 
lité. Les ans n’ont fait que raffermir cette arovie exceptionnelle. - . 
D y a bien longtemps déjà que je rivais d’éditer ce mrûtre ouvrage 
avec les soins qui conviennent aux chefs-d’œuvre. Le prétexte 
m’en \ est donné aujourd'hui. Jules Michelet s’est en effet éteint -le 
9 Février 1874 à Hyèns, sa. ville, natale. Cent ans se sont écoulés 


depuis la mort de notre grand historien. Je considère comme un Kg? 
devoir de marquer ce centenaire en vous restituant aujourd'hui 
T Histoire de la. Révolution Française, dans une édition digne de- VjJf 
l’événement et de la grandeur du personnage, illustrée exclusi- 
rement avec des gravures de t époque. 'BS 

T'ont l'ouvrage est réuni en sept volâmes jruoctavo (14X.21 cm). ^ 
parfaitement reliés i T ancienne : chaque reliure 'taillée dune, seule 
pièce dans une pleine peau de mouton, sans défaut est décorée 
de, fers originaux d’époque révolutionnaire dont les motifs fins- 
criveru à For fin 22 carats sur fond fade optique. Le texte intégral 'BS 
soigneusement rêva d'après f édition- originale est imprimé avec ^ 
un soin extrême sur un très beau vergé riche en chiffon et. teinté 
dans la masse r dont les amateurs qui me sont fidèles savent qiFil yjç 
est spécialement fabriqué sur mes indications. C\ 

Chaque volume'est c truffé » d’iDustrations_jares de l’époque révo- 
lutioonaire. Au total -128 .tableaux historiques de- Fan XIII de la. PRfc 
Révolution. Je ne dérogerai pas à mes principes habituels en vous 
proposant -de livrer gratuitement, à votre examen, pour 8 jours, 

.le premier volume. Il vous suffit de me. le. demander' en commit- 
nication en remplissent le bon à découper, d-déssous. S’il ne 'ES 
vous plait pas. vous me le renvoyez, à mes frais, sous 8 jours, et PRà 
vous ne me devrez rien. Par contre, si vous désirez garder ce 
premier tome, vous m'en réglerez le montant, soit 61 FK+A,60-F' 
de participation au. frais de port). Vous recevrez -ensuite!? les 
.six autres volumes à la cadence d'un par mois et au même' prix. vX 
formellement garanti par votre souscription, quelles que soient Kîk 


mouton découpée 
ttme seule pièce 
et dorée à For fin 


Vente eulosivâ par coosefar «fliez la seul : BON D’EXAMEN GRATUIT ^ 

JEAN I>B BONNOT (sons réserve (TépnIs«peBt da tirage) ^ 

r**— no suis curieux de voir, sans engagement de ma part, le premier volume fÇi 
. K-Ssad 75392 «ris - Œdex OS. de ]a u Révolution Française » de Jules Michelet. J’examinerai la 

qualité da oet ouvrage et, si je sa suis pas entièrement eonvamm'da sa. 

GARANTIE' valeur et de sou intôétcpxcepticmncls, je vous Je retournerai dans son 


GARANTIE 

N Sût miné surir -onads tiwt 
toOLLuhoB 


vujcur et uo uucavt^uspuuuiicis, je vous jc jcioumcrai dans son 
emballage d'origine, sans rien vous devoir. Si, par contre^ jljne plaît, U» 
je vous en réglerai le montant au prix spécial de 61 F (4-4,60, F de « g>. 
participation aux fiais- de port). Les 6 volumes suivants me parviendront 'Sf 
à la cadence d’on par mois. rex 


■Nom Prénom 

-Adresse 

Code postal Ville . 


(Signature des parents ou du tuteur pourJes mineurs). 


hôtel Concorde Palm-Beach Marseille 

Sur là corniche, en bordure de plage avec vue unique sur la baie du Prado, les Iles dePrioul et le Massif Marseilleveyre 

161 chambres avec loggia, exposées plein Sudjace à la mer et à Tabii du Mistral-fle calme et la détente). . . 

• Piscine d'eau thermale (21-26°) a Restaurants, bars • Salles de réunions (20 à 500 personnes) 

- bientôt (hnoctobre) centre d'hydrothérapie et de détente — 


CHAMBRES ]<§. RÉSERVATION \ ? ' '/F# 

radiotélévision, ' % ÀPARIS ■ "? — -~3 

air conditionné ( Concorde Supranational réserv. Vafe r 

réglagc Individuel, \ m:758J2iS -Télex 6S0S90. 3 1 

. téléphone direct relié , ., ;£l\ 

au réseau international, A MARSEILLE J/jV 

salle da bains, W.C. séparés Concorde Palm Beach _ — -A 

-g ri A ' £f\ T"* 2, promenade de la Plage ^ 

lZUalOUr T éL:(91) 76.20.00 

taxes, service compris ' Télex 40bS94. - ^ - 

V ■ * V . e. , — 

C .ChaSïie des Hôtds Concorde -.Marseille .cannes «ntce.toùlouse. Angers .lemans • 

M£TZ*NAMCY~ « LILLE • MELLS'I aBAEISsCriflon -Goocorde La Fayette- Louvre Concorde Lutétia Conaàde’ Terminus St-Lazare Concorde. 
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EDUCATION 

La retraite obligatoire 


MÉDECINE! 


De notre correspondant 


Brest — Depuis vingt-trois 
mois, une Institutrice du Mor- 
bihan, Mme Mlchaflne Lescop, 
cinquante et 'un ans, n’a pas 
reçu un centime parce qu'allé 


En vain. Le seul geste d'huma- 
nité à son égard est venu du 
trésorier-payeur générai du Mor- 
bihan. qui a accepté le report 
du paiement de sa taxe d'habi- 


ralson de son état de santé elle 
n'est plus. en mesure d'exercer 
son métier- Jusqu'en 1871, 
Mme Lescop enseignait à l'école 
de Allés de la Nouvelle-Ville, à 
Lorient Au terme d'un congé 
de maladie, elle était placée au- 
toritairement en position de re- 
traita pour Invalidité, & compter 
du 25 mal 1972, par le recteur 
de racadémle. r Entre -temps. 
Mme Lescop, ayant fait appel 
de cette procédure exception- 
nelle, obtenait, satisfaction le 
12 avril 1973. - 
Mais, le 14 mars 1975, le rec- 
teur de l'académie de Rennes la 
mettait â nouveau à la retraite 
d'office. Le recoure introduit par 
Mme Lescop devant le tribunal 
administratif est cette fois re- 
jeté ; le comité médical supé- 
rieur auquel elle- a aussi fait 
appel entérine les conclusions 
de la commission de réforme, 
sur lesquelles s'appuyait i'ariété 
rectoral. Mme Lescop. niant son 
Incapacité, à faire la classe, 
refuse de prendre sa retraite. 

A son obstination, l'administra- 
tion répond avec un égal entê- 
tement : Bile refuse de lui ver- 
ser sa pension tant qu'elle n'aura 
pas accepté de - faire valoir ses 
droits A la retraite 
Mme Lescop est actuellement 
sans ressources : quelques heu- 
res de ménage faites -clandesti- 
nement — elle ne peut ni s'ins- 
crira au chômage ni rechercher 
un emploi — lui rapportent 120 F 
par mois. Retirée chez sa mère, 
une veuve dé guerre demeurant 
& Brest, elle attend. Son loyer 
impayé, le propriétaire de son 
appartement obtient, le 5 août 
1970. du tribunal de grande Ins- 
tance de Lorient la vente de 
ses meublas. Désemparée, elle 
écrit à plusieurs reprises au - 
président de - la République, aux 
ministres de l'éducation. (Je la 
Justice et des finances pour atti- 
rer leur attention sur eon sort 


Mme Lescop vient de s'adresser 
à la section du Morbihan du 
Syndicat national des Instituteurs 
(S.N.I.). Celui-ci, embarrassé, - 
estime l'affaire ? pénible et déli- 
cate-. Maie il Juge -scanda- 
leux » que l’administration ne 
' fasse pas un geste pour dé- 
bloquer la situation. -On se 
loue avec une grands légèreté . 
de la situation dans laquelle sa 
trouve Mme Lescop . X )n semble 
vouloir attendre sa disparition, 
dit M_ Le Guladec. secrétaire 
départemental du S.N.L SI r ad- 
ministration s jugé que l'état de 
aanté de cette femme était 
Incompatible avec l'exercice de 
son mètlerrolle devait prendre 
des dispositions pour qu’alla ne 
reste pas sans ressources. - 

Pour l’Inspecteur académique 
du Morbihan, -ils mise A la 
retraite d'office de Mme Lescop . 
était la 'solution la plus humaine 
eu égard A son état de santé »■ 
Certes, reconnalt-on, nous avons 
b&tl le dossier sur pièces, sans 
le consentement de l'Intéressée, 
mais nous ne pouvions pas 
faire autrement : toute corres- 
pondance que nous . adressions 
& Mme Lescop nous était re- 
tournée automatiquement L'af- 
faire en Bst là. Le dossier de 
Mme Lescop reste en instance 
au service des pensions. 11 ne 
manque qu'une signature. Llnsr 
pecflon académique espère tou- 
jours l'obtenir. 

Faut-Il s'en tenir & l'appli- 
cation rigoureuse du règlement 7 
Uns circulaire vient pourtant de. 
rappeler & l'administration que 
- 1“ amélioration des relations 
entre les fonctionnaires et les 
administrés tient ' une place de 
premier rang dans les préoc- 
cupations du gouvernement (1) 
JEAN DE ROSIERE. 


i .Bulletin officiel do ministère 


A L'ACADÉMIE 

La prévention d'hier et de demain 

La médecine préventive et l’édu- et parasitaires, ainsi que celles des 
cation sanitaire, que Mme Vell a lois de la biologie et de Vimmu- 
1 Intention de privilégier forte- ntté, se sont développées, on a vu 


VU* Plan, ne sont pas, en réalité, 
des nouveautés pour le monde 
médlcaL 


phylaxie des maladies, s 

professeur Meyer, la J 


Pour -sa première séance de la 

saison. l’Académie de médecine préoccupations médicales. H i 
a, en effet, entendu le mardi " 1 " -- - ■- 


duelle, alimentaire, corporelle et 


sures d’isolement, de désinfection 
et de prévention, dont l’Europe 
médiévale devait s’inspirer, sont 


concerne notamment urbanistes, 
nutritionnistes, enseignants. Dans 
le cadre de la médecine, les méde- 
cins de santé publique, de par leur 
format! cm et leur statut, devraient 
jouer un rôle prépondérant, asso- 


rôle majeur qu’il ne joue 
nullement aujourd’hui. Quant A 
l'enseignement médical, il devrait 
Str e transformé : des départe- 1 
ments de médecine sociale de- 
vraient être créés, selon le docteur 


la vallée de l’Alphée et les marais 
d'Argolide en venant â bout de 
l'Hydre de Leme; pour sa part. 


et d'hygiène collective : ainsi les 
exemples ne manquent pas d'une 
médecine préventive qui ne dit pas 


La prévention médicale se pré- 
senterait alors s sous forme d’une 
institution bien structurée, dirigée 
et coordonnée par an organisme 
central dépendant du ministère de 
la santé ; un budget, ajoute en 
conclusion le docteur Meyer, de- 
vrait donc être prévu en consé- 
quences. 


... Au premier rang 
des préoccupations médicales 

a Les hommes ont eu la préoc- 
cupation de protéger leur santé 
individuelle et leur santé collec- 
tive. „ dit le docteur Leclainche, 
seras qu‘ü soit toutefois possible 
de déceler lé moment où la nottim 
d’une prévention organisée et sys- 
tématique est nie dam leur 
esprit. Au fur et à mesure que les 
populations ont cessé de consi- 


RELIGION 


Mgr KEBVENNIC 
NOUVEL ÉVÊQUE 
DE SAINT-BRIEUC 


pou; raison de santé, a nommé 


des tentatives plus ou moins 

isolées et fractionnées ont été rip c^mt-Brleuc 

accomplies suivant l'imagination 6veqiie üe Saint^Bneut 
des philosophes, la perspicacité [ne & saint - Pierre - QuUblgnon 
des médecins et le degré de déve- (Finistère) en 1022. Mgr Kervannlc 
loppement des sociétés. Ces tâton- a terminé ses études théologiques a 
nements et ces incertitudes l'Institut catholique d'Angers en 
s’expliquent, tout au. long des 
Pénodei étudiées. purVlmorançc i ira 

dans laquelle on se trouvait de la mut de philosophie et directeur spl- 
genèse et des véritables causes des rituel au séminaire de Quimper, de 
maladies. Au contraire, au fur et I9M à 1957 aumfinler diocésain des 
4 mesure que les connaissances J-A-Cj., de îwi ’ a 1Q0& aumônier 
fondamentales concernant d'abord atoraj <te âiiï? 

lanatomle tt la physiologie tu aflémé dû^sün de làmSl 

corps humain, et, ensuite et sur- alon ouvrière. Depuis iots, a est 
tout, celles des agents microbiens curé de Landivisiwx.] 


• L’Union des ' femmes Iran- ve r sem en t d’une prime de ren- 
çaiscs demande vite prime de trée de 300 -francs par enfant 
rentrée. — Une centaine de Elles . ont déposé des pétitions, 
femmes se sont ' rendues à mais aucune délégation n'a été 
l’hôtel Matignon, mardi après- reçue. Dans un grand nombre 


midi 5 octobre, ft rappel üb de départements, des démorchi 
l’Union des femmes françaises, semblables mit été faites aupri 
pour demander notamment le des préfets et des sous-préfets. 


périodes étudiées, par l’ignorance 
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Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

Ala gamme de ses lentilles de Contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOÇÏÏC vient, d’ajouter les raimflexibles : flexibles en raison de 
leur extr&me minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avczdü renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. U y a de grandes 
chang e*; pour qu'elles vous conviennent. 

H Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80. Bd Malesberbes - J5008 PARIS * 

Tél.: 522.15.52 J 

Documentation et liste des corre.éixmJaaSX 

français et étrangers sar demande. ® 



• Parce qu’elle apporte la réponse immédiate à toutes vos questions, 
dans tous les domaines, 

• parce qu'elle met à votre disposition 3800 spécialistes mondiaux 
parmi les plus éminents de notre époque, 

• parce qu’elle ne se contente pas de définir mais qu’elle explique, 
commente et stimule la réflexion personnelle, 

• parce qu’elle est le complément indispensable à l’enseignement 
secondaire et supérieur que reçoivent vos enfants et qu’elle suscite 
des vocations, 

offrez à votre famille 

L’ENCYCLOPÆDIA UNIVERSALIS 

la nouvelle grande encyclopédie française 

20 vol urnes «21 760 pages *5500 articles principaux» 13 500 articles de complément 
20681 illustrations en noir et en couleur» élégante refaire ivoue gravée à Tw. 


Pour en savoir plus 

demandez, sans engagement, le Dossier Universalis en couleur. GRATUIT 
• en appelant te 734.0Z31 (répondeur automatique même la nuit el les jours fériés) 
» ou en renvoyant ce bon après l'avoir rempli. 

Nom et prénom ___ . - 

Adresse 

Code postal l i i i i i Ville __J 




Ronéo: des machines à reprographie simples 
qui rendent la vie facile. 



C’est beau 
le progrès ! 



Pour s’adapter au développement du 
besoin de communication dans les entreprises, 
les machines à reproduire se sont sophistiquées. 
Leur complexité s’est accrue en même temps 
.que leurs performances. Alors leur maniement 
est devenu problématique et les employés y 
" perdent un temps précieux sans pour autant 
exploiter toutes leurs possibilités, ni même 
parvenir à un résultat acceptable. 

Depuis la légendaire Ronéotypé, qui a 
aujourd’hui sa place dans le dictionnaire, Roneo 
a une conception bien particulière de la 
reprographie. . 

-D’abord, répondre à tous les besoins, avec 
une gamme complète d’appareils : duplicateurs 
à stencil, copieurs électrostatiques, copieurs à 
papier non traité, duplicateurs offset. 

- Ensuite, proposer non pas seulement des 
machines, mais des systèmes complets : par 
exemple, duplicateur à stencil associé à un 
graveur électronique de stencils. 

— Et enfin , quel que soit le matériel, rechercher 
la simplicité d'emploi. Même pour le plus 
perfectionné des duplicateurs of&et, le RV 2000. 


de bureau (reprographie, mobilier, classement, 
aménagement d’espace) que Roneo peut mieux 
comprendre les problèmes que pose 
Fenvironnement de l'homme au travail. Et y 
répondre par des solutions simples. 

Cest avec des solutions simples que Roneo est 
devenu le premier groupe européen de 
l'équipement de bureau. 


EtdeFaxgenL 

Le RV 2U(J0-e$t automatique. Une 
commande unique programme électro- 
niquement les opérations successives, mouillage, 
encrage, etchage, jusqu’au nettoyage et au 
retour à zéro en fin de cycle : la réutilisation est 
immédiate, le changement de couleur 
instantané. La facilité et la rapidité d’emploi 
atteignent un degré de perfection inconnu 
jusqu’alors. 

En offset, H y a plusieurs façons de gagner 
de Fargent : d’abord en gagnant du temps, 
time is money, maïs également en réalisant 
soi-même le maximum d’opérations. Cest 
pour cela que le duplicateur ofiset Roneo ce 
n’est pas seulement le RV 2000, mais aussi des 
matériels complémentaires avec lesquels on 
peut réaliser tous les types de plaque. 

Et pour les travaux particuliers, toute une 
gamme d'accessoires tel que le 2 e rouleau 
toucheur pour Impression parfaite des aplats. 
En créant le RV 2000, Roneo a pensé â ceux 
vont &n servir. Mais aussi à ceux qui vont le 
payer : il ne coûte que 16200 F. (Prix mitsj&el 

La simplicité pour miens travaillée 

C’est en «ouvrant l'ensemble des activités 



I ou la visite d’un Spédaliste-Conseil Roneo □ i 
mettez une croix dans la case correspondante 
et envoyez ce bon après Favoir complété, à j 
I Roneo - 74, bd du Général-Leclerc 93260 Les I 
| Lilas, ou téléphonez au 843.6101 poste 409. I 

|N<” I 

] fonction. ; y 

I Société ; 


Roneo. N°lenropéen 
de l'équipement de bureau. 
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CABDIN 
À travers un fil 
et une aiguille 


Pierre Cardin, le père et le prestigieux promo- 
teur de la mode masculine française, est fils de tail- 
leur. C'est - à travers un fit et une aiguille * qu'il 
a conquis ses marchés et Jusqu'à l'Espace Cardin, 
son entreprise de spectacles. Si les industriels se 
disputent sa griffe — des bicyclettes au vin de Bor- 
deaux, — il reste fidèle au côté artisanal de 3 a - nou- 
velle élégance négligée ». avec des tissus plus souples 
et légers, des larmes conçues pour la vie moderne. Le 
temps des mlneta est passé. Devenus pères de famille, 
ils cherchent le confort des vestes blousantes, des 
chemises paysannes au foulard de coton noué en 
. Ascot dans l’encolure. 


CARVEN 

A la ville 


Carven,' fine, petite et parisienne jusqu'au bout 
des ongles, a été l'un des premiers couturiers à lancer 
une gamme de tricots pour hommes, en plus de ses 
cravates. Avec la collaboration de son tailleur Cyprian, 
c'est en 1974 qu’elle se lance dans lés costumes de 
ville et les tenues discrètement rustiques pour le 
soir, notamment avec des blazers en velours Imprimés 
à grands ramages. Autrement, son goût est clas- 
sique : belles qualités de draperies et costumes frols- 



CERRUTI 
Le costume 
désacralisé 


Parmi les couturiers parisiens, Nino Camrtl a 
derrière lui plusieurs générations de fllateurs mila- 
nais et donc des tissus d'une recherche exclusive 
et discrète. Créée par Lucien Foncel. sa ligne d'hiver 
ec! savamment désassortie, de coupe sobre, complè- 
tement souple, aux détails raffinés comme ies bou- 
tonnières de vestes qui s'ouvrent vraiment, ou les 
cois doublés du même tissu pour pouvoir se porter 
relevés. Sa nouvelle veste est «tous terrains», en 
subtils twoeds à contrastes doux de violet,, brun et 
bleu vert, ou de deux tons de brun et de bols de rose. 


COURRÈGES 
Le canari parmi 
les croque-morts 



André Counèges est resté le piller de mélée du 
lycée de Pau qui se faisait coller le lendemain du 
mardi. Alors II fonce, drible. perd la balle un mo- 
ment, mais la rattrape au dernier moment, tout cela, 
chaussé de bettes vernies au mollet sur des knickers 
en coton lavable bleu ciel, une chemisette blanche 
comme scs bretelles élastiques, qu'il couvre d'une 
parka de popeline jaune canari, bleu ciel, rose, voire 
beige et fourrée pour l'hiver. Pas de cravate, mais une 
casquette de base-bail à visière étirée. Accoutré de 
la sorte, il fai: évidemment sensation aur le vol d'AIr 
hier pour Pau et Biarritz. 


DIOR 
Du croisé 
à toute heure 



EN MODE MASCULINE 


BALMAEV 

Harmonies 

sablées 


Is coupe de sas chemises qui. avec les cravates 
et les vestes de sport forment le tiercé des best- 
sellers. En collaboration avec le ptyPste danois S vend 
Gravesend, II a mis au point une forme à plis dans 
le dos et aux poignets, ee continuant sur la manche. 
Ainsi peut-on passer d'un même geste du bureau à la 
pratique du golf en chambre. Cette notion sportive 
se retrouve en vestes de week-end au corps de daim 
et aux manches de tricot 


les têtes d’affiche de la couture 


D ECIDEMENT le sectear d a ta mode mascu- 
lins chai /ee couturiers est en plein Doom 
depuis un an. 'En effet, aux seize membres 
Initiaux qui . ont participé è la création de cette 
partie de la Fédération de la couture française, 
préaidée par Pierre Cardin, se sont Joints Louis 
Fàraud, Emmanuel Ungaro et Nina Ricci, en atten- 
. dant r arrivée vraisemblable du groupement de3 . 
grande tailleurs de Paris, présidé par Jacques 


Ainsi la preuve est-elle donnée en trois ans 
que Paris est maintenant considéré comme la 
. capitale de la mode masculine, succédant au 
Londres d'avant-gu erre, à la Rome des années 60. 
Les statistiques sont éloquentes è 0 et égard. En 
1975, les couturiers ont réalisé, dans le domaine 
vestimentaire « me.de In France», un chiffre al- 
laites de 767 millions de francs, dora 27J33 */« 
pour l’homme, soit 207300000 francs. 

Ce montant, & équivalence de GO B /o, est exporté, 
marquant de 1374 à 1375 'un accroissement de 
15 °/a. Encore, ce chiffre ne couvre-t-il que 
près du dixième . des licences contractées, notam- 
ment avec les Etals-Unis et le Japon pour une 
production locale. Parmi les noms iss plus sou- 
vent cités sur las marchés extérieurs, Pierre Cardin, 
Camrtl, T ad Lapldus et Yves Saint-Laurent se 
taillent la part du Son. 

Mais las griffes des couturiers marquent encore 
plus de points aur la marché intérieur, où depuis 
cinq ans le Français a pris conscience de la 
nécessité de rester faune, donc de s'habiller autre- 
ment qu'en bleu marine ou gris anthracite, cra- 
vate unie et chemise blanche, memratemenf aussi 
raJde et peu à Taise que son grand-père telsani 
sa demande en redingote et gants beurre trais. 

La jeunesse, c'est le mouvamem, la lacullê 
de s'adapter aux conditions du moment, souvent 
régies par des nécessités économiques. Le prési- 
dem de fa République, pendant son entracte minis- 
tériel en mars 1967, m’avait fait part de sa 
surprise, au cours d’une réunion monétaire à 
Washington, pendant les années 60. d'avoir . été 
reçu par son collègue américain, un samedi 


en velours «Amant de Lady Chatterley», en nattés 
qu'il couvre d'ailleurs de « duffle-coals », décidément 
sa (orme favorite de manteau, en loden, en tweed, ou 
en toile de coton. Les blousons suivent cette ten- 
dance comme les vestes-chemises qui prennent une 
place croissante dans les placards masculins. A l’in- 
verse. les costumes du soir sont droits, â gilets de 
velours noir, en flanelle foncée ou en strict grain 
de caviar, encore sous des dutfle-coats, cette fois 
de velours côte lé. 


ESTEREL 

Le déêert à Para 


. Jean Antoine Bernai prend chez Jacques Esterai 
la succession de Christian Ganga. qui avait été 
le plus proche collaborateur du couturier. Celui-ci,' 
en effet, faisait partie dés le départ des couturiers 
cherchant à faire sortir de son cadra bourgeois 
la mode masculine. D'où toutes sortes d'effets à 
cols roulés, en jerseys bicolores pour remplacer . 
la cravate, des kilts, à la fols farfelus et sensés, 
enfin des djellabas d'intérieur, bien avant que les 
couturiers n'eîent leur chéteau au Maroc. 

Les premières ébauches de Bernai en toiles 
belges ne sont pas sans rappeler les sahariennes 
militaires, avec leurs poches surpiquées, leurs 
chemises ouvertes sur le col et leurs pantalons 
droits. 



GIVENCHY 
Cachemires 
et jeans 


des plus secrets et timides couturiers parisiens. 
C’est en 1969 qu'il signe son premier contrat de 
tricots, suivis de draps de bain et de robes de 
chambre, è offrir aux maris de ses clientes. Il 
ouvre une boutique « Glvenchy Gentleman - en 
race de sa maison de couture de l’avenue George-V, 
où II traduit en costumes et en imperméables 
le style britannique qu’il affectionne, sans ostenta- 
tion, un peu « rassis », déjà faits au corps. Lui-mâme 
s'habilla ds chemises bleues, de pantalons de 
flanelle, de pulls de cachemire et de jeans pour 
le voyage. 



FÉRAÜD 

V Artésien 


Louis Féraud, peintre et auteur, apporte de sa 
Camargue natale le goût de l'aisance et du mou- 
vement, en vêtements noirs ou gris sous le soleil. 
H parie de cotona froissés et crêpés pour le 


matin, en blue-lean3.. chemisette, veste de sport, 
chaussettes de couleur et mocassins, sa fournée 
de détente comportant son parcours de gott 
habituel. " 

Sa réallaatlon du carcan vestimentaire de 
f establishment parisien a amené des réactions 


dynamique - en découle, et /e Français s’est pris au 
feu des recherches pour mettre sa silhouette en 
valeur, dans dea costumes p lua légers et des 
ensembles de sport, portant sur le choix des 
couleurs et du dessin de sa cravate ou des 
rayures' de sa chemise. La généralisation de la 
télévision en couleur a joué un, rôle non négli- 
geable, avec les Innombrables émissions politiques 
Où chacun cherche à rassurer et _ à plaira. 

La créneau de la clientèle Idéale, pour les coutu- 
riers. æ situe au niveau de r » homme arrivé », 
sans Ige bien défini, mais ambitieux ai plein 
d'allant. C'est i lut qu'ils apportent r accolade 
d’une griffe connue qui tait partie du standing 
(avec des costumes de ville de 1 000 i 1 800 FJ. 
En même temps, l'évolution vers la souplesse dans 
lea côupes, radjoneffon de tricota coordonné s. des 
chemises et des accessoires ajoutent des possi- 
bilités de garde-robes complètes, passant sans 
heurta de la villa aux loisirs. 

L’évolution du port du b/axer est symptomatique 
à cet égard. De la veste è grandes rayures dont 
lea couleurs .distinguaient les élèves des différents 
collèges d'oxford et de Cambridge' au siècle der- 
nier, avant et après les épreuves sportives. Il a 
pria des couleurs plus neutres, d'abord marqué 
dea blasons universitaires ou militaires brodés 
sur te poche de poitrine, avant de se 
- banaliser » fusqu'à taire partie, avec des panta- 
lons de flanelle, des costumes dé villa. 

Si le blazer nous vient du terrain de cricket des 
écoliers et universitaires anglais, le jean, le Jee- 
shirt. les mocassins et les chaussettes de couleur 
ont traversé r Atlantique, mélange pragmatique de 
vêtements de travail et de détente dans le contexte 
« // fait bon vivre », vers lequel nous tendons. 


printemps. Mais son humeur est rieuse et son 
collaborateur Per Spook a élaboré un style- à la 
B ru and. avec une veste un rien cintrée, -portée 
largement ouverte sur une chemise rayée, un fou- 
lard de coton autour du cou et un pantalon, Ib 
tout en tons sombres, rehaussés de ' taches ’ de 
couleurs vives. 


LANVIN 

Retour du gilet 


dans une tannerie, ce qui l’a amené aux accessoires 
et aux chaussures, comme nous le verrons par la 
suite. Ses recherches le poussent vers une synthèse 
de formes qui puissent passer du bureau aux loi sire. 
Il effectue des essais sur les petites pièces, comme 
les chemises et les gilets, pour faire évoluer la 
façon de s'habiller. Ainsi prépare-t-il des séries de 
vestes-chemises, de sarraus de meunier, des gilets 
de piqué de coton lavables, pour remplacer les 


LAPEDUS 
La coupe 
sur ordinateur 


T ad Lapidue. un des premiers couturiers è lancer 
des costumes pour hommes et à présenter des coure 
de coupe au Japon, diversifie légèrement son style 
de vaste cintrée à deux boutons par des jeux de 
pactes aux manches, des poches plaquées et I armées 
an tromps-l'œli qui. en fait, s'ouvrent sur les côtés. 
En dehors des fourrures, il oriente ses créations vers 
une mode « beau fixe » de vêtements légers. 


RENOMA 
Les anciens 
de 1 ans on 


Michel et Maurice Renoms sont les créateurs de 
* Whlte H 0 use », la boutique de la rue de la Pompe 
qui a habillé tout JemoiHfe-Seilly depuis 1982. 
Jeunes et dynamiques, ils avalent tout de suite suivi 
l'élégance sportive du président Kennedy, au moment 
où la confection française en était encore au costume 
raidi d'entoiisge. Ils lancent le modèle à deux boutons, 
importent les chemisas en fll-â-fll dont les pointes dé 
col se boutonnent, les mocassins- et les chaussettes 
vives. Aujourd'hui, ils se sont assagis comme leurs 
clients, ont pignon sur rue, avenue Matignon, et consi- 
dèrent que l'idéal pour lancer un style est une avance 





LAROCHE 

Style champion 


Guy Laroche ouvre sa première boutique pour 
hommes en 1966. avec des ensembles de «blou- 
sons-pantalons » qu’il avait ^ «Wf 
usage, ne trouvant pas pour s habiller « de vêtements 
décontractés qui sortent de la tradition». H les 
coupe en «asus classiques comme la flanelle. Bien- 
tôt, Il étend cette recherche à toute la garde-robe 
masculine, réussissant, entre autres, è apporter des 
variantes eu smoking. 


SIGNORICCI 

Nouvel horizon 


1 Signoriccl ». nom de la ligne de produits ds toi- 
lette pour hommes de Nina Ricci, e étend maintenant 
à sa toute nouvelle société de mode masculine que 
Robert Ricci préside avec James Mitchell, son gendre, 
comme directeur artistique. Ce jeune acteur de trante- 
quatre ans, que le public français a pu apprécier dans 
la Femme de Jean, allie une aisance californienne 
dan 9 le choix de ses tissus avec le bon goQi fran- 
çais d'où des costumes aux proportions naturelles, 
aux 'revers modérés, dans des tweeds discrets. 


SAINT-LAURENT 

2 É Atout 

Rive Gauche 


Dans le cadre de ses boutiques « rive gauche » | 
qui comptent cent dix points de vente à travers le 1 
monde, Yves Saint-Laurent ouvre en mai 1969, 17, rue 
de Toumon. un pBtlt local de vêtements d'àlâ : saha- 
riennes. marinières et vestes sur des pantalons de 
plage, le tout en teintes claires. Puis il diversifie ees ' 
ensembles, lance de superbes tricots et dee Imper- 
méables avant le costume qui représenta maintenant 
le principal de ses ventes. Ses tendances pour l'hivei 
comprennent de nombreux velours côtelés de diffé- 
rentes grosseurs en classiques trols-plèces auxquels 
s'ajoutent des combinaisons, des canadiennes et des 
blouses paysannes. 


SMALTO 

La veste-chandail 


Francesco Smalto assure toujours en France la 
diffusion de son prêt-à-porter, qu'il soit fabriqué en 
France ou en Italie. Il est le type du grand tailleur 
créateur, habillant comme il le fait les vedettes du 
cinéma, du théâtre et de la chanson, ainsi que des 
personnalités politiques françaises et étrangères, 
voire des chefs d'ElaL Son usine milanaise lui exécute 
maintenant dea vestes aussi confortables que des 
chandails, dans un style sobre et discret, de la 
tenue de golf au smoking de sole ou d'alpaga. 


TORRENTE 

Camaïeux 
de bruns 


Rosette Mett de Torrente a signé son premier 
contrat de costumes en 1973, après s’êlre essayé aux 
accessoires. Elle aime les formes classiques et eou- 
ples pour le jour « avec le moins de fioritures pos- 
sible ». Beaucoup de gîiats. assortis ou non, dans 
des harmonies de brun et de miel. 





UNGARO 
•Superpositions 
en mille-feuilles 


Chez Emmanuel Ungaro. le thème des supèrpo 
en ™ ,lB ‘ feui| lss 3 e retrouve dans le choix d 
matièree douces, tels la soie et le cachemire, c 
s appuient sur des tissus plus rides : laine Usa! 
cuir mouton retourné. Ainsi, peut-on voyager av 
, Oarde-rooe sur le dos, enlevant ou rajout* 

ies differents éléments selon le climat : ehemh 
«sur-blouse ». accompagnés à leur tour d'un bious 

méablfc 9 V8SlB lflrfl0, dun mameau d’un Impi 

T.-0. PHILE. 






M. Pierre Goldman a 

Bénéficiant d'une mesure de sion crtaiii 
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JUSTICE FAITS DIVERS 

été libéré I Le système de freinage des Opel ilfanta reois parachutistes psmssent hoyés dahs un étamg 

KiSS! ■ w i .i ■ . i .. „ LORS DE MANŒUVRE EN PROVBKI 

— us-srais: recèle-t-il un vice de conception l De nom, correspondant 


son de Fresnes. Incarcéré depuis 
le mois d’avril 1870, Pierre Gold- 
man avait été condamné le 4 mai 


BffiUOGRAPHIE 

« inofflflfûüi in entré 

DANS LA LOI» 
de Wladimir Rabi 


l avril 1870 — mais sans que 


lof, le procès d’Amiens l’ayant 
innocenté, fait suite à tme étude 
du même auteur, l’Homme qui 
vaulaâ entrer dans la loi. publié 
en février 1975. deux mois après 
que la cour d’assises de Paris 
eut refusé à Pierre Goldman cette 
innocence qu’il proclamait. 

La seconde étude est, au fond, 
très largement un travail de Jour- 


gonlstes dans leur essence, de 


Goldman alors qu'il était étu- 
diant, «Z>e rEtre, du Néant* et 
de quelques autres fétiches s. 


★ L'homme qui est entré dans 
la loi, Pierre Goldman, par Wladimir I 
■RabL supplément .à la revue les I 


Temps modernes. XdlUazu La Pensée 
sauvage. 252 pages. 

M. FRANÇOIS FËRIEL 
A PORTÉ PLAINTE CONTRE X 

Cannes. — M. François Férfel, 
l’homme d’affaires victime d’un 
enlèvement & Cannes et libéré 
par ses ravisseurs, le lundi 4 octo- 
bre, a déposé plainte c Mitre X 


enlèvement, arrestation Slêgale et 
séquestration de ■ personne. 

M. Férfel et ses amis, le com- 
positeur Francis' Lapez et son 
épouse Anja, qui ont également 
déposé plainte en se constituant 
partie civile pour vol avec' vio-, 
Iences>et menaces (le Monde du 
d octobre), devaient être enten- 
dus ce mercredi 6 octobre par 


RÉCLUSION A PERPÉTUITÉ 
POUR L'AÜHUR D'UN RAPT 


ment retrouvé vivante (le Monde 


vingt années de réclusion crimi- 
nelle- Renée Lambert, trente- 
quatre ans, épouse de l’accusé, s’est 


Infliger, elle, pour complicité I 


NOMINATIONS 
DE MAGISTRATS 


Henri Ecoutln, procureur géné- 
ral & Rouen. M. Ecoatln est 
maintenu en position de déta- 
chement comme chef de service 

à l’administration centrale du 
ministère de la' justice. ML Jean 
Muzoyer est nommé procureur 
général à. Rouen. 

Son tnommés procureurs de la 
République : MM. Robert Bar bat 


néral à Bobigny: Jean Brun à 
Pontoise; Albert Vilatte à Mar- 
seille ; Antoine Petit & Bordeaux : 
Jean Reynaud à Mulhouse; Pierre 
Fabre à Grenoble; Louis Mau- 


M* ALAIN BOURDa 
EST ELU PRESIDENT 
DU CONSEIL SUPÉRIEUR 
DU NOTARIAT 


d’appel ont procédé au renouvel- 1 


UN REMPLACEMENT? DU RENFORT? 
NOUS ARRIVONS! 



.ET NOUS PARTONS QUAND 
LE TRAVAIL EST FAIT 


remplacement de M. Louis Chaîne. 1 


MANPOWER 




8 & S S R ¥ ts-Üt? & 
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POLICE 


RADIO-TÉLÉVISION 


Le mécontentement des policiers 

( Suite de la première page-j .sauf, toutefois, la création d’un menaçant - c La plupart de ces 
La rentrée sociale se traduit éeBeI0 * 1 correspondant au grade actions aurtmt un caractère 
liane une fols de plus au sein des’ , adjudant-major de l’armée — contraire aux obligations du s ré- 
organisations syndicales noll- 185 gardons de la paix volent leur tut régissant l es fonctionnaires des 
ilëres par une grande efferves- déroulement de carrière allongé services actifs de la police natio- 


mesurês financières en faveur de duit d’une , durée égale (de vingt- nir par télégramme, le soir du 
la police oui sont bien loin de fcrols 8118 et demi à vingt et un 7 octobre, les noms, numéros 
correspondre aux oromesses.' Dans 808 demi), tandis que la de matricule et affectations des 
une lettre de décembre 1974 . réforme va se. traduire à certains fonctionnaires intéressés. » Prê- 
te Michel Poniatowski oromet- échelons par une véritable rétro- nant connaissance de cette consi- I 
tait aux syndicats û’ appliquer à ïtadation. Krt c . la Fédération générale des 

la police une parité de traitement Les officiers de paix n’obtien- 
avec la gendarmerie qui, à la nent pas les reclassements indi- 

faveur de la revalorisation de la claires qu’Üs attendaient- Quant J????* 

condition militaire, devait se aux Inspecteurs ef aux commis- Sn T ir1« r ? rS 
traduire par des améliorations salres. ÏÏs ne reçoivent qu'une £2ï!2toî 
sensibles. L’entreprise était d’en- « prime annuelle de commande- 
vergnre, l’effort financier pour ment s variable de 2 400 à 4 800 P, 
réaliser un tel projet S’élevant & payable à compter du 1* janvier 
«5 mffllons de francs. Les gen- 1977. une indemnité qui. selon la 

dannes ayant obtenu satisfaction C.G.T.. pourrait bien apparaîtra E?* 

en juillet dernier, les policiers comme une « prime de fidémé » 
avalent quelques raisons d’opti- en certaines circonstances. 

mlsme. L’avitation dans la rviifr»» n’a de la U a -d éc laré, le 

pas P 0 ® 1 ®®®J® raison llns&Ms- %ajhÊ£n 3 Tamiîiîmumf f Kt 0 'mnv£ 

Une véritable rétrogradation lL ct S. I S tl ^iil le n S?, , h S? , ^5f ^ stant à "é?lS5£s fioxénèiâ 

Or. 1 . >3 septoZ «temler. £ CcSnSSJ^r^Sïïï OCH-VES 

devant le comité technique pari- t I ue . sous couvert de réforme a 

taire de la. police — qui n’accueille priori purement i ndicï&Ire, le D . , , . . 

que les syndicats majoritaires de pouvoir commence à remettre en DfTSSf |£ YTOffll SV/IQICcîl 

la fonction, — te Robert Pan- cause les conceptions du service 

draud, directeur général de la dé la police qui ont prévalu La fermeté de l'administration 
police nationale, annonçait à ses jusqu'ici en France par une me- dissimule sinon- une volonté d’al- 
interiocuteuis que les négocia- dlf (ration de l'équilibre en vigueur 1er joqu'à l’épreuve de force, ou 
tiens entre les administrations de entre la police d’essence militaire moins un désir de briser Te front 
l’Intérieur, des finances, de la Cia gendarmerie nationale! et la syndical qui, malgré les restrie- 
fonction publique et de Matignon police nationale, civile. « On est tïons de droits en vigueur dans 
ne s'étalent pas déroulées favora- en train d’opposer une police la police, représente toujours un 
blement. que la divulgation par «délite» sans droit d’expression obstacle non négligeable aux v"*s 
la presse des mesures arrêtées le a une police a mineure » n'offrant des dirigeants policiers. La F^dé- 
7 mal précédent au comité tech- Que des garanties limitées au ré- ration autonome des syndicats f e 
nique paritaire avait contrarié Qime », déclarait récemment police, notamment, malgré *?s 
les négociations et qu’enfln la te Bernard Deleplace, secrétaire faiblesses Internes qui la para- 
police nationale ne vivait pas général adjoint de la FJSLPJ?. lysent parfois, inquiète par ses 
dans un monde à part et que la Le tract remis œ mercredi à la dimensions (plus de cinquante 


Radioscopie 2 OOO 


Ce. oui a le mus étonné. De l ‘automne 1968 au mois par les 
mardi soir, les appariteurs de d’octobre 1976, en huit an- non dépourvue intema- 

iTmMsot cte la^riio. ce fut nées d’interviews quotichen- A quelle «^«britéint^na 

de «STen chaü-.^os et en nés (Interrompues pendant tionaïe nl^t-oiL en effet. 

cIvQ, le- général Massu. « Les les vacances), deux mille toi dre 

oJfcrés »fdisaient-Qs — ac- hommes et femmes, pas tou- .. Jom: ? p *? cal ■ t ^f e r^hiL 

leurs, personnalités du spec- Jouis célèbres mais toujours 

tacle et de la presse, gens de choisis « hors du commun ». Chancri sbffralt mie ®ca 

liSœ et du mu^Ætous se sont racontés, de 17 heures parie. Histoire de rapptüw\ à 

les eradioscopiés » de Jacques à 18 heures, sur France- Inter. . qui savait 1 en *®??5 r ^. 1 , , ï. ue l j£ 

Chance} rtamls ce solr-là Us n’avaient pas dû l’oublier Jrfî flriïï parler et te 

pour fêter la. deux millième de pour venir si nombreux, à urf des seuls 

rotation de Radio-^nce. i^SiSSSmS^S^ 

saluèrent-Cs en tenant la aveugles, la « radioscopie » Baklmôop^ ouaurîce oënêvolx! 

porte pour laisser passer la du Jour : un beau parterre uibray, Roland Barthoa. 

hà-ttte. silhouette, toujours pour une opération de charme pierre Wendés Fl 7f’f e ; . 

droftè. et de publicité, très encadrée vient de paraître chw Lartont. 


télévision. * Mais sj™- Livre d’or et écoi 
ac^aOoiL^foR générait, ensemble dü sî ^}Pj^J 
saluèrent-ils en tenant- la aveugles, la « radioscopie » 

porte - pour laisser passer la du Jour : uii beau parterre 

h atLfc e silhouette, toujours pour une opération de charme 
et de publicité, très encadrée 


MERCREDI 6 OCTOBRE 


CHAINE I TF 1 

20 h. 30. Jeu : L’inspecteur mène l’enquête, 
de M Pavaux et Luc Codevals ; 22 11, Théâtre- 


Nous vous aidons 
à mieux vous loger. 



CHAINE 2 : A2 

20 h. 30. Série = Koïak 21 h. 30 Maraÿna 
d'actualité t C’est i dire. près. J.-M. Carada : 
22 h. 50. Journal. 

CHAINE lit : FR 3 


P. Vaneck. A. Deschamps. 

Une adolescente, dont les parente sont 
séparés, vit chez son p ère et s'en porta bien. 
Arrive ta mère, revenue la chercher. 


comme aux autres catégories insiste sur ces « soucis à l'égard options souvent dures. On cache ^MCjSfiïBpP^r- - „ ,. 

sociales : suivait la présentation des institutions » en précisant à peine, place Beau vau, que la 

d'un plan retouché prévoyant Que « TèquüQne des institutions disparition de la F-A.s p. renfor- B. P 65.PAHI5 CEDEX 08. 

l'engagement de 283 millions de ne permet pas (Ctn/ériorlser les ceraït eingulièrement la position — ■ 

francs en deux ans. ^ carrières des fonctionnaires civils de l’administration face aux ?yn- musical- « i e Pavillon au bord de la rivière 

Si les çadés (tolgadleis et bri- chargés de sauvegarder la paix dirais. • _ , de Kuan Han-chîn et B. Jolas. car la troupe du 

gadlera-chefsl obtierment à peu Publique par rapport à celles des Dans le plan présenté le Théâtre de Gennevllliers. mise en scène et réaL 

de chose près satisfaction — milita très de la gendarmerie, ou 23 septembre dernier par M. Pan- r &îbeL nutum ci iwl 

bien l'épée primerait la toae et draud, le dosage des » faveurs » 

« lécharne r/ annaraît tmaliihfen nmir êtrp U> ^ eftinoaa revue par une 


F R ANCEXU LTU RE 


FRANCE-MUSIQUE 


à Vilieparisis 
LE SYNDICAT 

DES POLICIERS B( TENUE 
S'ÉLÈVE 

CONTRE UNE «CAMPAGNE 
CALOMNIEUSE » 


l'écharpe, ce qui n'est pas dans apparaît trop subtil pour être le 
la tradition républicaine. Notre souple finit du hasard. Jouant 
combat est donc également eehrf les deml-sa ttef actions et les 
des citoyens soucieux de préserver déceptions, le c saupoudrage » 
les fondements de la démocratie » de l’administration a fatalement 
Cette « infériorisation » nar cond uit le personnel à la bataille 
rapport aux « rivaux » militaires 80 ord ^ e dispersé. Le mouvement 
renforce, chpg beaucoup, le sen des inspecteurs n'a pas lieu le 
timent que la polloe est abandon- m6me J® 111 Q«e celui des gardiens 
née par un régime qu'elle a d* P*» 1 * et il revêt une forme 
Pourtant beaucoup servi. La différente ; an sein même de la 
Perspective de réunion nrnehai™* Fédération autonome, des dlver- 


brechiten, dans un Spectacle présenté en 1ua~ 


OCTOBRE 


perspective de réunion prochaine Fédération autonome, des diver- • • 

I d’une commission intexmlnlsté- sences sont apparues sur Top- En raison du mot d’ordre de grève, le pro- 

rielle (finances, iustlce MncHnn portunlté d'un action. Son syn- gramme minimum suivant est prévu i 

I PubUquertoSur)d^n^ dirai parisien a seul donné- la 

former les structures con» con ^^! 2* parüdpaüonà la CHAINE I TF 1 


ivihm «ni -vuvbi» former les structures et les corps p ^S? pa 5 0n ^ ** CHAINE I Tri 

fâlAMMIRlOr ' * de u n’est pas pour les manHestation ocrvrSre du 1 octo- 

LALUnniEUX» rassurer, principalement S fonc- ^ Les .syndicats des personnels 

Après l'tnterpeUation dtin üonnairés ’ civils menacés d'une SL 

collégien à vmeparisis Ce « sectorisation » de la quallfica- 

Monde daté 3-4 octobre), le ü °* d'offlcler de police Judiciaire SSnt-* e? d ÎSrfiÆÏÏÎiS 

syndicat national des policiers aboutissant à terme, à travers ^ 

en tenue vient de publier le 011 élargissement des effectifs, à 
communiqué suivant : JJ“e véritable hiérarchisation des 

O JP J. contraire aux prescriptions r" S ecteu P publics et privés ». 

« Certains articles de presse et actuelles du code de procédure pé- 

des tracts distribués à la popu- nais. Toutes ces Incertitudes ont j Jugent politisé. Quant , . , . 

latlon de vSeparlsIs (Seine-et- engendrè Se moSn^SSiSÎ ¥“ o^^ers (Syndicat national ,13 lu Journal; 19 II 20 ActuaUtés régio- 

Mame)ont mSenrause^Sr- SSpartols jSS5?d^tîSS 5^_?? iders et commandants), haies : 19 h. 40. Eh bien! raconte; 20 lu 

diens de la Sk afSaTSs de veUeltés fl préfère mener une action raté- JournaL - 

urbain de cette localité, les accu- un groupe anonyme dTnspec- t ° ,Y c c ,.ir.L < ? r ^^ igat ^ OP ^ de Mari a nn e (teolsième 


Boldoflopinel 

.bonne infusion pour le foie 
et la constipation 


CHAINE 2 : A 2 

19 b- 20 . Actualités régionales : 20 h.. JournaL 


. FRANCE-CULTURE 

20 fa. 5. Itinéraire : Carnet de voyage aux 


FRANCE-MUSIQUE 


SSBSfL*3SSS 


n- partie : Une ingénue à Paris) : 21 h. 30. Docu- 


urbain de cette localité. les accu- uii groupe anonyme dTnspec- 5* TS-?. ..«nT^T 011 iS f . V e de ylari en n e itoïlsième 20 ru. Festival ce 1 

sant de s’étre livrés à des bruta- teurs et d’enquêteurs a envoyéTle : * E? rSsl , T 2* k-, 30 * Doeu- a » vienne, direction 1 

lltés envers un jeune homme de 2 octobre, au ministre de lTnté- fwfi ?» 1 Q f Sl 8 toublie * * Jérusalem I. de D. Rez- m- 3 * iBech) « Et 

seize ans, auteur d’infractions au rieur une lettre dans {£ Sï mkoff ‘ Wesaeen). «Svmphoni 

code de la circulation routière, quelle, s’estimant « trahis par . d L^hw 

sjsajwwuass — : — — - 0 — — — - 

M e«M5ffÆ5 VENDREDI 8 OCTOBRE 


n* 3 * (Bach) « Et expecto resurrectlonem mortuonim : 
(Messlaen). «Symphonie n» 1 opus 38» (Schumann). 


toute la lumière sur cette affaire, pour le pouvoirs. «Pour ce faire. 1™™**** 

Dans cette attente, U ne saurait écrivent-ils, nous affligerons le «muf , , _ , 

admettre que des fonctionnaires canal des renseignements gin ï SttâuSt^tetoS^SeSteSt CHA,NE 1 : TF 1 
de police et le corps urbain tout rmiz où nous comptons de nom- seuiemenc -, . . , 

entier puissent faire l’objet d’une breux collègues partageant notre * falre deS économies - . De 11 h. 45 à 13 h. 


gauche les notes d'information, 

‘ ' synthèses et études élaborées par w l.lflVIl 1 1 1TTO 

• Citation à Tordre de la & services centraux, régionaux et | « ■ I « W 
nation. — M. Roger Damour. Ins- ÏBEÏf’W!!!!!?!.?*?*.»" I«® ?- * l llLilJ 

pecteur^ diviaiannalre de polie, à gg&TÏTSSuS — — — — — " 


ESa «BE»éta fSeeo- iïzrjt MSJ 

tembre par un malfaiteur, a été ** °** préfets. Dans le 

cité à l’onfaé do lx nation. ?4Xu?*â»3î 2%*i 

avec les partis de la majorité. » 


£cWoiu h 


De 11 h. 45 à 13 h. 45. Programma de la mi- 
lournée (reprise à 14 hJ. 

20 h. 30. An théâtre ce soir j « Week-end », 
de N. Coward. avec J. Marsan. M. Daim es. 

Une famille étrange, réunie autour d’une 
ancienne actrice, reçoit set invités de façon 
également étrange 

22 h. 20. Arcanat Musique et Informatique, 
par M. Le Roux ; 23 h. 20. JournaL 

CHAINE 2 : A 2 

De 13 h. 35 A 20 h.. Programme ininterrompu 
(a 15 h. 50. AufourdTiui tnagazînel. 

20 b. 30. Feuilleton : La poupée sanglante : 
21 h. 30. Emission littéraire .: Apostrophes, de 
B. Pivot (Les communistes français changent- 


mème temps, une collaboration IF PD^ R) CHOIX ,, h oc . , -, 

prudente et timide aéra de rèple “ rlvIJMiLK U1UIA , . 9® 1 ? ^'é, 35 ^ 

aefe le, parti, de la maioritt. , nK GONCOIIBT - ( * i? J 1 - JP- AufourfTun i 

A la détermination du per- WnLl/UKI . 20 h. M, Feuilleton : U 

sonnel répond celle de ladml- TDFI7F TITBR DKTINMlft I 1 S- ^ ,| mls£ion littérafa 

nlstration. Le directeur général. IKI1LC IIIKCJ PlJliRUUU B. Pivot (Les communistet 

M. Pandraud, a adressé aux di- as?,i . r 

recteurs des. services régionaux M rniÂ2!jtZL °r 

de police Judiciaire, aux direc- Les membres de l’académie n J suetnatein ( 

teurs régionaux et départemen- Gon court, réunis le 5 octobre, ont 
taux des renseignements géné- rendu publique la première liste 
raux, aux directeurs départemen- de romans qui ont déjà retenu 
taux des polices urbaines et au leur attention avant l’attribution 
chef du service de la police de du prix, dont la date reste fixée 
1 l’air et des frontières deux télé- au 15 novembre prochain. 

grammes relatifs l’un à la « jour- Avec treize titres, cette liste est - 

1 née de réflexion r des inspecteurs nettement plus restreinte que p\/ I A 

et l’autre à la participation des celle qui avait été établie en 1975 I J [ 1 np (“h^ïinp 
1 policière à la manifestation pari- A la même époque, et qui com- u 1 L.I IC3 II IC 
sienne du 7 octobre. Dans le pre- portait vingt-cinq romans. >. 

raler, M. Pandraud rappelle aux Les treize distingués de 1976 1 I' _. 

; fonctionnaires «le sens de la sont, par ordre alphabétique des a I dUlic 
mission de la police nationale et auteurs ; 

(cars obligations profession- Le Fou dJ Amérique, d’Yves PANNE 

nèfles » : concours au maintien Berger (Grasset) ; les Déclassés, CT ro a o 

de l’ordre public, devoir d’aide de Jean-François Biaot (Le Sa- AIVTENNE Z 

à toute personne en danger. Et gltalre) ; Une journée dans la vie % Plusieurs milliers de 
il ajoute : « Le fonctionnaire de d'Henri, d'Henri . Bonnier; spectateurs de l’ouest et du 
service actif de la police natio- Génie la Fofla,- d'Inès Cagnatl de Paris, dont les récepteurs 
nale doit en tout temps, qu'a soit (Denoëlj : les Etats du désert, desservis par l'émetteur de : 


Caroline. Les immigrants recueillent un mys- 
térieux personnage. 

A découvrir. Le füm est Inédit en France. 

CHAINE Ml : FR 3 

T . 30® Magazine vendredi (faite divers) 1 

L oubli et le pardon. 

Que sont devenus dans la mémoire oallec- 
îïïüwT* . F***”® d’Espagne, le second conflit 
mondial et les événements d'Algérie? 

w 21 30. Les .garnies batailles du passé s 

Morat (1476). Féal. R. Burckhart ; 22 h. 20 . 

journal. 

FRANCE-CULTURE 

Ufr j'“ n H ■ 



TRIBUNES ET DEBATS 


6 ° CTOBRE VENDREDI S OCTOBRE 

Les Scouts de Pmnru, l'am ^nammanl I. U.i' a 


pu duc, devoir crame œ uean-irrançois oizm u^e esa- 1 *- r c-—,.*» a T.SJZl «u r-ian et «e 

tonne en danger- Et ^taire) ; üTte journée dans Ux vie % Plusieurs milliere de télé- prirneS? hî£ 

«1^ fonctionnaire de OHenri. dHenri^Bonnier ; spectateurs de l'ouest et du nord FR 3 à 19 h. 4 n rïlnUie Ubpe ia hZAl? *** France -inter à 

f de ta police natio- Génie la FoUe^ d'Inès Cagnati de Paris, dont les récepteurs sont ■ 13 beures - 

tout temps. qu’Û soit (Denoëlj ; les Etats du désert, desservis par l'émetteur de San- — mm Mourir* n*,.™, * „ 

3 ri Vt Z*' sabstenir jLî^fa, C Æ ^ L, (F ?w Ea r^3 nois, n’ont pas reçu les émissions ville, ancien premier min^ra^et loTnwf® Mormons s'expriment à- 

oSW«a£ïï®!7&«i£iSK s*™ »«JSÏÏÏ5 Æ!£?ÏÏhS tatrifa BB . Bteea , ra , à i, ll4a 


public. En conséquence, le 6 oc- ( L affont ) ; Maria Republica, 
tobre prochain, aucune défaü- d’Augustin Gmnez-Axcœ (Stock); { 
tance envers les besoins urgents les Flamboyants, ■ de Patrick 


trophes » sur Antenne 2 à ai hSD. 


f ions rappelées ci-dessus » 


' police nationale est encore plus I de l’académie, le 2 novembre. 
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L’EXPOSITION DU QUATRIÈME CENTENAIRE A VENISE 

Les initiatives graphiques de Titien par ANDRÉ CHASTEL 


O N assista au redressement d'une vieille légende, 
ou plutôt- d'une demi-vérité. Les Florentins du 
eelzièma siècle. qui avaient en main la théorie 
et l'histoire de l'art, n'ont cessé de (e répéter : quel 
dommage que- tes Vénitiens, al doués pour la couleur, - 
n’aient pas fa sens du dessin et île le pratiquent pas en 
due former Quand Titien, invité par Paul III Famése, sa 
rendit à Rome, en 1546, il ne peignit pas seulement 
le prodigieux -portrait de la famille pontificale (aujour- 
d'hui à Naples). Il eut aussi l'occasion de montrer sa 
Danaô, toute rutilante d’or et de pourpre. & .'Michel- 
Ange, qui ' lui fit mille compliments mais, derrière son 
dos, exprima le regret habituel sur l'Insuffisance du 
dessin et l'ignorance, de rantfquaL Et déjà on rapportait 
qu'avec Giorgione les Vénitiens s’étalent mis para- 
doxalement à peindre directement sûr la toile.- En 
fait d'antiques, Titien a certainement regardé de prés 
« les merveilleuses pierres - de Rome, comme U disait 
lul-mêmè. maîâ le fait est qu’il n’en a pas rapporté la 
moindre étude. A Venise, on préférait travailler d’après 
des statuettes, . des réductions, dBs médailles, . voire . 
des gravures. Ët, mieux encore, on résistait énergique- 
ment au primat, de la sculpture et l’on répétait obsti- 
nément que le vrai dessin n’est pas le modelé, l'affir- . 
matlon plastique. Titien était devenu le chef de file de 
l'opposition aux Toscano-Romalns. Aussi tout es qui 
concerne ea pratique graphique a une certaine lmpor- 
tanca. 

Jl y a un dessin vénitien 

Bien entendu, an dessinait à Venise, comme partout 
Mais une incroyable confusion. a longtemps régné et 
règne encore sur cette production. St l’on songe & 
l'immense dossier graphique qui subsiste de Michel- 
Ange (malgré ses destructions massives) ou dé Raphaël, 
sans parler de Léonard, le corpus des dessins de 
Titien paraît faible : à peina une cinquantaine pour 
quelque soixante-dix ans. d’activité. Les circonstances 
pénibles de «a mort, an temps de peste, et la négli- 
gence du fils Orazlo ont dû entraîner beaucoup de 
pertes. Mais on reste sur T impression Justifiée que. le 
dessin n’a, de toute façon, pas joué Id le même 
rfile dominant qu'à Rome ou à Florence. Le docteur 
Konrad Oberfiubsr, grand epécfidlste de cee questions . 
passé de l'Albertina à l’université Harvard, a affronté 
hardiment' et lucidement la situation- -Tranchant dans 
le vif et faisant froncer bien des. sourdis, H avance 
des propositions dignes d‘ attention, dont vojcl 
ressentie!. 

Les études de Titien pour ses tableaux sont rares, 
mais saisissantes.- Lfna 'fëuQle célébré, datant de ISO 
environ (& Berilri), donnent -plusieurs esquisses forte- 
ment accentuées pour le Saint Sébastien de profil 
d’un retable qui ss trouve à Brescia. Pour le tableau 
(disparu dans un Incendie au. siècle dernier) de Saint 
Pierre martyr. Il y a à Lille et au Uxivre plusieurs 


esquissas — que Ton trouve à l’exposition — dont 
la mouvement tourbillonnant - répond à une attaque 
nerveuse et Impatienta de la composition. Un dessin 
modeste (Oxford) prépare la mise en page d'un retable 
très calme avec la Madone trônant, chose rare pour 
Titien. Un incroyable dessin au fusain, l'Etreinte (à 
Cambridge) des années '1560, a . dû également corres- 
pondra & un tableau dont on a maintenant repéré 
la -tracs.et qui- a dû avoir une place de choix dans les 
eroilca du peintre. Tout cala a souvent tait l'objet de 
copies, qui ont circulé au dix-fleptième siècle et dont 
la classement n'est pas trop difficile. Ce qui resta 
très étonnant, c'est que chez ce peintre, qui a brossé 
des dizaines et des dizaines de portraits, on n'a pas 
conservé d'études de ses modèles. 

Le problème délicat est ailleurs et concerne lea 
paysages, où nous avons, en revanche, des quantités 
de compositions, proches les unes des autres, où les 
feuillages, les groupements, de maisons rustiques, 
J’ôndulation du soj vers l'horizon, sont . l'essentiel : 
un pasteur dormant auprès. de moutons et de chèvres, 
distribués en frise (au Louvre) et révocation çPun 
Saint Théodore devant le dragon-crocodile vaincu (ColL 
« New-York ») en sont des exemples célèbres. On a 
cherché' en vain des : tableaux correspondants. Mais 
ces modèles de paysages ont ea. un: écho considé- 
rable dans la gravure et, à travers l'estampe, ont 
alimenté la peinture classique. Certains de ces modèles 
ont Intéressé les Canache et Claude Lorrain, par 
exemple, mais, ce qui est très re ma rq uab le et mainte^ 
nant ■ bien établi, également lea artistes du Nord, 
Breughel ful-môme, et même Rembrandt : on peut voir 
la copie qu*ll a faite h Amsterdam d'après un de ces 
paysages à la fois équilibrés et foisonnante (coIL 
« Lugt *. Paris). 

L 9 exploitation par la gravure 

On aperçoit. donc la solution avancée par te doc- 
teur Oberfiuber. Titien a eu dame dessins, t’un pour 
son' propre usage, ei Ton peut dire, Tautre pour fournir 
des compositions au graveur, et ces compositions 
sont naturellement plus fouillées, plus finies, et, parfois, 
d’une minutie qui peut surprendre. La personnage-clef 
.de. la. situation est Domenico Campagnols, qui travaillait 
à Padoue au à Venise en liaison avec Titien. Et c'est 
à lui qu'eet donnée maintenant une grande partie des 
pièces où Toit a vu autrefois et où certains verront 
encore la main de Titien. Une sorte de glissement 
eé fait ainsi du maître ô son ami Domenico. qui repro- 
duit les modèles, pour répondre à ta demande crois- 
sante -en faveur du. paysage. 11 y aurait là tout un 
prolongement de l'activité de Titien: dans un domaine 
où les Italiens n'avalent jamais brillé autant que les 
. Nordiques, Il démontrait ainsi les ressources de son 
art en songeant davantage à l'exploitation par la gra- 


vure qu'à la peinture même. Et, comme on vient de 
le dire, l’opération a été réussie, grâce au carrefour 
. commercial européen qu’était toujours Venise. 

La bataille des xylographies 

La difficulté — car II en subsiste bien quelqu'une — 
est qu’il faut admettre qu'à une date avancée, vera 1560, 
à un moment où U ne devait plus guère dessiner pour 
ses tableaux. Titien aurait encore mis au point des 
paysages souples et détaillés comme ceux de Chab- 
worth. L'association avec Domenico a engendré, en tout 
cas; une formule tftianésque de pastorale charmante ou 
dramatique, dont un recueil gravé, comme celui, de 
Lefèvre' paru à Paris en 1682, atteste l’ampleur et la 
séduction au tempe classique. Ainsi l'attention est attirée 
sur ce qu’on pourrait appeler la « politique artistique » 
de Titien, grand « manager » de son talent et infiniment 
habile â gérer sa renommés. 

Une exposition des gravures sur cuivre de Campa- 
gnols- et des autres sursit dû compléter la démons- 
tration. Celle-ci reste partielle avec l'ensemble, des 
gravures sur bote qui ont du moins le mérite de révéler 
. toute une activité trop peu connue du milieu vénitien. 
Le professeur D. Rosand (de l'université Columbia) et 
Is professeur M.-A. Murano (de Venise) ont su réunir 
des pièces Impressionnantes par leur format, et la 
publication qui accompagne la présentation à lUe Saint- 
Georges fera date. Il n’est pas douteux que Titien, Jaune 
encore, la trentaine -à peine passée, a réussi un coup 
de force en «éditant» une vaste composition dite le 
Triomphe de le fol ; dans le meilleur tirage^ prêté par la 
Bibliothèque nationale de Paris, on obtient une sorte 
de cortège en frise à partir de dix blocs de bols sculpté. 
Cette suite de personnages ds l’Ancien et du Nouveau 
Testament défilant, avec Adam et Eve en tète, a eu un - 
Immense succès ; Emile Mâle a observé autrefois. qu'elle 
a même servi de modèle aux vitraux de Brou. Titien a 
ainsi imposé son autorité avant même d’être célèbre 
comme peintre. Et 11 a récidivé avec d'autres assem- 
blages aussi paradoxaux : le Passage de la mer Rouge, 
avec une singulière ondulation de traits serrés au centre 
de la composition, et le Sacrifice <f Abraham. On passait 
un peu trop vite suc toute cette production, 

. Répondre au défi de Durer 

Il reste & mieux Identifier les collaborateurs de 
Titien. Là encore sa capacité d'organisateur a dû être 
grande. Pour l'Abraham, qui comporta des détails 
d'arbres dont on a les -dessins, r exécutant a été Ugo 
da CarpL Ce même Ugo a gravé un peu plus tard en 
chlaroscuro, c'est-à-dire en noir, et brun, un Saint 
Jérôme où apparaît le nom de Titien : l’accent puis- 
sant du visage indique clairement' que le graveur a 
suivi un dessin explicite du peintre. Il rfy a Ici aucun 



doute sur ce qu’ils cherchent l'un et l'autre : c’est de 
répondre au défi de l’art de DÛrer. 

Cetul-ci avait résidé à Venise tout eu long de 
l'année 1506 ; H était — raconte Vasart — venu 
défendra le copyright de ses séries gravées dont 
les contrefaçons se multipliaient La découverte de 
son œuvre s été une grande sacouaaajxjur les ateliers 
vénitiens. Titien a donc voulu s'emparer, lui aussi, 
da la gravure : la xylographie où le trait est plus 
visible semble lui avoir plu sans réserve- Et. quelques 
années plus tard, vers 1525, quand il donne à Cam- 
pagnols ses modèles de paysages, il n’oubliera pas 
d'en recommander la version xylographique, et l'on 
eut, d'un graveur malheureusement Inconnu, la grande 
feuille, établie sur un bois de plus de 50 centimètres, 
de /a Traite dos vaches (Offices) : une pastorale qui 
a dû, par son ampleur, étonner les Flamands eux- 
mêmes. 

Le sens des besoins 

Les équipes utilisées par Titien ne sont pas parfai- 
tement identifiées. L’exposition pose la question pour 
des images de dévotion oubliées, pour des vignettes 
de livres à l'origine desquelles on soupçonne, peut- 
être un peu vite, un dessin du maître. Pour les admi- 
rables planches de l'anatomie da Vésale (1543), ces 
squelettes aux posas éloquentes. la question reste 
ouverte. La tradition veut qu’elles soient dues à un 
Flamand, Cal car, qui a travaillé auprès de Titien. 
Est-ce assez pour Imaginer que celui-ci, réalisant ce 
que Michel-Ange et Léonard n’avalent fait que réver, 
aurait donné l'Impulsion à cette extraordinaire initia- 
tive ? On ne ssii pas : il en était capable. Mais on prête 
-parfois trop aux riches. En tout cas. la personnalité 
de Titien, son sens du besoin artistique, cultural et 
commercial, sont admirablement mis en valeur par la 
réunion de San-Giorglo. Cette solution répondait peu(- 
ôtre à notre époque de pauvreté : elle aurait été plus 
complète si. au môme moment, ne s’était tenue à Flo- 
rence une présentation parallèle (organisée par le 
professeur Rearick) des dessins vénitiens. Mais, enfin, 
l'éclairage ainsi apporté sur l'artiste dynamique par 
excellence de Venise est neuf et frappant Le public 
qui assiège la Fondation Glorglo-Cinl né s*y est pas 
trompé. 


-REPRISE DE « L’AMANTE ANGLAISE » AU THÉÂTRE D’ORSAY — 


a ARGUERITE DURAS a vécu en 
n/w Asie son enfance. EOe tfest plus 
A WA dans 7 enfance, «t dans l’Asie. 
Choque jour elle tourne dans ses doigts. 
palpe des lèvres, aspire et expire par . 
un désordre sourd de mots ce qtfeUe 
a laissé dans ce déménagement. 

Des mots de MargueriteDuras peuvent 
Stre écoutés : avec soin parce qufeOe tire 
sur deux grandes nasses, celle de l’en- 
farux, gui est de toujours, et me autre, 
qui est de notre siècle : celle des 
colonies. 

L’information par les journaux est 
un filet de pécheur aux modes lèches 
qui ramasserait' les crabes, les grosses 
coquilles, et qui laisserait sur le fond 
quelque chose comme le plancton. — 
levain du pays immergé. 

Cesî ce plancton resté en place qui 
incube, habite et, à coup sûr, déter- 
mine les vies des femmes et de s hommes, 
prises une à une. La nasse de Margue- 
rite Duras, aux magies- si fines, puise, 
le plancton essentiel dont personne — 


sur le salle une moisson de choses répondre sur-le-champ ; spectateur et 


te putneum wni 

parle parce qu'il est capricieux : Ü 
s’emboîte malaisément dans les idées 
politiques. 

Un pays tropical, l’Indochine par 
exemple, n'est pas affaires publiques 
seulement: 17 est-senteurs de Voir, goût 
des légumes et de la soupe, jeu parti- 
culier que mine, aux yeux des gens et 
dans leur , tète, le règne végétal II est 
citant du .ciel au des anim aux. Autant 
de manières qui touchent la peau des 
enfants, surtout, des enfants qui, de par 
leur lignée; n’ont rien à voir dans ce 
pays : lisez Eloges, de Saint-John Perse. 

Le goût d*un légume ou la caresse d’un 
vent orientent un être dans «a vie 
autant que les allées et venues d'une 
maman, d’n ne armée, <Erm père, dfune 
patrie. Ait, moins autant, irremj&açable 
est en Marguerite Duras ce drainage 
complet, tàrâ oublis, d’un champ colo- 
nial qui d été quitté, rendu à son his- 
toire première: ; Marguerite Duras dit 
tout , maïs par réserve; fait scandale 
par scrupule.- - . ■. . -i-.-’ J. 

Une soupe aux poireaux 

D’autres . jours, Marguerite Duras 
laisse renfance-colonie s’endormir dans 
ses bras, ou tur son épaule, pour témoi- 
gner de Za oie dunef envoie au milieu 
des autres, de sa maison, son jardin, sa 
cuisine, ses ' hommes, rameur, Et de . 
i nouveau. Za nasse inlassablement ramène 


IA 

PÊCHE 

DE 

MARGUERITE 



revue bimestrielle conduite et écrite par tendent pas. 
des femmes, qui s'appelle . Sorcières. . 

Dans le premier juméro de cette revue T~ «ï, 
ont été publiés trois textes de Margue- 
rite Duras : un sur la soupe aux poi - n f mt ^ 

reaux, un sur l’enfance en Indochine touche lei 
avec son frère, un autre, non signé, plus tenduun éc 


Le chas d’une aiguille 


ZZ faut toujours prendre pour pierre 
de touche les heures où nous avons en- 
tendu un écrivain, où nous avons été 


y * vttvVdz par m dtmtnsiœi 

OfPo rtatkm et mufliti lama* venait penaomOe. Chaque œuvre de Uvrgvx- 
» «* onde, t'éemte. Le lec- 

rnevm. L ensemble ie en tras textes jj, m 

constitue un recueü élevé. La bande-son „ . , . 

- du füm Bon nom de Venise dans Cal- _ «rtoe cftea Bmiaw,Cest que 

as tta désert appartient h la mime * ?. m jf e •* "*"*• f? ^strOutim. la 
■larnme de pogofa la* ravoir mua- jrant f 

été placées sur la bonne onde d’écoute, 
n y a eu ces années tout de même de 

n .% m grands changements dans la vie du paya 

Ues piégés composes et dons ceUe du théâtre. Et la manière 

_ . , . , . . „ de Claude Régy a été projetée en arrière. 

Li se trouvent la muras vive ü Vœu- on sent là une bizarrerie volontariste, 
are de Uarpuertte Duras, lime de son ^ fœae â cemeri comme si la icéné 
tvver : dans dette exploration douce. ^ tnédtre étoii seulement, ou surtout, 
têtue, d'une vie réelle : enfan ce, départ ^ ^ ^ conflits psychodramatiques 
des colonies, femmes, nommes, amour, ny^r. gestes et m, " r voix desquels on aurait 
nourriture motion, nature - rte réelle mi3 ^ ^ ^ 

prise par la main et sortie du trou. , . _ , _ . 

„ „ _ , . . C’est par méprise que les semblants 

' Æ PaT gKfgds aonflu mçes le s parols, ^ de raffinés de Claude Régy recoupent les 


la simplicité des pages que nous venons 
de dire ? 

Vers les deux tiers du parcours de 


veno1ts trop «vraie» pour Régy. Au théâtre e» 
tout cas. 

1X78 ^ Madeleine Renaud est une diseuse, et 


l’ Am a nte anglaise, Claire Lamies se ^ ^ pa^ fe fleure du texte 

laisse alle r, parle de sa maison, de son nar le petit chas d’une Ql nvmp, ü en 
jardin, et du sourdconfltt de ecabdne » ££ un^très ténu, aasrt^œ pus 

qui sémite ravoir opposée à Marie- VTÜVO , & routeur que nous percevons . 
Thérès e Bou squet, et Vm retrouve aussi- ^ cette minceur du fü, sa clarté, sa 
tôt la voix de Marguerite Duras, celle jeunesse de timbre, 
que nous autres, humains ordinaires, en- Claude Dauphin, nous Vatmions déjà 
tendons sans difficulté. quqnd nous étions enfants. Le voici 

aujouTdfhui moins costaud sur ses 
Partie remise jambes. C’est très beau, un vieü acteur. 

Et c’est très beau qufü joue. 

En revanche, Parchitecture dfensemble Seul Michel Lonsdale donne une 


fait divers, un maniérisme de demi-mot. Cette n ^ j-Amante «n F i a;w . a 
une façon de bercer le mystère comme h* rqgarg m ni» veu de fond. Le Théâtre 
pour faire cesser des dis plus profanes, porscy a beüe affiche qui 


auraient en main, par erreur. 


savent pas remploi, personne rf était t 


i Btathé&tre, Ah&hn B&hana David, et 


mais remploi existe aüîcurs, ce n’est 
que partie remise. Tandis qu’au théâtre 
nous sommes dans le bain, nous devons 


* Théâtre d’Orsay. 20 h. 30. 



« RORSCHACB 2 » 


Composition vivante 
pour voix 
corps de femmes 
et instruments divers 

D EUX actrices sont également les 
auteurs de ce jeu « improvisés : 
Françoise Achaxd et Tamia. 

La scène est nue, sauf quelques ins- 
truments & même le sol : cloches, son- 
nailles, xylophone, récipients métalli- 
ques, A la fois objets et fétiches. Sur 
le pupitre un miroir tient Heu de par- 
tition ; il s’agit pour c e s rtwix femmes 
de Jouer leur propre Jeu, de tfy p ren dr e 
et de ne pas le lâcher avant d’être 
allées au bout. 

Au début, des cris qui ne viennent 
pas, un si l en ce rythmé seulement par 
le mouvement des corps qui découpent 
l’espace et se répondent : elles sont 
bien miroir à nouveau l’une de l'antre, 

mais également dualité irréductible. 

Les sons arrivent après : râles, chu- 
chotements, percussions, avec toujours 
quelque chose d’irréel ou plutôt venu 
d’un «ailleurs» rêvé — Indissociable 
du geste qui est déjà musique, ce ne 
sont pas ces cascades de cotes que 
dispensent avec mie prodigalité cou- 
pable la plupart des virtuoses ; on sent 
au contraire un souci d’éco n omi e , de 
retenue, rendant irrésistibles les rares 
éclats, très vite réfrénés. 

Les scènes, les actions, les climats 
s’enchaînent librement par le jeu des 
contrastes et des affinités. 11 n'est pas 
pfyarfbta de rif«aw»»oT ]ng éléments d’un 
spectacle où se .nouent des relations si 
étroites entre le sonore et le visuel 
Mais Cest justement pour cela qu’il 
s’agit à nharam rip niini^r entre use 
démarche musicale ou surtout théâtrale 
H resterait à dire que Françoise 
Achard et Tamia sont peut-être femmes 
avant tout, mais elles savent l'expri- 
mer si naturellement qu’on s’y perd : 
qui sont-elles, que font-elles, pourquoi ? 

GÉRARD CO NM. 

★ Musée Gainer* tou* les nrizs à 30 h. 30 
Jusqu'au samedi 9 octobre (mrezumiesioa 
sur Prsuoe-Musiqne le 12 octobre, à 23 h). 
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Octobre sudroméricain 
à Marseille 

Durant tout le mois d'octobre. 
Marseille va vivre à l'heure de 
la culture I ati n o-amôrf cafne. Des 
expos iflo rts. du théâtre, des 
films, de la musique, offriront 
aux Marseillais un large pano- 
rama de ce qui ea passe en Amé- 
rique latine et au dehors. La Chili 
aura une place prépondérante, 
avec trots films sur différentes 
époques de son histoire : Actes 
de Mamaia da Miguel Uttin, la 
Spirale de Chris Marfcer et un 
document do Bruno Muel et Théo 
R o b I c h e t, Septembre chilien. 
Maurice Vinçon, un des organi- 
sateurs de la manifestation, met- 
tra en scène ta Mort du prési- 
dent, création de Lazare Ko- 
brinskL II y aura également des 
expositions-ventes de livres poli- 
tiques et d'objets artisanaux, das , 
montages audio-visuels, des dé- , 
bats, etc. — fCorraspJ 

Théâtre, orgue 
et cinéma 
en Picardie 

Le deuxième Festival des cathé- 
drales, qui a commencé la 
ta septembre en Picardie, resta 
cette année limité au départe- 
ment de la Somme. Mme Ma- 
riette, présidente de TA.D.C.P. 
{Association pour le développe- 
ment culturel en Picardie), espère 
néanmoins étendre cette mani- 
festation à l'ensemble de le 
région. 

Le Théâtre de l’Utopie a donné 
deux représentations de la Pla- 
nôto du diable, mystère ayant 
pour thème le pèlerinage à 
Saint-Jacques de Compostelie, 
écrit et mis en scène par Patrick 
Collet Le samedi 9 octobre, è 
21 heures, dans la cathédrale de 
Nayon, Jacques Charpentier 
accompagnera à l’orgue la pro- 
jection du film de Cari Dreyer : 
la Passion de Jeanne rTArc. — 
(Corresp.) 

Des Américains 


Le Centre culturel du Marais 
a axé les programmes de sa 
deuxième saison sur la création 
contemporaine. Une place Impor- 
tante est faite aux artistes amé- 
ricains, avec notamment : une 
exposition d'un Jeune peintre 
Raphaél Mahdavl (1 #r au 20 octo- 
bre) ; « Les post-modernes amé- 
ricains», série de lectures dra- 
matiques et de spectacles de 
danse ou de musique (du 27 oc- 
tobre au 25 novembre), et deux 
créations en France du groupe 
Solaris, dirigé par Hemy 
Smith, ancien élève de Marcs 
Cunningham (du 22 décembre au 
8 janvier). Trois créations théâ- 
trales sont également prévues : , 
le Sauvage, de Maurice Guîllaud 
(jusqu’au 23 octobre). Vite 
nuova. de Jean-Pascal Gueni- 
chon (du 12 eu 27 novembre) 
et Ecoule le bruit de la mar, 
par la compagnie le Fil d'Ariane 
(du 17 février au 19 mars). 
En collaboration avec le Festival 
d'Automne, la création française 
des Deux hommes-orchestres, de 
Maurizio Kagel (du 1” au 11 dé- 
cembre). Enfin des concerts Mo- 
zart. sous la direction de Devy 
Erlfh (les IB. 17. 23 et 24 Jan- 
vier), la présentation d 'Exposi- 
tion BCcausmaJjque, de François 
Bayle (les 14 et 15 décembre), 
précéderont une exposition Nais- 
sance d’un art ou comment 
Louis Lumière 0 ouvert les por- 
tes du cinéma (du 1" avril au 
31 août). 


Le marché du disque 
se porte bien 

Le SNEPA (Syndicat national 
de l'édition phonographlque et 
audiovisuelle) a publié, comme 
chaque année, ses résultats sta- 
tistiques concernant la France. 
Les chiffres portent eur quatre- 


et de la mini-cassette a été net- 
tement plus actif en 1975 qu'en 
1874. Le montant des achats au 
détail de disques, cassettes et 
cartouches enregistrés a été 
d'environ 21,5 millions de francs. 
Quant au nombre total dB dis- 
ques vendus, ii a augmenté de 
quinze millions et celui des cas- 
settes, cartouches, bandes p ré- 
enregistrées, de près de 2 mil- 
lions. 1 


Témoignage 


t /inauguration des Prémontrés 


L’impossible ministère de laculture UNE ABBAYE POUR EA DANSE 


O K s’étonne parfois de ta 
grogne des élus locaux à 
l’endroit des services minis- 
tériels ; on en situe généralement 
les causes an seul niveau de la 
fiscalité, on oublie que l'essentiel 
de nos reproches vise, au travers 
de la fiscalité, l’Impuissance 

m i n istérielle et la paralysie qu'elle 
entraîne pour les collectivités. 

j'en donnerai un exemple : 
voici près de vingt ans, M. Mont- 
pied. mon prédécesseur h la mairie 
de Clermont-Ferrand, élaborait 
un projet de Maison des congrès 
et de la culture — congrès, l’été ; 
spectacles, le reste du temps ; on 
tendait ainsi au plein emploi. 

Vinrent 1958 et Malraux, qui 
Imagina les « cathédrales » de la 
culture. Ses services s’intéressè- 
rent tout naturellement au projet ■ 
clemrantols. Mais Ils exclurait 
catégoriquement la polyvalence, 
jugèrent le terrain trop petit, im- 
posèrent un nouvel architecte. 
D’où un roman feuilleton éplsto- 
laire de trois à quatre cents pages 
où les exigences ministérielles al- 
laient grandissant, tandis qu'en- 
flait l’addition et que croissait la 
réserve auvergnate - devant un 
projet aussi lourd en équipement 
que dispendieux en fonctionne- 
ment. Tout était au point pour- 
tant, ou presque, en 1969, quand 
de Gaulle quitta les affaires. 
Malraux sortit sur ses talons- ÇTen 
fut fait des cathédrales de la 
culture. 

Sitôt réélu»? la liste qu'il condui- 
sait, M. Mon tpi ed relança le pro- 
jet initial, polyvalent ; sur une 
assiette plus large' 11 fallait éta- 
blir un projet nouveau — le 
troisième — que je suivis comme 
adjoint d'abord, puis comme 
maire. Une fois le projet claire- 
ment élaboré, Je pris contact avec 
M. Guy, qui venait d’accéder au 
secrétariat d'Etat. Je lui tins ce 
propos simple : a Je 7m nous 
demande aucune subvention, mais 
la possibilité d’emprunter à la 
Caisse des dépôts . » Il s'exclama 
devant tant de modestie, approu- 
va le principe de la polyvalence 
et, devant les réserves du contrô- 


par ROGER QUILLIOT(*J 

leur financier qui rappelait le 
sacro-saint principe. : «pas d’em- 
prunts sans subventions ». me pro- 
posa une charte culturelle assez 
vaste. Incluant et subventionnant 
notre projet. 

C’était en octobre 1974. Depuis, 
ses services et la vrille de Cler- 
mont-Ferrand ont fignolé, à la 
virgule près, ladite charte cultu- 
relle, après maints entretiens à 
différents niveaux. En janvier 
1970 encore, un représentant des 
affaires culturelles et uns délé- 
guée de la délégation à l'aména- 
gement du territoire «descendi- 
rent» jusqu’à nous. Je leur fis 
observer que. ayant engagé sur 
l'opération les crédits «de relan- 
ce», Je me devais d'entamer les 
travaux au printemps. Je crus 
comprendre que les directives 
imposées par le ministre d'Etat, 
ministre de l’Intérieur, aux collec- 
tivités locales étalent ignorées — 
sinon négligées — Jusque dai_ son 
propre ministère. Une chape de 
plomb tombf sur l’affaire 

Les crédits de Clermont 
dans le « trou » 

■ de l’Opéra 

Par coups de téléphone succes- 
sifs, J’appris que le directeur de 
cabinet avait démissionné ; que 
l'administrateur civil chargé de 
notre affaire avait été muté. 
Enfin, A ironie, quelques Jours 
après sa disparition de l'équipe 
ministérielle, je reçus de M. Guy 
une lettre où fi reconnaissait qu’au 
5 décembre 1975 il avait 
son accord pour que la charte 
culturelle — et les projets qu’elle 
englobait — aboutissent au prin- 
temps 1976, ce qui impliquait 
que son projet de budget pour 
1976 les couvrait ; U concluait 
curieusement que «les perspec- 
tives budgétaires pour 1977 n’étant 
pas déterminées, 11 lui était im- 
possible de s'engager sur ce docu- 
ment». On croit rêver 1 


On s'interroge alors. S’agit-il 
d'une opération politique ? Mon 
expérience de secrétaire adjoint 
de l'Association des maires de 
grandes ^villes m'amène à penser 
qu’il d’en ; est rien. Les mêmes 
mésaventures ont frappé bien des 
collègues de la majorité. Pesan- 
. tenr administrative aussi courte- 
lfnesque qôc. naguère ? Assuré- 
ment. Instabilité des directions et 
cabinets ministériels ? Èàris aucun 
doute. Peut-être même les crédits 
prévus pour Clermont et d’antres 
ont-ils' bouché le « trou » de 
l’Opéra r Mais 11 y a pire. Le secré- 
tariat soi: affaires culturelles, 
entre dutees, ne dispose que d'un 
budget dérisoire. Sauf à bluffer, 
fi est condamné à la paralysie : 
d’où cetPcbartes. contrats en -tous 
genres, qü’on propose aux collec- 
tivités,' à charge pour celles-ci de 
s’engager pour l’avenir contre 
q ue lqu e s mo dea.t es subventions 
permettant tes premiers emprunts. 
M alh e ureusement, la modicité des 
crédits ne permet de signer ou 
d’honorer que quelques contrats; ' 
pour le reste, an amuse la galerie 
jusqu’à Tëfiminafion du ministre 
et du mode de contrat qu’il avait 
lancé. An sulvaht de jouer son 
numéro de prestidigitation. Quant 
aux cdUécttvttËs. elles font les 
frais de ' l’inflation qtü, entre- 
temps, a rongé les crédits qu’elles 
avaient prévus. 

Peut-être faudrait-il tout sim- 
plement, comme me le disait un 
collègue de la majorité, que les 
minis tères sachent tenir leurs 
comptes et leurs engagements. 
C’est ce que nous faisons dans nos 
mairies. Trop de démagogie ver- 
baie, distillée par nos excellences, 
crée d’insurmontables mtfianw^ - 

Et surtout, qu’on accorde aux 
collectivités locales une véritable 
autonomie par une meilleure ré- j 
partition des responsabilités et des 
moyens. Mais ced est une autre 
histoire- Ce serait, du moins je 
début «Tune autre histoire pour 
une France décentralisée ! 

. (*) Sénateur, maire (PA.) de CLer- 


L ES 7* r , 2 et 3 octobre : trois 
jours " d'inauguration et de nte 
ont mis le point final à la 
rénovation de l’abbaye des Prômon- 
tréa è Pont-àrMousaon. Les seize an- 
nées de démarchée, de travaux, fe 
soutien financier do rEtat, des mo- 
numents historiques, de la ville, du 
département, puis des réglons, ont 
permis de sauver ce remarquable en- 
semble de r architecture lorraine du 
dlx-huitlémo siècfe. 

Cédée par la 'municipalité & une 
association réglé par la loi de 1901 
qui' regroupe deux cent cinquante or- 
ganismes saclo-profossJonnaia. r an- 
cienne abbaye est devenue une des 
structurés (T accueil les p/us Impor- 
tantes de France . Vaste lieu de for- 
mation continue. Heu do rencontres 
et de colloques et, par la volonté 


VINGT-CINQ MILLIONS 


i Les département» lorrains y 
ont contribué ensemble (Moro- I 
ths-et-Mo celle, 1,778 million de , 
flancs, MoaftUe, 75* 800 F, Vos- j 


the-et-Moselle a également par- ; 


apporté, ou titre des mono- 1 
ments historiques, la part 'la - 
plus importante, avec 13 mfl- 


centro de congrès (une tren- 
taine de salles de travail), est 
devenu le centre de ce type le 


sonnes par an, auxquelles vien- 
nent s’ajouter dix mille vtsf- 


de rEtat, • le reste à la charge 
des collectivités locales et éga- 
lement pou une part, depuis 
deux , ans, da conseil régional de 
Lorraine. — . (Corresp,) 


— GALERIE RAYMOND DUNCAN 

31, rue de Seine - PARTS (fl 

J. BARD 

Peintures et sculptures 


_GALERIE DROUANTj^h. 

52. faubourg Saint-Honoré (8*) - 265-79-45 


BARDEAU 



obstinée de son directeur r Jean Mo* 
rizot, un foyer de création artistique. 
D’où la transformation de la grande 
chapelle en une salle de spectacles 
dotée d’une infrastructure sopftfati- 
qvée à raxtrômo de flocco Compa- 
gnons. 

Un hasard a voulu que cette voca- 
tion culturelle soit pincée sous le 
signe de la dansa : voici trois ans. 
Bo sella H/ghtower, alors chargée de 
réorganiser te ballet de Nancy a dé- 
couvert l’endroit. Elle a été séduite. 
Depuis, les Prémontrés apportent un 
prolongement au concours des Jeu- 
nes chorégraphes de Bagnolet en 
proposant aux lauréats un stage de 
quinze louis à Pâques. fUen de plus 
réjouissant que de voir & cette ocot- 
slôn les couloirs et les vastes salles 
du vénérable édifice saisis par la 
danse. 

L'Inaugurat/on des Prémontré* 
coïncidait avec la première visita an 
province du nouveau secrétaire d’Etat 
à la culture. M. Moreau, président du 
centre, n’a pas manqué da rappeler 
dans son discours d’ouverture les 
récentes déclarations de Mme Fran- 
çoise Qlroud, & propos de la réorga- 
nisation do la dansa. II a souhaité 
vivement que soient associés è cette 
action les Prémontrés, • objet de 
l'affection de toute la région », et 
en passe de devenir, selon r expres- 
sion du député de Meurthe-et-Mo- 
selle. M. Jean-Jacques Servan- 
Schrolber, « le phare de la vie cultu- 
relle lorraine ». 

Les chorégraphies de trois jeunes 
compagnies, Jane Honor (Paria), 
Suzan LlnKa (Essen). Qbeorge Cacl- 
leanu (ballet de Nancy), ont été 
créées spécialement pour cette Inau- 
guration. Mme Françoise Glroud n'a 
pas eu roccaalon de les voir. Elle 
a visité les lieux au pas de chasseur, 
saluée par les slrènea des péniches 
regroupées sur le plan d'eau, et s’est 
retirée pendant le souper aux chan- 
delles avec un dossier où elle a pu 
prendre connaissance des projets 
élaborés aux Prémontrés. Ha portent 
sur le développement de plusieurs 
actions ponctuelles et notamment sur 
F accueil, pendant les grandes vacan- 
ces, d’une école d'été de Mudra. 


12, t. de la Ferronnerie, parla* (1«) | 
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31, rue de Mïromesnll - Tél. 265-16-08 

— GALERIE SAPIR.Ô 
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DU 30 SEPTEMBRE 
AU 30 OCTOBRE 1976 

4 % 

/IRTCURWL 


Ouvert tous les jours de 11 h à 23 h, et le dimanche de 10 h à 20 h 
Métro : Çhamps-Éfrsées-CIèmeaceau ; 


des 



IGOR DELMAS 


JENNETT LAM 
JOAQUXN FERRER 
LOUIS. PONS 
FABIAN SANCHEZ 


Au Grand Palais 
à Paris 

du 23 septembre 
au 10 octobre 3976 



peintures récentes 


galerie 

Imaeght 
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£4 SCBAUBÜBNE AU FESTIVAL D'AUTOMNE 


Klaus Grüber, grands timoniers 


T B.KIZE personnes vêtues de 

hiflnii fiflnftnt- dansune clai- 
rière entourée de bouleaux, 
discutent, se disputent, se sépa- 


rent. Dans leur automatisme z 
chalant, les gestes, les . comporte- 
ments trahissent les symptômes 
d'un mal dont l'Intelligentsia 
: du début du siècle n’a pas 


su voir le remède. 

Sur un quai de gare, des per- 
sonnages Intemporels pria dans 
mur de lumière laissent agir 


la. parole, le chant grave d’un 
poème désenchanté où le choix 
de la solitude précède celui de la 
mort. 

t a. schaubühne de Berlin, In- 
vitée par le Festival d'automne à 
la Maison de ta culture de Kan- 
terre, présente les Estivants de 
Gorki, dans la mise en scène de 
Peter stein. et Bmpeâode, lire 
Hôlderltn, dans la mise en . scène 
de Klaus Michaël Grüber. SI on 
a vu la Marquise d’O, le ffîm 
d'Eric Roturier, on. rnnnnft les 
principaux aoteurs. de cette 
troupe, la densité contenue d’un, 
jeu qui est plutôt une manière 
d'étre. SI, on a vu le Faust Salpë - . 
trière que Elans Grüber a monté: 
avec des acteurs français, on 
connaît le désespoir de cet Intel- 
lectuel aux yeux ouverts qui, 
dit-il, « pareil à Faust, tente 
d’explorer le réel.-de détruire l'il- 
lusion de la coïtnaissaTLCe, de 
renverser les utopies pour trouver 
des formes contrôlées, pour dé- 
chaîner des forces nouvelles ca- 
pables de constituer un monde 
nouveau ». On a pu voir aussi à 
Parts deux spectacles de Peter 
Steln : Torquato Tasso, alors 
passé Inaperçu, et le Prince de 
Hambourg, venu pour deux soirs 
à l’Odéon. une révélation. 



aux acteurs et au moment pré- 


> Dans la pratique. Vinterprèta- 


tton s’attache avant tout aux 
motivations des paroles et des 
gestes, aux moments qui les pré- 


lutùmnazre. Une action radicale- 
ment subversive . et si violente 
qu’eue ne peut être récupérée. 


-cèdent. Le battement de paupière 
qui annonce une décision est plus 
important que V accomplissement 
ou le rejet de cette décision. Le 
travail qui a été fait sur les Esti- 
vants représente l’achèvement 
d'une recherche qui s’est pour- 
suivie pendant sept ans. Actuelle- 
ment. nous préparons un montage 
sur Shakespeare, selon des moda- 
lités tout à fait différentes. Mais 
ce travail n’aurait pas été possi- 
ble tOJW cette équipe particulière 


Le nom d'HSlderlin reste au Pan- 
théon des grands hommes classi- 
ques ; son cewre est ignorée. 

» Son langage, ce langage révo- 
lutionnaire, n’est pas explicatif. 
Le parler représente 


liens. Et si (fêtait le langage du 
peuple? 

» C’est ce naturel et non l’ étran- 
geté que Ton doit arriver ù tra- 
duire sur scène pour transmettre 
aux spectateurs - à travers 


quête. Derrière cette porte de 
marbre froid et fermé, on trouve 
une fenêtre après Vautre. On Ut 
derrière les phrases énigmatiques 
aux ruptures étranges, cm cher- 
che l’humus de cette poésie, tout 
ce qui l'a nourrie, et on trouve 
un terrain d’une telle simplicité 
politique, historique, humaine, 
que la phrase devient naturelle . 
Naturelle et folle comme 
tomes chansons de pécheurs sied - 


chant insolite l’humus qui l’a 
nourri .» 

«.Pour mol. dit Peter Steln, la 
preuve la plus importante du 


succès de la Schaubühne n’est 
pas que la troupe soit invitée 
dans les festivals, c’est que Em pé- 
riode ait été représenté etn- 
quante-cinq fois de suite à Ber- 
lin, devant des salles pletnes. » 
COLETTE GODARD. 

* Les Estivants. 1» 10. 11, 15 et 
" ’ '.0 h. 31 Empédocle, les 13. 
7, & 20 h. 30. Maison de la 


Z 1& à 20 b. : 


culture de Nontarre. 


( Dessin de CHXNEZj 


Il n’y a pas d'allemand 
. pins bean 


dépendantes qui reçoivent très, 
peu d’argent. A. Berlin, la culture 
est favorisée. Aucun élément de 
prestige, aucun attrait, ne peut 
être négligé pour retenir la. popu- 
lation dans cette ville- vitrine du 
capitalisme, isolée au milieu d’un 


Berlin, - mémoire vivante 


La Schaubühne est installée à 
Berlin dans une saUe trop petite. 
Inconfortable, et se déplace rare- 
ment. k Le but réel (Pi ai travail 
risque de se perdre sur les aéro- ■ 
porte », dit Peter Steln. Il est à. 
Paris pour préparer la Tétralogie; 
dont 11 assure la mise en scène 
avec Grüber à l’Opéra. Une ma- 
nière d'échapper un temps & la 
claustrophobie berlinoise : . . 

Là-bas, agrée sqpt-qgs^ ovt seç 


sent en prison. J’ai soudent des 
tentations touristiques, dit Steln. 
Mais je ne veux pas quitter la 
ville. Notre situation est tout à 
fait privilégiée. Nous sommes un 
théâtre privé, ' subventionné à 
65 % par le Sénat, » ' 

H existe en Allemagne fédérale 
des théâtres municipaux très 
riches, mais dont- le gfthter des 
charges et l’organisation sont très 
contraignants, ou des troupes, in- 


et Nous , travaillons, dit Bteln, 
à un point névralgique de VÂlie- 
magne. Tout y est plus clair 
Qu'aüleurs. Ailleurs, les tensions 
peuvent être cachées sous une 
sorte de. planification social- 
démocrate. A Berlin, elles sont 
visibles, concrétisées jusque dans 
rurbanûme.- La séparation entre 
deux systèmes de société prend la 
forme d’un monument sur lequel 
on ne peut pas fermer les yeux. 
L’environnement ne se laisse pas 
oublier , non ' plus que les -champs 
de tension économiques et politi- 
ques qui nous encadrent. Berlin 
est une mémoire vivante. » 

Les programmes de la Schau- 
bühne prospectent méthodique- 
ment le patrimoine théâtral dans 
toutes ses Implications. L’analyse 
des classiques conduit A la cri- 
tique de Thédtage culturel des 
classes dirigeantes, le retour à 
la tragédie grecque, à la nais- 
sance du geste et de la pai'blé 
dramatiques conduit & déterminer 
la place et la fonction décrites 
et leur théâtralisation, &. sou- 
ligner les failles d’une civilisation 
scientiste à l’excès. “ 

.Le choix des» Estivants s’ins- 
crit da n s une étude du' jeu 
naturaliste qui conduit k la 
radiographie d’une société ma- 
lade : « Les symptômes dédits ne 
s’appUquent pas exactement à . 
nous, dit Peter Steln, rpats l’épi- 
démie qui ronge la petite-bour- 
geoisie se développe, s'étend dans 


Te secteur tertiaire et même chez 
les ouvriers. Je parle, de ce qui 
se passe en Allemagne de VOuest . 
dans le monde occidental indus- 
trialisé. Il s'agit pour nous de 
définir ce qui nous éloigne et ce 
qui nous rapproche des Estivants, 
de ces déracinés, de ce groupe 
d’intellectuels coupés de leurs ori- 
gines paysannes et qui reviennent 
vivre à la campagne pour une 
sorte de retour illusoire à l’in- 
nocence. 

» Contrairement à ce qu’on 
dit habituellement, Gorki était 
très attaché à ces gens, même &ü. 
était plein de fureur . , même s’ü 
vitupérait contre eux, s’ü les 


exemple, que les petits poèmes 
t kitsch » delà pièce ne sont pas 
des parodies, mais des essais de 
Gorki Toi-même, qui se savait 
très mauvais poète et le regret- 
tait tant, on comprend mieux 
ses relations avec ses créatures. 
Elles perdent le schématisme où 
généralement on les enferme. 
Gorki exprime son estime pour la 
force et les possibilités de Vm- 
temgentsia : dans cette mesure 
ü est un réaliste. 

» Les acteurs ont rejoint les 
personnages -à travers leurs moti- 
vations complexes, leurs espoirs 
utopiqups. leurs faiblesses tn fai- 


sans cette équipe particulière, 
le travail de Klaus Grüber sur 
Empédocle aurait été totalement 
impossible- : « Apparemment, 
dit-il, la pièce — qui d’aülenrs 
«•est ‘ pas une pièce, mais un 
poème — est une hyperconcentra- 
tion, quelque chose de très her- 
métique, froid et fermé comme 
une porte de marbre. Le plus dur 
a été de convaincre les comédiens 
de Za nécessité de la monter, de 
leur prouver que ce if était pas 
exercice élitaire. Il n’y a pas un 
aüemûnd plus beau que celui de 
Hdderlln. C’est un chant naturel, 
même si, au premier moment., on 
. ne peut parler les mots ni en tirer 
une image théâtrale. Mais le sen- 
tais que cet hermétisme même 
était . une ouverture, Bôlderîin est 
r expression d’un déchirement. 


» Les retombées de la Révo- 
lution française ont marqué notre 
pays, c’est une longue histoire 
de cimetières et de bourreaux, un 
temps très important. entier c- 


tües, les ütusson» de leur affec- 
tivité, en creusant ce champ 
nébuleux, incertain, mais essen- 
tiel. Nous avo nsr étudié les écrits 
et la vie de Gorki, les écrits de 
Stanislavsky, qui sont anciens, 
éloignés de nous, qui nous sont 
des énigmes, pour entrer dans le 
théâtre de Vépoque, pour détermi- 
ner ce qui nous en reste, et pour 
tenter de trouver une manière de 
se comporter' sur scène appropr ié e 


ment falsifié' par les livres. Ce 
pays n’a pas de mémoire juste. 
Poète et révolutionnaire maudit, 
rejeté par le monde politique et 
littéraire, Hôlder lin enfermé dans 
sa solitude a été poussé jusqifà 
la folie. Empédode. c’est ça : 
homme politique ét intellectuel 
(physicien), ü s’est retiré de la 
vie, s'est jeté dans un volcan. 
(Test uno image utopique et poli- 
tiquement juste. Empédocle 
comprend que, € grand timonier » 
d’une révolution, ü risque d’en 
devenir ie fétiche. H choisit de 
s’abolir lui-même, pour redonner 
au peuple la possibilité de conti- 
nuer le processus TévoUdUmnatre. 
If Empédocle de Vhlstobre se 
trouve au milieu du peuplé. Celui 
dont je parle est né (THÔlderltn, 
homme faction poétique et révo- 


EN BEAUJOLAIS 


Des gueux au château 


D ANS le pays beaulolals. il 
Y a des cb&iesux torts. 
On les achète pour quel- 
ques bouchées de pain. Il i 


une virulence criarde qui finit 
par détruira la violence, mais 
peu Importe. Le public est 


ensuite à les restaurer. Un archi- 
tecte lyonnais, Jérôme Durant- 
Vital, propriétaire d’un donjon 
médiéval flanqué de bâtiments 
où se retrouve toute l’histoire, 
ou presque, de l’urbanisme fran- 
çais — y compris des fragments 
de style VfolfeNe-Duc, — s’est 
attaqué à cette tâche dantesque 
et a invité Ugeon - Ugeonnet, 
directeur d’une, jeune troupe, le 
Théâtre des Gueux, à venir voir. 

Ugeon-Ligaonnet,' qui est un 
baroque et qui travaille habituel- 
lement dans une petite salle, a 
été pris de vertige devant la 
pierre des murantes, les chemi- 
nées monumentales, les boise- 
ries, les plafonds, les galeries, 
les escaliers raides .comme des 
échelles, les trappes, devant la 
réalité brute des matériaux et II a 
décidé de monter Macbeth,, avec 
une distribution entièrement fémi- 
nine : - A causa de la violence, 
dlt-ll. Quand des homme sa bat- 
tent. déjà c’est effrayant Quand 
ce sont des femmes, c'est inha- 
bituel et encore plus choquant • 

Il a réuni treize comédiennes, 
pas davantage, et déjà c'est mlra-_ 
c vieux, car il n’a absolument pas 
d’argent. Elles ont fait leurs cos- 


gntralnô dans une sorte de céré- 
monial à la lois grave et bon 
entant, proche, peut-être, des 
représentations données Ici 
môme aux seigneurs de le 
guerre par des comédiens 
pauvres. 

D’une, pièce à r autre, d’une 
grange è une salle de réception 
en passant par un jardin, par un 
couloir, aux murs en papier peint, 
Ugeon - Ugeonnet, un magnéto 
portatif au bras, mène le public 
en pressant le mouvement, r in- 
tègre au spectacle, le tait parti- 
ciper au banquet, un vrai banquet 
servi dans des assiettes de bols, 
et, dehors, dans la nuit, bougent 
les feuillages. 


Des images fantasques surgis- 
sent : têtes découpées en médail- 
lons sur des rideaux noirs au- 
dessus des spectateurs, masques 
livides glissant derrière les fenê- 
tres, lady Macbeth peignant d’un 
geste machinal sa tête rasée, le 
couple criminel recroquevillé 
dans un curieux double siège 
blanc, les voix et les pas qui 
vibrent dans des chambres loin- 
taines— Lb Macbeth de Ugeon- 
Ugeonnet explose par à-coups 


tûmes dans des 'tombées de tis-~ 
sus et de fourrures, qui compo- 
sent des patchworks barbares. 
Elles s’occupent de la régie, des 
lumières. Interprètent, pour la plu- 
pari> plusieurs personnages, avec 


dans l'insolente pauvreté des rui- 
nes nobles, et, mêlant la naïveté 
et le grandiose, Il atteint la force 
carnassière et triviale du théâtre 
shakespearien. — C. G. 


★ Renseignement - FNAC » 


J 



Jtilien Stock 

.DESSINS ANCIENS 
Timothy LIeweUyn 
TABLEAUX ANCIENS 
Paul lîromson 

TABLEAUX EUROPEENS ET ANGLAIS- 
DES XVIII' ET XIX e SIECLES 

Marc Rosen et Libby Howie ■ 

GRAVURES DE MAITRES 
ANCIENS ET MODERNES 

A Paris les 11 et 12 octobre" 


JEANNE BUCHER 



DORNY 


1 partir du 7 octobre b 


30 Septembre 
30 Octobre 1976 


ARNALDO 

POMODORO 


4 ; A 

/IRTCURtfL 



vont figurer dans cette manl faa- 1 


la GALERIE AJXT-MB L, 13. quoi 


Voltaire. Parta fl*)- TéL 2B1-28-79. | 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 


Bodin et les écrivains 

de son temps 

Sculptures, dessina, lettres 


- Jusqu'au 20 . octobre - 


SALON D'HIVER 


6 octobre 4 U h. an 
MUSÉE POSTAL 
34. boulevard de Vauglranl (15 e ) 
de io h. & 17 h. (saur jeudi). 


“ GALERIE DES EDITIONS “ 


DE L’ERMITAGE 


C0UDRAIN 


Jusqu'au 15 novembre. 


ANDOLFATTO 


KRIEGBL 

38. «v. Matignon - T«. 358-17-88 


Madeleine Renaud 
Claude Dauphin 
Michaël Innsdale 

L'AMANTE 

ANGLAISE 


Marguerite Duras 

mise en scène 

Claude Régy 

E 0 DD 30 IS 57 

à partir de vendredi 8 

Chryssothémis 

Yannis Ritsas 
avec Catherine Sellais 


Pierre Tabard 

en alternance 
à partir de mardi 12 

Portrait de Dora 

Hélène Cixons 

misa en scène 

Simone Benmussa 

7, mm Anatole France -548.3 8.53 


à partir du 8 octobre 


MÈRE 
COURAGE 


Bertolt Brecht 
mise en seine 
José Valverde. 


S et 9 octobre 
après la représentation 
récital exceptionnel 

GISELA MAY 

chante Brecht, 



métro saint-dénis basilique 



THÉÂTRE MONTPARNASSE 


31, nie de la Gaîté - 326-66-00 - 633-4 ï -77 

du 5 au 22 octobre 


relâche Dimanche et Lundi 


MERCEDES SOSA 


C bonis de ta terre et du peuple argentin 


j 
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QUAND TU DISAIS, 
VALÉRY-, 
de René Vautier 
Licenciés, vendus, rachetés pals 
licenciés de nouveau, des ouvriers de 
Trignac, près de Saint-Nazaire, se 
mettent en grève, occupent leur usine, 
multiplient manifestations et démar- 
ches, Ensemble, René Vautier et les 
ouvriers ont réalisé le film de cette 
lutte : vivant, e£ nt, c'est un repor- 
tage didactique. ' (Lire page 23 notre 
entretien avec les responsables de 
VÜJ>JCJB.) 

LA VICTOIRE 
EN CHANTANT 
de Jean-Jacques Arma nd 
Ce premier füm de Jean-Jacques 
Asaumd (d'après tm scénario de Geor- 
ges Conchon ) est une bouffonnerie 
sarcastique, d’où sortent étripés le bel- 
licisme, le racisme, le colonialisme et ce 
qu'on n’appelait pas encore le fascisme. 
On rit beaucoup, même si Von regrette 
certaines facilités de mise scène et de 


avec Vacuité qu ’ont les amants de i 
Marivaux derrière leur langage. L’au- \ 
leur de Brigitte et Brigitte transforme 
en création ce que prosaïquement on 
nomme la vie. R choisit -des, moments, 
décrit des faits, .0 regarde avec 
humour. Quand le ci néma est ouver- 
tement autobiographique^ 

— ET AUSSI : Dueüe, de Jacques 
RiTOtte (les images <nm rêve), ici et 

motion). Une oie difficile et la Car- 
rière d’une femme de chambre, de 
DinO Risi (comédies de Tnmm-K â l’ita- 


Théâtre 


Cinéma 


L’AMOUR BLESSÉ 
de Jean-Pierre Lefebvre 
Au Québec, où s vivre en ce pays 
c’est comme vivre aux Etats-Unis», 
une femme et les médias, radio, télé- 
phone, écoute h travers les cloisons : 
le viol collectif trime solitude. L’an- 
goisse non démobilisatrice d’un « i m- 
der-dog » (sous -chien) nord-améri- 


LES HOMMES 
DU PRÉSIDENT 
(AU the Présidents Men) 
d’Alan J. Pakula 
Deux journalistes du Washington 
Post cherchent à mettre au jour les 
tenants et les aboutissants politiques 
d’un fait divers. Plus quhm.e dossier » 
sur les rapports du pouvoir et de l'tn for- 
mation, une reconstitution minutieuse j 

grand quotidien américain. Et l'oc- , 
casion de performances d’acteurs pour 
Dusün Hoffman et Robert Rédford. 

L’EMPIRE DES SENS 
de Nagisa Oshima 
Inspiré d’un fait divers qui causa 
une vive émotion, au Japon, en 2936, ce 
füm est une sorte de corrida He 
V amour-passion — Camour sexuel — 
entre une servante d'auberge et son 
patron. Les images tCun cérémonial 
érotique et funèbre mises en scène avec 
une impressionnante rigueur géomé- 
trique. 

1 anatomie 

D’UN RAPPORT 
de Luc Moullet 
Entre eux ça ne va pas» Et tous 
les deux co mpre nnent bien ce qui, 
justement , ne va plus. Alors Us cher- 
chent, üs restent ensemble. Os se 
parlent, üs se posent des questions 


FESTIVAL D’AUTOMNE : 
ANTON 

à Vxacennes... 

Traverser les douves vertes du fort \ 
de Vfncenaes, tomber dans le vertige \ 
noir du süence, face à on Dieu jeune, 
qui joue avec des créatures faites à 
son image, entrer avec elles dans la 
démesure du microcosme, écouter, 
regarder _ 

r et LES ESTIVANTS 
à Nanterre par la Sehaubübne 

— lire notre article page 2L 

L’AMANTE ANGLAISE 
au Théâtre d’Orsay 

— Lire notre article page 19. 

LA CERISAIE 
à l’Odéon 

Dans un blanc immatériel, la Ceri- 
saie au grand large peut chanter tout 
ce qu'elle 'veut Giorgio Strehler et 
Damiani (son décorateur ) basent des 
liens profonds entre la lumière et les 
personnages, ns délivrent l’espace 
théâtral, lui donnent pureté, fraî- 
cheur. (Jusqu'au 120 

— ET AUSSI : Pour cent briques 
au La Bruyère (Un après-midi de 
chien & la manière de Didier* K*- 
mlnka). Lee Amoureux au Sorano de 
Vincennes (Patrick Chesnais. Brigitte 
Rouan. Jacques CanseUer, Arlette 
Valides, Caroline Huppert et, pins 
loin, Goldoni) ; Lucienne et le Boucher 
au Saint- Georges (trente ans après, 
Marcel Aymé milite pour les femmes). 


Expositions 


PIRANESB 
ET LES FRANÇAIS 
1740-1790 
à l’hôtel de Sully 

Autour de douze dessins et quinze 
gravures de Piranèse, des œuvres d’une 
cinquantaine de peintres et d’archi- 
tectes français, parmi lesquels Hubert 
Robert, Clerisseau, ChaUe, Le Geay, 
Boullée et Ledaux. Pour évoquer un 
demi-siècle de dessin architectural oà 
Ton retrouve ruines, décors de fêtes, 
palais gigantesques, fantastiques et 
visionnaires. L'exposition, organisée 
par V Académie de France à Rome, 
a été présentée à la Vttla Màdtcis au 
printemps, à. Dijon cet été. 

ARCHITECTURES 
A PARIS 1848-1914 
au magasin du Bon Marché 

c FamOièrement inconnu », le Paris 
Chamboulé par les débuts de Père 
industrielle. L’époque du fer, des gares, 
des expositions universelles, des grands 
magasins, des abattoirs, et des premiè- 
res constructions en béton par une 
nouvelle gènèrattcii d architectes, celle 
de Sauvage et Perret. 

— ET AUSSI ; L’Amérique vue pat 
r Europe et Ramsès, an Grand Palais ; 
Aztlan, terre des Aztèques, à la biblio- 
thèque nationale ; V Atelier, au musée 
du Louvre ; Pomodoro, au musée d’art 
mnHiiTP de la vme de Paris : Cerfs- 
volants, images pour le ciel, U, rue 
Berryer. Enproylnce- Les Lalanne. & 
Agen. Le Yaaoanc, à Arc-et-Senans. 
MaiaHovski, remploi de la peinture, et 
Erunon, à Grenoble. De protia à César 

siècle). & Marseille. La restauration 
des peintura de Saint-Savtn, A Poi- 
tiers. 


cages de proliofiev : l'Ouverture russe, 
trois mouvements de la 3* Symphonie 
et même fragment tf Ale xandre 

Newsky— Ce cocktaü d’œuvres appar- 
tenant à diverses époques sero-t-R 

convaincant? n V avait dans le füm 
teTpages fascinantes, d'un l prisme 
gurootté (Opéra de Paris, les 13, 14, 
ÎS. 16. 18 octobre, et cj. 

TURANDOT 
à l’Opéra de Lyon 

Le très beau Turandot, monté par 
Jean-Pierre Ponneüe à Strasbourg, 
vient d'ouvrir la saison de V Opéra de 
Luon avec Nancytatum sous la direc- 
tion d’Alain Lombard (du 22 octobre 
du 7 novembre ), marqu ant ainsi b 
début de la collaboration étroite entre 
les deux théâtres. Lyon présente d’aü - 
leurs une saison très riche qui com- 
prendra ensuite Lulu, Don Rodrigo 
(création de Ginastera), les Noces de 
Figaro, l'Elixir d'amour. Parslfal. le 
Couronnement de Poppée, ainsi que 
trois spectacles du Ballet de Lyon. 

EX AUSSI : Orchestre national 

de France, dir. M. Rosenthal (Champs- 
Elysées, le 6 octobre) ; le groupe Japo- 
nais des Ondeko-Za Drummers (Espaoe ' 
Cardin, du 7 au 10) ; Wagner, par 
l’Orchestre des Pays de la Loire, dlr. 
P. Dervaux, avec R. Crespin et K. W. 
Boehm (Nantes, le 7; Angers, 1e 9; 
Théâtre des Champs-Elysées, le U); 
Concert Honegger, Louvter. Mefano, 
pour la remise du prix Honegger 
(maison de Radio-Franoe, le B) ; Mu- 
sique kurde de Syrie (musée Galliexa, 
du 12 au 16) ; la Damnation de Faust, 
mi?»» en scène L. Erlo (Genève, du 12 
au 23) ; L Perlman et P. Zukerman 
(Champs-Elysées, le 13). 


Variétés 


Musique 


IVAN LE TERRIBLE 
à l’Opéra 

La musique écrite par Prokofieo 
pour Ivan le Terrible, le célèbre füm 
dEisenstetn, avait été agencée en ora- 
torio après sa mort JEZZe sert aujour- 
d’hui de support à un vaste ballet 
de Iourt Grigorovftch, créé au Bdchai 
l’an passé, qüi utilise aussi (Poutres 


JOHNNY HALLYDAY 
au Palais des Sports 
Trois étonnantes heures au Palais 
des Sports dans un show très élaboré 
où les chansons et le « je » mêlés défi- 
lent comme dans une chanson de geste. 

GUY BÉART 
à la Comédie 
des Champs-ÉIysées 
Une grand rentrée au cours de . 
laquelle Béart chante une douzaine de 1 
chansons nouvelles et d’autres, an- 
ciennes, qui se sont déjà a fciklyri- 
sées », qui sont entrées dans lepatri- 


-BAH ALEXANDRE JDOUCET-EST 











iétés 


BEAU 

iFIMGER 



gue 


bois' 


gasth 


03^ 


DES SPECTACLES 
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NOUVEAUX CINÉMAS 


A propos de 
« Quand tu disais 
Valéry » 


L’UNITÉ 

DE PRODUCTION 

CINÉMA 

BRETAGNE: 


y-* U AND fa disais. Valéry, 
| ■ I de René Vautier et Nicole 
Le Garrec, est programmé 
depuis deux semaines su au- 
dio Saint -Séverln. à Paris 01 
a été projeté aussi au Théâtre de 
la Conmnme, à ÀuberviDieas, où 
s’est tenu un débat). Cette nou- 
velle expérience de long métrage 


DU COLONIALISME 
AU SOCIALISME» 



été conçue et réalisée au sein, 
d’un groupe : l'Unité île Produc- 
tion Cinéma Bretagne. 

Parmi les vingt collectils qui, 
le plus souvent, en marge du 

tlon, développent un cinéma d'in- 
tervention • sociale et politique, 
lT.P.aR - se distingue par 
pinceurs traits originaux. Par 
exemple, alors que la plupart des 
formations analogues sont des 
«enfants de mal 68», l’esprit qui 
Inspire ce groupe breton . doit 
beaucoup aux luttes sociales et 
anti-coloniales auxquelles a étroi- 
tement participé depuis 1946 rtm 
de ses principaux animateurs : 
René Vautier. îTa-t-on pas écrit 
de âon œuvra qulelle Illustrait, par 
sa thématique, tout ce que le ci- 
néma fiançais «irai t dû dire et 
faire depuis trente ans, et que, 
pour l'essentiel, □ n’a. pas dit éfc n’a. 
pas fait ? C'est ainsi que l’on doit 
à René Vautier les premiers films 
anticolonialistes : Afrique SU, One 
nation : T Algérie. Algérie en 
flammés (celui-ci tourné dans les 
twaqu is du Constantinois en 1857- 
1968 avec l’AJ-.N. algérienne), et 
plusieurs dea rares films mili- 
tants antérieurs à la c renais- 
sance» de 1968, co n sacrés aux 
combats de la classe ouvrière: 

C'est eu 1972 qu’il tourne son 
premier long métrage, Avoir vingt 
ans dans les Aurès : dix ans 
après, c’était l’un des tout pre- 
miers films français à évoquer — 
Anftn — le cauchemar du contin- 
gent en Algérie. Une récente sta- 
tistique du C.N.C. établit qu’il 
vient en tête de la fréquentation 
dans les cîné-dlubs pour la pé- 
riode 1974-1975, bien avant 1 des 
films apparemment plus commer- 


ciaux : au total, il a été vu au- 
jourd'hui par un million de 
spectateurs, dont la moitié dans 
le circuit dit « parallèle ». 

La même année est fondé e 
.l’Unité de Production Cinéma 
Bretagne : rrCFest sur le plateau 
de * Z », à Alger, dit René Vau- 
tier. que Vidée nous est venue. à 


corsa, etc.), sur des questions 

liberté as féminin. Transmission 
d’expérience ouvrière, etcj. » 


sommes dit qu’ü était temps 
que nous rentrions en France, en 
Bretagne, pour -y tourner des 
füTtu sur notre propre réalité 


c’est pair la commodité- juridique, 
car, en Jatt, nous fonctionnons 
sur le mode coopératif).» 


« Un haut-parleur » 


Nicole Le Garrec ajoute: « René 
a apporté à VU -P .CD. ses 
connaissances techniques et son 
expérience professionnelle de 
cinéaste militant. Mot, fai apporté 
ma connaissance du milieu bre- 
ton, avec lequel il avait été coupé 
du fait de sa longue absence du 
pays. Nous avons voulu d’emblée 
constituer un collectif de cbiàma 
militant breton parce que nous 
nous sentons des liens particuliers 
avec les gens de notre terroir et 
qu’a vaut mieux parler d’abord de 
ce que l'on cormait, mais nous ne 
sommes pas fermés pour autant 
aux autres problèmes. Nous avons 
d’ailleurs intitulé notre catalo- 
gue : C DU r-nHwrialfami» au SOd&- 
lisme » ; on y trouve des füms 
sur le tiers-monde (Ujamaa, smr 
la Tanzanie, le Glas, sur la Rho- 
désie, ' la Guerre de pacification 
en Amazonie), sur Vimmigration 
étrangère en France (les Trois 
Contins, les AJ cmcs. Ou Mohammed, 
ou MoKhtar. ou Mehdi), sur. les 
problèmes autres régions qui, 
comme la Bretagne, souffrent 
d’une exploitation parti cu li èr e 
(Gardarem lo Larzac, Terra 


Certains de ces films (en majo- 
rité, des courts métrages) ont été 
produits par ÎTXF.GB, d’autres 
ont été réalisés par des auteurs 
extérieurs et ont simplement été 
pris en diffusion. La structure de 
l’UlP.CJEL, comme celle de pres- 
que -tous les collectifs, est souple. 
Actuellement, six personnes en 
font partie, mais ce nombre peut 
varier demain. Les revenus de 
nhaoiTn avoisinent le SMIC : Us 
proviennent p p-wm en m des 

présentations -débats organisés 
avec les films du catalogue. René 
Vautier en assure jusqu’à quatre 
par semaine. Félix Le Garrec, lui, 
agence et diffuse des montages- 
diapos sur des sujets tels que les 
problèmes de la pêche en Bre- 
tagne. Outre le oinéma et Tandlo- 
visuel, rUJP.CR- pratique aussi la 
magnétoscope : c’est ainsi que le 
parti FJLN. lui a demandé tHns- 


h amour, a besoin de quelqu’un 
comme Nicole, qui lui permet 
ecêtre en relation concrète avec 
les - gens. A l’inverse , je pense 
aussi que Nicole a besoin de quel- 
qu'un comme moi. C’est ça 
VÜ.P.C.B. CTest le doute en 
images __ mais à condition, que le 
doute soit de gauche!» s Disons 
que ce qui nous intéresse, c’est 
de dénoncer ce qui ne va pas, 
en mettant Taécent sur le vécu 
des gens », conclut Nicole Le 
Garrec. 

Outre ces différents traits (ori- 
gines PTiMrainniitipg insertion en 
Bretagne, éventail politique rela- 
tivement ouvert, intérêt à tous 
les médias-.), ce qui caractérise 


avec le concours quotidien des 
mllte ouvriers de l’urine de cara- 
vanes Semm -Sot rtmec. à Trignac, 
près de Saint-Nazaire (qui l’ont 
angH finannê en partie). 

René Vautier voudrait prolon- 
ger l'action de rtLP.GB. dans 
deux directions : en Bretagne, 
mettre sur pied un atelier de 


réalisation breton audio - visuel 


: que, dans cette ré- 


Qtxelle est l’orientation politique 
du collectif 7 «Moi, je ne suis pas 
membre Sun parti, déclare Nicol e 
Le Garrec. Ce que je veux, & est 
donner la parole aux gens, leur 
permettre de s’exprimer—» « Di- 
sons, précise René Vautier, mem- 


encore HJ.P.CJL, c’est le souci 
de pénétrer les structures com- 
merciales de diffusion pour tou- 
cher le maximum de gens, et pas 

convaincus. C’est pourquoi- ce 
collectif a, l’un des premiers, 
recouru aux attraits de la fic- 
tion et du (1), 

sans négliger pour autant le 
reportage et le cinéma direct, qui 

g*LT«.TvH<a3»nt Rang doute dan g rma 

plus large mesure la restitution 
de l’authenticité du vécu, ainsi 
qu’en LAmnignp largement Quand 
tu disais, Valéry, qui a été réalisé 


« riépa r*=<*»YiK3Ltlnn » du cinéma 
français par la création de cen- 
tres provinciaux), à Paris forcer 
l’accès de la télévision pour cer- 
tains films occidentaux ou du 
tiers-monde, qui s’en trouvent de 


facto bannis parce qu’ils ne cor- 


respondent pas & l’échelle doml- 


existants (criai du vendredi sur 
FA 2 et celai du dimanche sur 
FR 3) n’accueillent que des œuvres 
de type cinéphillque. 

Du cinéma & la télévision— on 
peut rêver. Mais le passé a montré 


(1) CT le manifeste que le 
Clnélutte a récemment la 
‘ “ * sfi SX). 


l’une A Plonéour - Lanvem (Bre- 


dana tagne), rentre au 35 


75016 Parla. Tri. 224-74-24. 


bre du 'parti communiste, que 
VU BJCJB. a pour objectif tVétre 
le haut-parleur des masses orga- 
nisées.» Des divergences peuvent 
surgir parfois : c’est ainsi que 
Nicole Le Garrec conteste ruti- 
Itté de rertain*** scènes donc le 
long métrage la Folle de Toujane, 
une vaste « fresque arübo-bre- 
torme » qu’elle a réalisée avec 
René Vautier, et qu’elle aurait 
aimé € laisser parler davantage 
les gens » dans Quand tu disais, 
Valéry, liais ces nuances ne 
mettent pas en cause Punlté de 
rU-P.CJB. : aün vieux fossile 
comme moi, dit Vautier avec 


BONijJ 


MITE MONTPARNASSE 1 
Jfele s ** 011 - Primats de Scfanlr 


Til (SUN CHIC TYPE 
CMftRUE SROWH 


O.UA&bc. 


. Voici qae ffo sais comment 


... rendre' las miittiplBs agréments, 
cornaient en exprimer la gaieté, 
le chaleur, le mauvernertt*. Devra/r 
faire courir Paria. 

. François CHALA» (France-Soir). 


Snoopy Insolite et irrésistible. 


Matthieu GALEY (Le Quotidien). 


I Demi-tarif . étudiants i 


MAISON POPULAIRE 

9 bla, r. Dom baria, 83100 Montreuil 
(téL 287-08-68) 

M° Maine de Montreuil 


DE GAULLE 


Une versormalité décis ive 



De bouche à oreille 
le monde dit... 
VOIR 


NU A 1ERE NUE 

MAYOL 


MAR1GNAN (vo) - QUINTETTE (vo) - HAÜTEFEU1LLE (va) - GAUMONT THÉÂTRE 
LA FAUVETTE (vf) - ATHENA (vf) - CLICHY EATHÉ (vfl -C 2 L Saint-Germain (vf) 
Enghien (vf) PARINOR Auliray <vfl 


Cvf) - Montparnasse » (vf) - 

- ARTEL Rosny (vf) - FRANÇAIS 


8 égo& 


cv’ï • 

lâf % ê 

J Vk >.f C». £ 


UN FILM DE BERNARDO BERTOLUCCI 


PARAMOUNT ÉLYSÉES vo - STUDIO ALPHA vo - PARAMOUNT OPÉRA . 
PARAMOUNT MAILLOT vf - PARAMOUNT GALAXIE vf - ARLEQUIN ' 


Sarah Miles Kris Kristofferson 



^ Festival ou ghetto? - 

CENT VINGT-CINQ 
FILMS DE FEMMES 
A BROADWAY 




£ TAfT-IL nécessaire, et même 
souhaitable, en 1378, d'or- 
ganiser un festival exclusi- 
vement réservé à des films faits 
par des femmes,’ ou pour des 
femmes ? N est -ce pas les enfer- 
mer dans un ghetto culturel Insti- 
tutionnel? Accueilli avec un cer- 
tain scepticisme par Fenaarnble 
de la presse new-yorkaise, le 
deuxième Festival américain des 
filma de femmes a néanmoins été 
un succès, si Ton an luge par le 
nombre des spectateurs qui ont 
assisté aux projeopcms. Pendant 
deux semaines, près de cinq cents 
personnes sont venues chaque 
four au Studio Cinéma, à Broad- 
way, pour voir une sélection de 
cent vingt-cinq films, dont beau- 
coup n'avalent lamais été montrés 
aux Etats-Unis. 

L'initiative de cette manifestation 
revient 6 deux Américaines d’une 
trentaine d’années, Leaft Lalman 
et Kr/stlna Nordstrom, qui avalent 
défè organisé, en 1072, le tout 
premier festival de ce genre. 

• A l’époque. Il était nécessaire 
de montrèr que les femmes, aussi, 
pouvaient faire des filma, dfkent- 
b lies. C’était une Idée neuve. Nous 
pensions que cela suffirait à 
ouvrif un marché aux films de 


militant des films qui a été retenu 
comme critère de choix que la 
qualité de la mise en scène ot 
de r Image. La porte . n'étalt pas 
fermée aux hommes, puisque sept 
courts métrages, consacrés aux 
problèmes féminins, étalent l'ou- 
vre de réalisateurs de sexe mas- 
culin, et rauteur d’un des films 
les plus remarqués, the White 
Wall — une tournée dans la via 
d’une femme divorcée — est un 
metteur en scène suédois. Stig 
Bforkman. 

La France occupait uns place 
Importante dans la sélection, avec 
six films présentés ■ pour la pre- 
mière fols aux Etats-Unis, et géné- 
ralement Wen accueillis par le 
public et par la presse : Alotse. 


de Liliane de Karmadec ; Nathalie 
Oranger, de Marguerite Duras ; 
Daguerréotypes. d’Agnès Varda ; 
Lumière, écrit, dirigé et loué par 
Jeanne Moreau, révénement du 
Festival, dont elle fut eJlo-môrne 
la vedette; Femmes au soleil, de 
Liliane Dreyfus, retenu par le 
New York Post comme le -meil- 
leur film du Festival », et l'Héroïne 
du Triangle d’or, de Catherine et 


femmes, en attirant l'attention des 
distributeurs. Nous nous étions ■ 
trompées^ Il fallait^ aussi prouver 
aux producteurs et aux distribu- 
teurs qu’il y a un public pour ces 
films, quand Ils sont Intéressants. 
C’est la fonction de.ee deuxième 
festival. - 

Dans cette perspective, c’est 


Marianne L amour, un - documen- 
taire Inédit en France et eux 
Etats-Unis sûr le trafic de la dro- 
gue en Asie du Sud-Est, qui, selon 
la Nôw York Timea, esf « un cin- 
glant démenti à tous ceux qui 
continuent - de prétendre que 


blés d'entreprendre et d’arriver 
bout de voyages périlleux et phy- 
siquement très dura pour pénétrer 
les coins les plus reculés du 


Dans F Amérique des aimées 60 


Les New-Yorkais ont pu voir 
aussi des films américains encore 
Inconnus aux Etats-Unis. Ceat le 
cas de Riding Target, un long 


métrage de Barbera Frank, dans. 


Festival. Le première regroupait 
tous ceux ou celles qui souhaitent 
voir ou faire des films militants, 
réalisés par des femmes pour des 
femmes, dans une perspective 


show-business, idéalisme et 
tre dans ? Amérique des années 
60. Terminé depuis plus de deux 
ans, Il n’a pas encore trouvé de 
distributeur. Marthe Collldge a ' 
présenté Not a pretty picture, un 
film courageux et dur sur le viol, 
le sien, qu’elle e subi quand elle 
avait seize ans. Et Suzan Sorti ag, 
son film sur Israël, Promlsad Land. 

Les Scandinaves ont apporté 
deux films sarcastiques et tendres 
sur la condition féminine : Take 
il llke a man, Madam, produit et 
réalisé par trois Danoises, Mette 
Xnudsen, U Viistrup et Elisabeth 
Bygaard, qui Imaginent ce que 
serait la vie eu foyer d’une femme 
de quarante ans si, tout i coup, 
les rôles hommes-femmes dons le 
vie sexuelle étalent renversés. Et 
Wjfes, de la Norvégienne An/a 
Brein, un film spirituel dont les 
personnages — trois épouses éta- 
blies et déià désabusées, d'une 
fren faine d'années — oublient ma- 
ris et enfante le temps d’une esca- 
pade qui fait plus. d * une fols pen- 
ser à celle des quatre « cape/ns » 
d’Alain Cavalier dans le Plein de 
super. 

Deux tendances se sont nette- 
ment dessinées, aussi bien parmi 
les spectateur s que parmi Iss réa- 
lisatrices de films présentés bu 


politique et non commerciale, de 
manière è - se dégager d'un sys- 
tème de production capitaliste et 
contrôlé par les hommes -. De 
Feutre côté, ceux ou colles qui 
<stiment que les filma réalisés par 


des femmes doivent être 
fout le monda, et de ce fait trou- 
ver la place qui leur revient, en 


droit sinon en fait, dans le ré- 
seau de production et de distribu- 
tion commercial classique. Ce qtff 


critique Implicitement le principe 
d'une réunion cinématographique 
exclusivement réservée aux fem- 
mes. Le deuxième Festival améri- 
cain des films de femmes ne pou- 
vait satisfaire vraiment ni Tune ni 
F autre de ces deux tendances. Les 
organisatrices en conviennent, 

« Une telle manifestation était 
cependant nécessaire, disent-elles. 
parce qu’elle permet aux femmes 
cinéastes de se rencontrer, de sa 
connaître, et de rompre leur Iso- 
lement en voyenl ce que font les 
autres. Et parce que, tant que les 
commissions de sélection des au- 
tres festivals seront monopolisées 
par les hommes, comme c'est ac- 
tuellement le cas, les femmes ne 
pourront pas vraiment se sentir 
chez elles dans ces festivals. 
Autre manière d’être « dans un 
ghetto -. 


LOUIS WIZNITZEJL 


V 


... 


* 

J 








fg^Klgl 











DES SPECTACLES 


LE MONDE — 7-8-. octobre 1976 — Page 25 




















































LE MONDE — 7-8 octobre 1976 ' — Poge 27 




LE 63 e SALON 

DE L'AUTOMOBILE ET DU MOTOCYCLE 


Panorama d’une exposition 


EN FRANCE 


A nouveau une certaine morosité s’est 
emparée des constructeurs français alors 
que le 63" Salon de l'automobile de 
Paris ouvre ses portes. La reprise tant 
attendue depuis 1973 s’est, -tout au long 
de Tannée, confirmée, mais le plan Barre 
est venu refroidir les enthousiasmes. 
Comble de malheur. le président de la 
République ne visitera pas en principe 


le Salon comme 11 est de tradition, et 
âne grève nationale perturbera jeudi 
l’activité du pays. Un « bon Salon » selon 
les professionnels précédé généralement 
une bonne saison commerciale. Qu’en 
serart-Q 7 

L'année 1976 n’en a pas moins été 
exceptionnelle dans la présentation et la 
production de nouvelles voitures. Huit 


cents exposants, dont trois cent cinau ante 
étrangers, attendent curieux, acheteurs 
ou amoureux de la mécanique. 

On trouvera ci-dessous un - pano- 
rama - des voitures qui méritent atten- 
tion. Cette liste ne prétend pas faire le 
tour complet de l'exposition mais consti- 
tue une sorte de « sélection - des modèles 
apparus cette année. 


Après la crise et la reprise, 
l'expectative 


CITROEN LN (3 CV) 

Un bicylindm bien faible dons 


TOYOTA 1000 (« C V) 

Trop longue pour être une 
• petite», elle n'en a pas moins 
la vocation d'une seconde voi- 


»“"» :panx 5 irtui véhicule de *?■? 


le passé tant cet « accident » ou- 


adultes (c’était déjà vrai pour les 
coupés 104 dont eOe reprend la 
carrosserie ), des strapontins ar- 
rière spacieux et un coffre peu 


complément est . surtout urbain 
et que. sur ce plan, la 1000 est 
imbattable - en vBle grâce à une ' 
sobriété surprenante. 

47 en. DIN & 5 800 Cr/tn. Couple 


miil. : 6.7 mkg à 3 800 -tr/m. Deux 
portes, quatre places. L. : 3.86 m; 
L : 1,6 m; L i 1» a Essieu 
arriéra rigide, propulsion arrière. 
Disques & l'avant. Coffre : 283 dm 3. 
Consommations tJTÀC : 7,6 ; 6.6 ; 


maxl. : 44 mkg & 3 500 tr/d. Trois 
portes, quatre places. L- : 3,38 m ; 
L : 1.52 m ; H. : 1,37 m. Quatre 


Indépendantes, traction avant. Dis- 
ques à l'avant. 

Consomma tlona UT AC : 8 J ; 6,0; 
6.4. 

Prix : 26 560 F. 

AUSTIN ALLEGRO II TROIS 
PORTES (7 CV) 

Un break à la liane originale, 
présentant le meilleur volume 


après la commercialisation offi- 
cielle de la Fiesta en France, les 
ventes réalisées par les conces- 
sionnaires auraient déjà dépassé 
les douze maie unités. En Europe, 
plus de quarante maie de ces 
petites Ford (sur soixante mole 
commandes ) rouleraient déjà. 
C'est dire que l’accueü du public 


de long, silhouette dans la ligne 
des petites voitures européennes, 
la Fiesta est plaisante et les prix 
de vente sont raisonnables. Son 
atout principal consiste dans le 
soin qu’ont mis les . ingénieurs de 
la marque américaine à concevoir 


du gabarit de la voiture, sont fort 
bien installés, et la conduite n’eri 
est que plus aisée. -Mais les freins 


PEUGEOT 104 SL (6 CV) 

La pins petite des cinq portes. 
Une habitabilité toute proche de 
celle de -i défunte 204. un équipe- 
ment soigné mais encore incom- 
plet (les vouants ne sauraient 
remplacer les cadrans). Mais sur- 
tout un nouveau moteur, issu de 
la 104 ZS. qui ravive considérable- 
ment cette berline sympathique. 
Une concurrente désormais redou- 
table, même pour certaines 7 CV. 

57 Cb DIN A 6000 tr/m. Couple 
mari- : 8.2 mkg & 3 000 tr/m. Cinq 
portes, quatre plaças. L. : 3,62 m : 
L : 1.32 m : h. : L1D m. Quatre roues 
Indépendantes, traction avant. Dis- 
ques A l'avant. Coffre : 233 A 6B7 dm3. 

Consommations DTAG : 8.7; 8.4; 


OPEL KADETT AERO (7 CV) 


-tris réussie «Ton véhicule connu 
dans le monde entier. Mieux fini 
que la Kadett G LS. ü en possède 


intérieur - par rapport à l’encom- 
brement général du véhicule. La 
plate-forme de chargement est 
exceptionnellement large (grâce 
à la suspension Bydragaa) et ü y 


Consommations TJTAO : 9.4 : 7.8 ; 

10 . 6 . 

Prix : non fixé. j 

ALFA ROMEO ALFASUD SPRINT I 
(7 CV) _ 

Nul doute qu’en dépit de son\ 


séduira. D'abord pour sa ligne, 
qui rappelle celle de l'Alfetta GT 
1600 construite par la mime 


D EPUIS trois ans. l’Industrie 
automobile est soumise au 
régime de la douche écos- 
, saise et chaque automne apporte sa 
moisson d’incertitude. Octobre 1973 : 
la crise de l 'énergie- Les marchés 
étrangers s'effondrent, an France les 
acheteurs se précipitent sur les peti- 
tes voltureè. Automne 1974, après le 
plan de refroidissement de l'écono- 
mie et la limitation du crédit, le 
marché français s'enfonce A son 
four dans un marasme qui durera 
plus d'un an. Septembre 1975 : le 
plan de relance. Déjouant tous les 
pronostics, les ventes repartent bru- 
talement, gonflées par le rattrapage 
des achats différés pendant la 
crise. Septembre 1976 : M. Barre 
annonce son plan de lutte contre 


a même de la place dessous 1 
Mais r Allegro 71 trois portes, tout 
comme la berline, révèle Quelques 
lacunes dans la finition. 

54 eh. DIN A 5350 tr/m. Couple 
maxl. : ASS mkg A 3 000 tr/m. 
Trois portes, quatre places. L. : 
XM m ; L s 1,61» ; h- : L40 m. 
Quatre roues Indépendantes, trac- 
tion avant. Disques A l’avant. Cof- 
fre r 1500 dmS. 

Consommations UT AC : 124 ; 74 • 


RENAULT 5 GTL (7 CV) 


de routière indéniables, enfin 
pour son silence de fonctionne-] 


7 CV « dégonflée » qui consomme 
moins que la 5 CV dont elle 
reprend l’équipement en P amélio- 
rant notablement. Destinée avant 
tout aux conducteurs soucieux de 
rentabilité. eOe satisfera aussi 
bien les grand voyageurs (son 
moteur tourne moins vite) que 
les m.adins (ses « protections 
latérales » sont efficaces). 

44 ch DIN A 5 000 tr/m. Couple 


délibérément assagi. C’est en 
Quelque sorte une familiale de 
sport qui, pour l’instant, ne 
connaît pas réellement de concur- 


maxl : 124 mkg A 3 500 tr/ mn. Trois 
portes, cinq places. I. : 4,02 » ; 
1 : 141 m ; h : 146 m. Essieu arriére 
rigide, traction avant. Quatre dte- 


1976 de r Institut français de 
1 esthétique industrielle. De fait, 
parmi les voitures moyennes et 
même les petits véhicules, sa 
silhouette tranche tout en gar- 


de la Régie. Son aménagement 
intérieur est sobre et la matière 
plastique * reine. Sur route, la 


ma xl ; 6.6 mkg A 3000 tr/mn- Trois - 
portes, quatre places. L .: W® m; 
l r 1,57 m ; h. : 1.31 m- Essieu arrière 
rigide, traction avant. Disques à 


r^.8?T? <=»“* : ™ * 

arriéra rigide. propuWon arrière. Consommât! o us UTAC : 8,7; 4.7 ; 


maxL : 9 mkg à 2600 tr/m. Deux 
porte», quatre places. L- : -448 m ; 


Disques A l’avant. Coffre : 340 dmS. 


Renault 14 st, révèle saine et 
homogène. -Elle a été- adoptée très 
vite par ceux qui l'ont conduite: 
à cela des raisons : visibilité, 
habitabilité, banne position *u 
conducteur et maniabilité. Son 
moteur, fabrique par Vustne com- 


VOLK5WAGEN GOLF- DIESEL 
(6 00 

Elle sera . vraisemblablement 
l’événement automobile de Van- 
née : la Golf est déjà uneréus- 


SK.ODÀ 120 LS (7 CV) 

La- tradition Skoda du tout à 


DATSUM 110 A F II COUPE 17 CV] Tr^UrùS^ te 


Le second emprunt de Datsun 
— après la Cherry — 4 la tech- 
nologie européenne : quatre roues 


identiques à la fi CV à essence. 
De quoi vous convertir définiti- 
vement au diesel - d'autant p tes 
que son prix est. Zut aussi, un évé- 
nement. Mais attention aux dé- 
lais .. de livraison les chaînes 
viennent seulement de démarrer - 
50 ch DIN A 5 000.tr/mh. Couple 
mari . : 8,2 mkg A 3.000 tr/m. Trois 
oo cinq portes, cinq places. I*. : 
3.12 mi L : W1 m: fi. J L41 m. 
Quatre roues Indépendantes, trac- 
tion avant. Disques A l’avant. Cof- 
fre : 350 A 1X00 dm3. 

Consommations UTAC : 6J) ; 5,4 ; 
7,6 (gnsole). 

Prix : 23 609 F (trois portes). 
FIAT 128 L (6 CV) 

Le symbole de Fiat à l'heure 


indépendantes et la traction avant, 
au Japon, cela vaut la peine d’être 
remarqué. La tenue de route et 
la sobriété compensent le niveau 
de confort assez médiocre . Mais 


radiateur à eau est placé à 
l'avant. En attendant la commer- 
cialisation. au printemps pro- 
chain. de sa 7 CV. Skoda conserve 


maxl : 9,3 mkg A 3 000 tr/mn. Cinq 
portes, cinq places. L : 4.02 m ! 
I : 1.62 m : h : 1,40 m. Quatre roues 
indépendantes, traction avant. Dls- 


fLfre _la suite page 29J 


LES ÉCONOMIES DE CARBURANT 

M. Charles Deutsch : mission possible 


mais plutôt l’amélioration de ceux 
qui existent. En ce sens, la nou- 
velle 128 n’a pas cessé de faire 
des progrès. Et, désormais rajeu- 
nie, o faite pour durer», elleyré- 






sente un des meilleurs rapports 
coût/perfoTmances ftiabttabütté du 
momenL. 

55 ch. DIN A 6 000 tr/m. Couple 
mari. -, 8,3 mkg A 3800 tr/m. Deux 
ou quatre portée, cinq place*. Ia. : 
3.84 m : L : L69 .» : .h. : 1.42 m. 
Quatre roues indépendantes, trac- 1 
UOD avant. Disques A -l'avant. Cof- , 
tre s 370 dmS. J ■ . . I 

Consommations UTAC : 10.8 ; 6*2 ; 1 

7.9. 

Prix ; 17 950 P (deux portes). 


CONSOMMATIONS 

UTAC 


Nous précisons cette année les 
« consommations conventionnel- 
les » qui figurent obligatoire- 
ment sur la notice descriptive 
de tous les véhicule* nents- 
Bxprimêes en litres a*, carbu- 
rant aux 100 km. ces consom- 
mations, mesurées par le labo- 
ratoire de PUTAC (Union tech- 
nique de l'automobile, et du 
cycle), concernent dans l'ordre s 
L — Le cycle Europe, emal- 
type urbain effectué sur" banc 
A rouleaux (vitesse, moyenne 
19 km'b.). 

2. — La vitesse stabilisée A 
M km/h. 

A — La vitesse stabilisée A 
120 km/h. (seulement st la vi- 


Af. Charles Deutsch a été chargé en août 
dernier par M. Michel d’Ornano, ministre de Ttn- 
dustrie et de la recherche, d’une mission de 
réflexion sur la conception des véhicules automo- 
biles : ü s’agit de les rendre j)lus économes. Un 
rapport sera remis à l’issue de ces réflexions au 
ministre le l tr .décembre prochain. Ancien élève 
de FEcole polytechnique, ingénieur général des 
ponts et chaussées, M. Charles Deutsch a été 
notamment, do 1957 i 1SS3, directeur sftrérel 


adjoint de la Société du transport pétrolier par 
pipe-line (TRAPJL). Président du Groupement 
intersyndical pour l’équtpement des industries du 
pétrole, du gaz naturel et de la pétrochimie depuis 
1964. ü est également gérant de la Société d’étude 
et de réalisation automobile et de la Société 
d’étude pétrolière marine. En 1971, M. Charles 
Deutsch a été porté à la présidence de la Société 
des ingénieurs de Vautomobüe. Dans l’interview 
qvfü nous a accordée, Ü définit la nature de sa 
mission. 


vn-t-eJle être brutalement cassée 7 
Nul n'en sait enoore rien. 

Les trois années précédentes ont 
au moins appris aux constructeurs 
qu'il était vain de chercher à pré- 
voir avec prôdalon les réactions 
d'un marché apparemment plus sen- 
sible aux facteurs psychologiques 
(angoisse de pénurie d'essence, aus- 
térité, Incertitude politique) qu'aux 
facteurs objectifs (prix, hausse de 
l’essence, etc.) 

La France compte désormais une 
voiture pour moins de quatre habi- 
tants et devient un marché de rem- 
placement Pour ressentie!, les ventes 
d’automobiles sont, destinées soit à 
remplacer un véhicule usagé, soit è 
équiper d’una seconde automobile 
les ménages qui en possèdent déjà 
une. Ce type d'achat, plus facile à 
différer, est Infiniment plus sensible 
aux variations du dlmat économique, 
social ou politique du pays, que ceux 
destinés è équiper d'un premier 
véhicule les ménages. 

Dans l'ensemble, les constructeurs 
craignent moins les effets - mécani- 
ques - de l'augmentation de la 
vignette ou de celle du prix de 
l’essence — qu'ils estiment limités 
dans le temps — que les effets 
secondaires, et à moyen terme, du 
plan Barre sur révolution des reve- 
nus et des choix qui se posent 
aux consommateurs. En tout état de 
cause, ils prévoient une année 1977 
difficile, alors qu’ils escomptaient 
des résultats au moins comparables 
à ceux de 1976. 

La fin da l’année en cours, compte 
tenu de l'Importance des carnets de 
commandes des constructeurs, devrait 
être moins affectée. 1978 promet 
donc toujours d'étre. sinon -excel- 
lente, du moins très satisfaisante. 
Avant l'annonce du plan, les firmes 
françaises comptaient battre tous les 
records, môme ceux établis en 1973 
(considérée comme une année excep- 
tionnelle). Les effets du « rattrapage - 
des achats, différés pendant la crise, 
commençaient de s'estomper . — le 
plus gros ayant déjà été réalisé. — 
mais les constructeurs tablaient pour 
1976 au total sur une augmentation 
de 13 A 14 */i de la production, de 
I 22 ( /o des immatriculations et de 11 % 


des exportations par rapport à 1975. 
Le redressement des ventes s'ac- 
compagnant d'une nette améliora- 
tion des résultats financiers, toutes 
les firmes (y compris Cltroén) espé- 
raient réaliser des bénéfices, alors 
que, l’an passé, elles ont — à l'ex- 
ception de Peugeot — subi de 
lourdes pertes. 

Les résultats des huit premiers 
mois de l’année justifiaient ample- 
ment ces espérances. Dès l'automne 
1975, [as ventes en France ce sont 
véritablement emballées — certains 
concessionnaires vont jusqu'à parler 
d’une - rage d’achat - — tandis que 
tous les marchés européens conti- 
nuaient de se redresser. Dotés d’un 
certain nombre de modèles nouveaux 
et oo mp é titl fa. en dépit d’augmenta- 
tions de prix Importantes, les 
constructeurs français ont eu peine 
à satisfaire la demande. Toutes les 
firmes n'ont cependant pas égale- 
ment bénéficié de la reprise. 

Chrysler en tête 
d« redressement 

• Au palmarès du redressement, 
Slmca-Chrysler arrive de loin en tète. 
Le succès de ses nouveaux modèles 
(Slmca-Chrysler 1307 et 1308) lui a 
permis d’augmenter notablement aa 
part du marché français tandis que 
ses exportations se maintenaient 6 
un niveau élevé. Les performances de 
sa filiale française, alors que Chrys- 
ler - Grande-Bretagne reste empêtré 
dans ses difficultés, semblent d'ail- 
ieurs avoir décidé la maison mère 
américaine à toyt miser sur la pre- 
mière. Depuis le mois de juillet 1976, 
toutes les opérations industrielles de 
Chrysler en Europe sont regroupées 
sous la responsabilité d'un Français. 
Cela confirme la mise en place d'une 
politique d'intégration plus poussée 
des filial es européennes du groupe 
sur le plan de la fabrication, du 
montage (l’une des usines britanni- 
ques est désormais en masure de 
monter les modèles français expédiés 
en pièces détachées), et de l'éitude 
des modèles, la France jouant dans 
cette optique un rôle de plaque tour- 
nante et de « leadBr -. 

• Renault a également bien tiré 
son épingle du j9u. Sa part du 
marché français a progressé, sans 
atteindre toutefois le niveau record 
de 1974, où pratiquement seule la 
Renault 5 semblait recueillir la faveur 
des consommateurs. A l'exportation, 
les vantes de la Régie, gênées l’an 
passé par la perte de cent mille 
voitures due' à la grève du prin- 
temps 1975. ont progressé plus vite 
que celles des autres constructeurs 
français {+ 185 °/o par rapport & 
1975, contre + 4.4 •/# à + 6.9 B /i 
pour les autres). Renault a notam- 
ment remporté un vif succès en 
Italie, où' elle détient 8 % du 
marché, et aux Pays-Bas où sa 
part atteint désormais 9 °/o des 
ventes totales. 

(Lire la suite page 28.) 


H OiikUp est la nature de mondiale, banale. Si le pouvais bien chez les producteur de 
- simplifier la misriwr qui m'est pétrole que chez les achèteras 

SiSS est orientée -vers confiée. Je dirais : ü faut cher- comme nous, et des quantités de 
t dans cher dans quelle mesure il est travaux, de rapports, ^synthèses 

uue possible que ces S % deviennent ou d'anaJyses en ont découlé. Ma 

’Æï ‘üzT-m ^ ne œmb ' e 

U nSuS^ten3 ^La^nSh comporte une tend pas de mol que revente 

«aï» 

EtSSKS 

1085. un de s mUb ™ sauront «a bDa a rtaÿ trts favorablement à 

pris comme référence dms IM ^ 1 nn e Drêcnratlrm Hrétlatlve du ministre, en plus 

provenons, on ait déjà réalisé an mosra tonne et me préparante! . j.jj déjà été reçu 

moins ce qui a. été presn per Je Mrtée disons oue par trois des présidents sur quatre 

conseil de planlllçatlon du prin- «re JJJMMJ. “““ «P JS? et je vais voir le quatrième ttei- 
temps 1875, et. si poss&Ie plus. Qid OareJHmt avec ms m * ^ rencontre’ la différentes 

H irait été admis alors que la MgenU en rrnson du d^l^a techniques. Tout le 

France devrait essayer de con- PJJdrt, de concentrerleurs errera mûnc3fi M rend compte qu’il y a 

sommer à peu prts 15 % de 5“ _i.'S t ÎEL ,S beaucoup à falrert que le pro- 


d'examiner en détail tous les électrique. . } a Toiture fonctionnant aux hy- 

postes — qu’on a retenu pour le les pouvoirs pubUcsrat Mm drocarbnres constituera l'essentiel 
déplacement des automobiles une conscience ae îTnahsttie auto- du pa^ cela ne veut pas dire 
économie du même ordre, 15 %. mobile est un des grands secteurs qnn n v aura pas d’autres êner- 
Bien sûr 11 s’agit d’un chiffre de l’activité économique française mais seulement comme ap- 

global où II serait ridicule de. dire et que cette industrie travaille point, fi y aura du pétrole bien 
il y a 2 % pour ceci, 1 % pour dans un contexte Internati on a l - au-delà de l’an 2000, du moins 
cela. On peut quand même L'autonomie de la puissance espérons-le, pour les voi- 

re tenir que, dans ces 15" %, les publique française . est donc res- turcs, mais la nature même de 
pouvoirs publics ont espéré que freinte ; les. règles generales de ce produit et sa localisation géo- 
l'évolation quasi normale de la circulation ou les régies generales graphique, ses aspects politiques 
technique apportera. Une con- 'de conception qui touch ent l e font qu'ü y a nécessité d’être 
tribution de l’ordre de 5 %, car bruit, la pollution, la sécurité, aiwari prudent, aussi économe que 
■ tout' le monde a -conscience, l’ad- etc, ont un caractère Interna- possible : O peut toujours arriver 
mlnistration comme le reste du tion&L des Incidente de parcours, 

pays, que l’évolution va Encore une remarque ; le souci 

yere l’économie : C’est une règle de l’économie existe partout, aussi (Lire la suite page 29.) 


Le 63* Salon de l’automobile et dn motocyde est ouvert 
du jeudi 7 octobre à 13 heures ou dimanche 17 octobre à 
20 heures an Flore des Expositions, porte de Versailles, à Paris. 

Ce Salon comprendra : 

— Les voitures particulières et carrosseries (bâtiment 1 Vic- 
tor grande nef et ouest). 

— Les équipements et pièces pour automobiles (bâtiment 1 
Victor est et Renan niveau 2). 

— Les motos [à l’exclusion des cycles et cyclomoteurs] 
(bâtiment 1 Victor ouest). 

— Quelques équipements spécialisés pour mat» (bâtiment 2 
Renan niveau 2). 

L’Exposition nationale des automobiles d'occasion aura lieu 
en même temps que le Salon de l’automobile (bâtiment 3 Gre- 
nelle). 

Use deuxième édition du Salon des industries d'équipement 
et d'entretien de l'automobile (Equip'Atrto) aura tien da 8 au 
17 octobre au bâtiment 2 Renan niveau 1. Dons en Salon 
réservé an professionnels sont exposés les outillage* et maté- 
riels de garage ainsi que des produits' intéressant l'équipement 
de l'automobile. 

• JOURS ET HEURES D'OUVERTURE. — U jeudi 7 octo- 
bre à 13 heures. Les antres jours à 10 heures, sauf les samedis 
et dimanches à 9 heures. Fermeture à 20 heures sauf les mer- 
credi, vendredis et samedis à 22 heures. ■ 

i PRIX D'ENTREE. — Tous les fours sauf les vendredis ; 
5 hunes. Les vendredis ; 10 francs. 

Ces prix doanCet droit égale meut à l'entrée à l'Expos itio n 
nation a le des automobiles d'occasion. 
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LE 63 e SALON 


A L f 


ÉTATS-UNIS 

General Motors mène la bataille 
en faveur de la voiture «réduite » 

Was h ington. — - M a l g r é une simple déplacement d’un point fin fait, l'obligation Imposée par 
augmentation générale des prix dans le pourcentage des ventes la loi aux constructeurs est mal 
évaluée entre 5 et 6 % par rap- représente quelque 750 millions (te accueillie -par Detroit, qui fait 


.. ; JAPON 

Xcr percée s'accentue 
sur tes marchés étrangers 


■PRODUCTION DES SEPT PREMIERS MOIS DE 1976 


port à l'an dernier, les constmc- dollars en plus ou en moins. A valoir ' que seule Tm» « subcom- 
teurs américains envisagent 1977 plus long terme, cependant, GJJL pact » du type Chevette pour- _ ■ 

avec optimisme. A moins de ne pourra que gagner à avoir été raifc permettre d'atteindre l'objec- 
complications Sérieuses dam les le pionnier, le premier à avoir tif prescrit pour 1385. Mais cette 
négociations des nouveaux adapté ses modèles aux normes voiture n’a pas. pour le moment 
contrats collectifs (l’évolution du nouvelles Axées par la loi fédé- en tout la faveur des ache- " lrï 

conflit chez Ford rend cette hy- raie imposant aux constructeurs teius- Tel n’est pas ravis des Toyota 

pothèse improbable). Us pié- de produire des modèles couvrant autorités fédérales non plus que Ntsmt 

volent, d’après les études de 20 miles par gallon en 19 8 0 des divers groupes écologiques es- . 

marché, que les ventes atteln- et 27.5 miles par gallon ai 1985. Amant que l’industrie est en me- Mttrabtehi . 

drant sinon même dépasseront en G. M. a en effet pris de l'avance sure de réduire' encore davantage noua» 

1977 le chiffre record de 1973 : sur ses concurrents qui ont déjà le poids et la dimension des auto- Du Outra ... 

onze millions quatre cent mine entrepris, mais à une échelle plus mobiles sang pour autant affecter uua< ... 

voitures, soit environ neuf cent modeste, de réduire leurs mo- leurs capacités de transporter six SuxoW 

mille au-dessus des prévisions les passagers à grande vitesse. • - 

plus optimistes de 1978. , ; ; . * 

Dans ce vaste marché, la part F~ : : . 

maintenir à son'^nJveau actuel, ALLEMAGNE FÉDÉRALE l ~ " 


Tokyo. — On savait le Japon 
dynamique mais, en dépit de tous 
les avertissements, on n’évaluait 
pas jusqu’à quel point les choses 
iraient vite, on a donc an Japon 
le sourire discret devant les chif- 
fres de la production en 1975 et 
surtout devant ceux des sept 
premiers mois de 1976. La machine 


3X0 us d’automobiles sur te marché 
139 277 nippon ? En effet, le ministre du 
199 912 commerce international et de 

107279 l'industrie vient d’annoncer qœ 

la durée du crédit à l'importation 


ALLEMAGNE FÉDÉRALE 

Un premier semestre 


ITALIE 


coup les constructeurs - américains, PV~6I IH6r S6V I I6SIF6 LO fGDtlSG D0/lGf#C/G de crédit aux finnes étrangères 

d’autant plus qu’à la suite de ^ qui désireraient s'implante dan» 

particulièrement brillant surtout aux importateurs 

&nmgers! 1 Pa antÊ Boim - — L’Industrie automo- 626 000 contre 489 000. L’Industrie Rome. — L’année 1975 avait été A qui la faute ? A l’absen- dans ces mesures enfin prises u 

pant une augmentation du tarif bUe ^ è* 1 R-P-A- le Secteur qui automobile ouest-allemande est très < noire » pour l’Industrie téism** excessif des ouvriers et & production automobile locale, tant 

douanier, ont décidé d’augmenter se£tl Ie ndeux sorti de la crise également parvenue à agrandir automobile italienne, comme la multiplicité des petites grèves. 11 cer ““* ^ au Japon on 

leurs prix à peu prés dans la économique. Alors que toutes les sa part du marché européen, l’avait Illustré l’interminable affirme la direction. Les sÿndi- achète par définition japonais. A 


délais seront ramenés de quatre 
I mois à quarante jours. De son 
côté, la Banque du commerce im- 
port-export accordera des facilités 
de crédit aux finnes étrangères 


particulièrement brillant surtout aux importateurs 


qui désireraient s’implanta dans 


même proportion que ceux de ? utTes étaient en pleine récession, notamment en France, en Italie, conflit de Leyiand-lnnocentl : cats mettent en cause, au con- consulter Ira chiffres de 1975 

Detroit les sociétés automobiles enregis- en Suède et en Suisse. Ses ventes us i ne fermée puis .occupée, enfin traire, la médiocre qualité des véhicules produits), lob- 

A dira vni l’intArét Hoc miH»»nv ?* lent des hausses substantielles aux Etats-Unis ont aussi aug- vendue en vue d’une reconversion, installations et la mauvaise ges- jectif des 10 millions de véhicules 

soétdahs^ne t mhm tre nS de l ® ur c J> tff:re d’affaires en 1975 : mente Le second semestre sera- En comparaison, les résultats de tion de l'usine de PonJgliano-del- P 001 -J 985 . M Parait pas 

tantTu rKaeeilïi « « wf + 24 % pour Daimler-Benz ; t-U aussi brillant ? Les indus- l’année en coure sont encours- Arco, près de Naples, où sont fantaisiste. Toyota et Nissan 

S I + “ * V** Allemagne ; triete s'interrogent géants : pendant le premier constates les AlfMud. (Date^i à eux deux ont produit 

+ 29 % pour Opel et même 31 % Le retournement complet de la semestre la production (775 000 _ . ... . . Plus de 4 500 000 véhicules, dont 

rSwîlfi pour BJtW. Volkswagen, qui, en conjoncture en 1975 a fait oublier unités} a cru de 11,7 % par Tou J ( ff l ? est- H M S ue A £? tt ^ usu ? e 3 2 1 7 567 voltures particulières, 

(G.AL) .le pre- 1974, avait connu une véritable qu’une année auparavant tout le .rapport à la période correspon- ° e produit que 350 véhicules par mais cest dans I‘ utilitaire que 


« année notre b, entrait en conva- monde, y compris les industriels, dan te de 1975. Seuls les véhicules j0u *' 40 lie ? ‘Hî.i 77 -P 7 a les 8 deux grands s Japonais ont 

ÎLS lescence. Dès le second semestre croyait à une crise structurelle. Industriels ont arisSi m 5^“® “J* a 2M£ surtout fait feu de tout bois. 

niTTwi^i . .fn?. 1975. la première société automo- Seuls les syndicats continuaient léger recuL A n^apas là, esp^e cependant produire 2^ 000 Toyota a produit en 1975 

büe allemande est redevenue alors à se montrer optimistes, cependant, de quoi pavoiser, en 1976, contre 190 000 en 608 895 cernions, 12 322 hm treuils 

Â m%1SSSd bénéfice afin de s’opposer -au programme pSÊÏu'en 1974 S avait ffinS.Wft S 

îrcJÏÏT nriwn» de céduire de vingt mille per- d’économie et de licenciement le million d’unités. C’est néan- atteindre te chiffre de 260000, dult 538 580 camions et 8 136 bus. 

H^r^wSiiT^îrvvWiiS^nnfTïPî^Hf s 0011 ® 3 son personnel, elle a des entreprises- Reste que. selon moins le signe d’une nette Inver- notamment à de nouveaux pg^- s . en aux , 

h^ engagé deux mille nouveaux M. Heinrich von Brun, prési- slon de tendance, confirmée par modèles comme lAlfasprint et les plus cojmuea Honda? fahrN 

30 cïntimèSes^nS œux^^'a? employés au cours du premier doit de la Fédération de l’indus- une croissance des exportations î? I Sî??, 0 Diesel *** 1A ^ etta de que 328 107 voitures jSrHcuuâes 

aemestre 1B78 - trie automobile, on ne reviendra (+ 4,6 %). qui représente presque * Gluüa - et 85 646 camionl 

cette réduction de la dimension Sans doute l’industrie automo- L^i/à^Sed^aj^te d’âïîmt 1& ** production totale. Fiat ne détient plus que 55 % Biais ce qui frappe le plus, 

et du poids ne s’accompagne pas bile ouest-allemande n’atteindra- chiffré Les Italiens ont achète ce* h-t- jnarché intérieur, encore ce c’est l’effort que les constructeur^ 

d’une diminution, voire même t-elle pas cette année les records ^JgSLJ rSsle S nia? teauram^dT v^t™. c ?î npr ï ld ; U . le 5. deu î- mi ^" nippons font en faveur de Ver- 
dun plafonnement des prix Les de 1973, où elle avait produit mSlrt te cS é^?omfoue ^ * Autoblanchl La portation. Toutes marques con- 
voitons de GJ4. se vendront 3,95 mimons de véhicules, mais □?,? àISse dS? c^SrtaSiat S “ tuatlol l. du Premier groupe lta- fondues, en 1975, 531 M5 véhicules 

toutes plus cher (environ 6% la production devrait augmenter SSiï duScSrmMSSwS coStoé iSr 'cStains «somme S i? en re ^f oeamoin^ plutôt ont été exportés vers l'Asie (dont 

d’augmentation en moyenne) que de 17 % par rapport à 1975 ^ on 5 e h . la dépréciation 342453 camions et près de 9000 

l’an dernier, compte tenu des <3,7 millions de véhicules contre Ig % de^SS dra^?SnobiS etSuSra S ^ «“* a PXWOQué un autobus), 528 486 vers l’Europe 

hausses de prix de l’acier (6Æ %), ^18 millions). Les exportations cYüftoffafT^s en 1%9 à L St pas iTbSwm 5 «boom» des exportations. Mate, - (dont 4r409 camions! . 1147^ 

du cuivre (17%). de la mata- devraient egalem^t progrraser -^ü rariml contrat : îlSn qu’m jST 1975 SJS2J?“ ? captais et de vers les Amériques (dont 283893 

d’œuvre (9 %), notamment, mais de 18 % pour attire environ Se ^“Snstructeure ne sTten- 70 % des vétaculâ rendus dans - 0 ? ** pl ^ camions). 317294 vers l’Afrique 

aussi en raison des fiais énormes- Z millions de véhiculra soit Seront QMdîSte prinuiSs la péÆile étaimt ltaUmT te 2® 2* “ du premier (dont 107 347 camions). 251 426 

enga ^_. c daDS , 1 ^ ntre P rlse de 400 000 de moins qum 1973). d'investissement permettant pourcentage est tombé à 60,4 % en J?- - V ^ ntes . A auto P^°: pays d’CK^ame (dont 

* contrartion» de tous ses mo- Lg premier semestre de cette d’augmenter leurs ca pa dtAft que Juin 1976. Les marques françaises, P* 717 camions). Soit un grand 

effet - o^nfusioSî annS^maS **““ a été particulièrement dans 1a mesure où Us sont Renault en particulier, se taillent ^L? 50 *!! 0 Sum S^t^EîtSÎ véW 5 ules e ^ é ” 

brillant avec une augmentation convaincus de pouvoir utiliser te part du lion (22.8 % des impor- s’améliore - û L et «^ neer À QU .^? e norIa * 

ÏS. P iSr7 S ^»î e de 27 % de la production par celles-d à long terme. En atten- tetions). suivies des allemandes, Jour 64 nult ’ amÈn e a bon port. 

^ÎS^Æ«nî2ÎH«: C ri?‘Hon^ d ^ à la période conespon- dant, les délais de Uvralson des anglaises et des suédoises, terme^ 4 Et les chiffres des sept premiers 

pensé 15 milliards de dollars. ^ ^ Dans le même s’allongent et les carnets de corn- Les Russes eux-mêmes sTy sont terme ' mois de l976 sont 


oance de Jur/û. uans le meme rallongent et les carnets ue corn- «a eiü-memes sy sons mois de 1976 sont encore oins 

„ . , temps, les nouvelles immatricula- mandes sont remplis jusqu au mis avec te Zaz 1200 et la Mos- Pour démentir des bruits insis- frappants. Car. pour cette oériode 

Payer pins cher tions faisaient un bond en avant : printemps de 1977. covicb 1500, dont les rentes sont tants, M. Umberto Agnelli a de l’année. 2 160726 véhicidK ont 

■ «. . ... -- ^ — — énepre limitées, mais qui n’en estimé nécessaire de préciser, le déjà pris ie chemin de l’étr&iueec 

des voilures plus petites 2522? I 5.JI!Î B: 1 .™ÎS *? 17 «P^bre. que Fiat conti- soit 5W % de p& que^^te 

GRANDE-BRETAGNE sa&ffsrsœssJî ïlrsSùS” MsSsÉ?ül 

ïïeîSSÎ^S;?* 56 P H Se ? t ® loppements txnttechnolcsteZL (646809 uta™ "ra reSiî^a?- 

sur rexpérience de 1976. G al Djij. L I nula«#l talfinilOA CArfl ^concurrente » (de te Flaf”l27, SSnoteTtentfd^üi^de SStèS^Setas ^ autobus 5 »*? 

Britisn Leyland talonnée par tord sswrst SSfts «ÆWWSÆ 

îf Îî^î«^ .1°!^ Londres. — Après trois années nement * britannique, les deux Iorn *>- positions perdues dans la pénin- 95. “^Prond dès lors 1a satis- 

de récession, le marché de l’auto- « m alad e s » de l’industrie automo- Le succès des marques étran- S* 1 ® ^ 60 Europe- Elle n’en con- d*® constructeurs japonais. 

\ mobile britannique jnarque, en bile (Britlsh Leyland et Chrys- gères — plus chères — s'explique a ^ ieEa ^ moins te diverslfi- î? J* "f falt ^ 

2Sdte^4f j'otesï? U»™S W 7 ®* ipc reprise régulière, mais 1er G. -B.) continuent d’éprou va: pL leur £Sm?pS vazî&St te SS” Æ a ?“ uts au “Sen Caftan 


GRANDE-BRETAGNE 

British Leyland talonnée par Ford 


îtean Motoiïtt laCtaiSSdë de productlTlté. en dtplt Se la par le pjureraement, qui a acquis ner leur mode de geetion. L'esem- SSPf- Jj'lémrgie. etc.) dotés 

awl ftraMdéS»S<tra bSu au- restructuration sénênüe du eeo- par la même occasion U r, de pie le plus frappant est celui 35S5L <rmle P lel ™ autonomie 

nnéSJnf œur “WW 1 * l'anni* dernière son capital, renoue peu è peu d- Alfa Romeo, deïïdème Snstalc- dadion - 


H«x»ons dps nrévWons. ceur entrepnae laxmec ueiiiicic son capiuti, renoue peu a peu a Alla KOmeo, deuxieme construc- 

aessous aes prevmoD^. par les pouvoirs publics. Les nom- avec l’expansion, mais est gênée teur Italien (8 % du marché Inté- JRat et le* ant™ Ont collaboré à «i 

Jusqu à nouvel ordre, le goût breux arrêts de travail provoqués par d’incessants conflits sociaux, rieur), dont les modèles sont craignent mfin tI ^A C H^ t ÏÏSÎ eurs ment 

du public américain pour te grœse par des coofilts sociaux ont en son exploitation est redevenue appréciés, mate qui ne parvient oerîte^ facteu f s ment «nsacre ou 63* Solon 

voiture, puissance et confortable, effet ralenti, voire menacé, l’effort bénéficiaire cette année grâce pas à satisfaire la demandeTAnrès conttû^ *• «i^. B ^-Sf sure ,JÎ e « I automobile : 

pour ce qu on appelle le «salon gouvernemental de modernisation notamment & un accroissement avoir longtemps attendu leur rieure dn uîtè “ a*. . . MBU 

swans de .a producuon. 

à°^5 de miÎŒ Se ’(enlfn>n n mo^de^Æ cenWdTu'S Au ™ de « fèuulmte, le g^’î.iSÆ'Sr'S^ 

mètres à meure). Aussi bien, mobiles ont atteint neuf rant ministère de l’industrie a décidé, SïaïJbüc iKS ? i ^ demanS qui e JJ.™. Ro_ 

les concurrents de GJbL. et par- trente-cinq mille unitea soit 8 % ^ Jumet< de verser à 1a British aSSSSent. W ^ maTqae wois d ' aoùt ' bertSOLé > Don,el VERNET. 

ticuUôrement Ford, escomptent de plus qu’en 1976 et 3^ «* de ^ ^ n ^ h P de 10fl ^ pparaent des signe- de fléchissement 

capter en 1977 une partie te plos qu’en 1974. Britlsh Leyland JrJ**""? “f — 

ciiSits habituels de GJVL, quL conserve la première place, bien ^ ons d ® hv T es à valoir sur les 

rebutés par les nouveaux modèles que sa part de marché ait dimi- 2 mil l ia r ds de livres de prêt qui ' *■ ■■ 

réduits. Tes abandonneront pour nué. . passant de 31.4 % en 1975 à lui seront octroyés au cours te L n _ a I « 

d’autres marques. Ford fait valoir 27.6 en 1976, de meme que celle huit prochaines années. Mate elle Lll ■ FflVICf* • «Ml'ÔC IS fflfA 

que l'économie de carburant assu- de Chrysler, qui est revenue de ne bénéficiera de deux autres * * *■■■%»» • UUI V) ICI Vl w 

rèe par les nouveaux modèles 8.5 .» à 6.6 .«i. tranches de prêts de 200 millions f Suite de la page 27.) Comm« ta , 

GAC. n est que de 100 dollars, une A l'inverse, la part de Ford est de livres, prévues en 1977 et 1978, Confortée alors nar . vew a * tradiilon Peu- tenne de marge et w e chiffre 

bagatelle pour la clientèle ateee passée de 20% £»*. dans le qU ’â te seule condition d’amélio- ta“ la^Lèe ? dôSdé Un ? I ? « d’efficacité, d’affalms ~ te relate dlmiS 

miViSAvs'Jssrs sssireas'JM» - - -î^-ï , *ni£ïîjs.s; ïurs.’srir ■" ^ 

aussi sur l’effort d’une campagne pressait de 7.S % à 8,6 K. Parmi les trois autres firmes, gramme d investissements, dont la na oaurr»i«ric “7 ■ meera bue Au cours de cas huit mois sons 

publicitaire qui. allant à l’encontre Bien que l’on ait constaté une filiales de compagnies américal- P 11 » grande partie sera consacrée ,e a,r f croire leurs nuages, rinduslrie francal-w» a fuunblé 

des slo-ans anterieure, se déve- nnusséP Hns rmi* ries lmnort.i- è„è. au sectaur ■ - contre-performances. Le oonflemant V. . irançatse a semoie 


it atteint neuf oem ministère de l’industrie a décidé, SSr^h}i?Tw î ^n^.2? r ii*^ roape L** 8 *? 1 bal£ser une demanS ou i I ^ enri WERRE, Ro- 

JVR.1Ï ^ ^ ver*, 4 la BrlUah ÏSSSSt ” aa,UeI ^ m3IOTe STSS*.? *** 5SB Ug I 

^ denfchte emeat - 1 

l première place, bien Uona de bvres à valoir sur les 

t de marche ait dimi- 2 mil l ia r ds de livres de prêt qui •• m 

it de 31.4% en 1975 & lui seront octroyés au cours te L M Ç- x | m 

976, de même que celle huit prochaines années. Mate elle L|1 FFiSflf O • 9ll|*Af a «a «pif a 

f*. qui est revenue de ne bénéficiera de deux autres ■ ■ B a,liC • Cl|9l |d CTIS6 


Comme le veut la -tradition Peu- terme de m»™ . - 

aeot - de unaci» _ «erme ae marge — et de chiffre 

?JT résuJrerTTT. «i efficacité, d’affaires - la relate diminution 

les résultats financière des deux de celles de petits modèles. 


convaincre le public de ne pas se les hults premiers mois de l’an- i -objet en décembre dernier, de au sein de sa direotiMt TÜT «Z 

fier à l’apparence et de lui dé- née. Les firmes japonaises Dateun îaxicer in proSa^ne^ûe nou^ , onl m 

montrer que 1 <r amaigrissement » et Toyota se taillent la part du trrnn» mndèlps Maie. maiin-A raid» en ®* reiegue au second plan les 

des modèles n’affecte en rien ni lion avec 9.5% do marché (con- de 153 mnnnnt de livres qui lui ami>,H ®“ x pro ^ 0ts de diversification 

la performance m le confort. Les tre 9 2 % en 19751. Renault a * été apportée, son déficit pour anfl0ncés P" ,a Rêflie au plus fort 

moteurs plus petits mais pim perdu un peu de terrain mais 197e est estimé à 40 millions de da ,a crise. La devise semble 

di fi ^wnhTTOiâe S innn^w^mïf I tiSS* i reste, après Dateun. le second livres. La commission par terrien- désormais être: « Consolidons nos 

d f. nmnbreus ra ta n avations tech importateur représentant 4,4 % taire des finances a même déclaré acquis avant d’aller de rêvant dans 

du i? arG £É pa ? dans un rapport publié fin Jufl- d’autres aecteura 

P^sé) suivi de VW-Audi <3,3% ^ qtfa gSîüt sans doute né- 

l J M.£l“^i^K.fn il0 197r S Si? d'octrore; un nourau • Lsa régate d, ren^a,,. 

10^1. tandis que les nouvelles ’ • . .. ... fffme dana tfQe1 '' Peugeot-Ctiroén semblent, en compa- 

carrosseries. abandonnant le tradl- ^ L®s exportations de modèles qura années. raison moins brillants. Les parts 

tionnel profil long et bas pour „ bêne- Seule parmi les firmes britan- de marché des deux firmes sœur* 


^ ^ ^ ^ ^ , t _ précédentes. L'em- 

Pobjet **eq décanSre’ctomièr. de Te «'“dî^Tta Ca nouvslle'cx nottmmeilq ïïütol do 

SSTÆESStSSiS e " a -^ ■ rr S C!m,oe "“ " -î- » STSLiTDJTÆLrSÏ? 


Depais un an. les paris de marché 


s'inspirer des modèles européens, ficlè de la dépréciation de la livre niques. Vauxhall rat parvenue à 


raison moins brillants. Les parts 
de marché des deux firmes sœurs 
ont diminué au cours des huit 


rieur. Seul l'extérieur sera affecté l’autre, mais sont slfectées par tre Sur le marché britannique et Î.1 7 V , ««ree sur te Citroen 

par la «cure d’amaigrissements, des delais moyens de livraison de 40 % à l'exportation). Son ~ Brcna de la petite voiture — les Chrysier-prance . 

par exemple en rentrant les pare- beaucoup plus grands que ceux a secret s réside ie lance- v f nte f de 204 et de 104 sont loin W»tra 


des autres constructeurs euro- nient fréquent de nouveaux modè- 1 d'atteindre ce qu'on espérait. Citroën **Pbie - 


L'issue de la bataille est Incer- P&ns. , les tels que la «Chevrettes, dont 3 souffert de l'absence, dans sa importations 

taine et le c pari s de G.M. pour- En dépit des aides Importantes trois versions sont sorties en l’es- gamme, d’un petit modèle moins 

rait lui coûter cher puisqu’un que leur a accordées le gourer- pace de dix-huit mois. 1 — ««— - ~ — ■- - 


Immatriculât Ions 

c!a voitures neuves 

6 mois J 970 


M du 
total 

321010 
173 987 

MZ 975 

S 537 

33,01 

17,89 

io.se 

10.59 

0,20 

0.04 


rustique que la 2 CV ou te Dyane. . 
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DE L'AUTOMOBILE 


s Sa 0* 


M. Charles Deutsch : mission possible|l/ne sélection 


(Suite de la page 27 J veaux modèles, la prise en compte 

■ ekfiIMMli SÆlf» 5 ” 

lISS «Sei/eSaSE ÏSS'Æ^ 

plus fines, roulant mieux et plus des mesures officielles ~de consom- 


exigence globale sur le parc, met- 
tant les divers constructeurs dans 
la même situation (voir à ce sujet 


performames » au niveau du matdon. C’est un moyen d'attirer l'article consacré à. la construc- 

. l’attention du client et du cons- üan automobile américaine!. En 

^ re vanche, deux natimes de tructeur : ce moyen, on peut le - France, là gamme moyenne de 


problèmes sont & étudier davan- 
tage. 

D'une part, une meilleure 
maîtrise de la dynamique du tra- 


cet Inventaire et de voir avec les 


, de Citroën ou de Chrysler. 


ment que l’on peut retenir i 


des feux rouges aux bouchons sur 
les autoroutes. La gestion de l’in- 
frastructure se révélera de plus 
en plus astreignante pour la 
conception: des voitures. 

D'autre part. Je fait que le mo- 
teur d’automobile a un bon ren- 
dement dans une plage étroite de 
fonctionnement et est souvent 
très mai utilisé. Ainsi, en ville, 
les autobus et les bennes à ordure, 
comme la voiture particulière, 
utilisent leurs moteurs sous des 
charges extrêmement variables, 
tantôt élevées, tantôt très faibles ; 
avec une tris grande disconti- 
nuité de fonctionnement. On 


serez assisté dans votre tâche par 
deux ingénieurs qui seront mis à 
votre disposition- D’une part, par 
le directeur des mines — n S’agit 


une décision spécifique par 
constructeur : c’est peu réaliste: 

Lit voHiin élactrique I 

— En ce qui concerne ta txri- 


d’une voiture est très nettement 
Inférieur à 15 kilomètres, y com- 
pris autoroute et rase campagne. 


mettre de trouver, grâce à un 
encouragement important à la 
recherche, le moyen d’accélérer 
les travaux sur les usages aux 
charges partielles et les usages 


diquer qu'Ü se tenait prêt à vous 
apporter son concours pour Véla- 
boraUon de ces réflexions. » Cela 
m’amène à vous dire trois choses : 
la première, c’est que M. Grégoire 
est mon aîné et ami ; U n'est donc 
pas mon collaborateur, et serait’ 
plutôt mon conseil ; la deuxième 
c'est qu’il a écrit un livre V Auto- 
mobile de la pénurie qui a joué 


explicité la lettre du ministre, a 
suggéré que, en première étape, 
nous ne considérions pas la vol- 


( Suite de la page 27.) 

MATRA SIMCA BAGHEERA S 
(8 CV) _ 

_ On nouveau dessin du pavillon, 
des pare-chocs enveloppants et 
montés haut sur la caisse, un 
nouveau capot, de la surface 
vitrée en plus, la Bagkeera change 
de peau- Elle n'en est que plus 
plaisante et son coffre désormais 
iôlé devrait échapper aux infil- 
trations de pluie. Du souffle avec 
des consommations raisonnables, 
même tors d’une conduite ner- 
veuse. 

90 ch DD4 A 5 800 tr/ mn - Couple 
mul : 12,2 mïg a 3 200 tr/mn. Deux 
portes, trois plaças. L : 4,01 m ; 
1 : 1,74 m : h 1.22 m. Quatre roues 
Indépendantes, propulsion arriére. 
Quatre disques. Coffre : 330 dm 3. 


VOLVO 343 DL (8 CV) 

La première vraie synthèse des 
techniques DAF et Volvo : une 


portes, cinq places. L. : 4.92 m. 1. : 
1.73 m. ; h. : 1.46 m. Quatre roues 
indépendantes, traction avant. 
Quatre disques, ventilés & l'avant- 
Coffre : 1 110 à 2 030 dm3. 
Consommations UTAC : 10.0 ; 6.4 ; 


FORD TAUNUS 1600 2V GHIA 
(S CV) 

Les nouvelles Ford Taunus ont 
très agréablement surpris ceux 
qui les ont conduites, notamment 
en ce qui concerne les amêHora- 


portes, cinq places. L : 4,52 i 
1 : 1.73 m ; b : 1.44 m. Quatre roi 
indépendantes, traction avant. D 
ques ventilés à l'avant. Coffre : ■ 


HONDA ACCORD (9 CV) 

Elle est bourrée de gadgets 
plaisants comme toute bonne ja- 
ponaise. Equipée du moteur 
CVCC (un champion de la lutte 
antipollution) cette super Civlc, 
à vocation routière, devrait être 
économique grâce à sa cmquiè- 


n'y a pas moins de trente-trois 


modèles disvonib l es de 7 à 13 CV 
et la 1600 Ghia (9 CV) nous a sation'dê'l’ATidî 100 G LE Oe" pré- 
para être le type le plus homo- mier cinq cylindres — de série — 
gène. à explosion), la nouvelle Audi 100, 

sa Ch DIN ft 5 700 tr/mn. Couple dans sa version la moins étoffée. 


maxl : 12J3 mfcg a 3 000 tr/mn. Trois 
portes, quatre places. ï, : 4,13 m : 


Boîte automatique). 

AUDI 100 L (10 CV) 

En attendant la commercUüi- 


un progrès sensible de la voiture 
électrique dans un délai asssez 
court On travaille beaucoup sur 
le générateur, sur la transmission, 


son rôle dans l’existence même de 
ma, mission, puisqu’il a sensibilisé 
une partie de l'opinion. La txoi- 


avant dix ans, il y aura un cer- 
tain pourcentage, faible mais 
quand même sensible, de ht pro- 1 
duction en voitures électriques; 


compartiment moteur — et pourra 
séduire les s nouveaux conduc- 
teurs v aisés. 

. 70 ch. DIN à 5 500 tr/m. Coupla 
ttultI- : Il mfcg & 3 500 tr/m. Trois 
portes, cinq places. L. : 4,19 m ; 
L : 1.66 m ; h. : 1,40 m. Pont de 
Dion & l' arrière, propulsion arrière. 
Disques & L’avant. Coffre : 380 & 
1 200 dm3. 

Consommations UTAC : 11.7 ; 7,6 ; 


maxl : 13,7 mXg A 4 000 tr/mn. 
Quatre portes, cinq places. L : 
4^3 m; J : un m; h : 1.33 m. 
Essieu arrière rigide, propulsion 
arrière. Disques & l'avant. Coffre : 


— Est-ce que Von peut dire 
que vous êtes chargé de dépis- 
ter le gâchis ? 

— H y a du gâchis partout : 
on mange trop de chocolat, on 
boit trop de café, on consomme 
trop d’essence, si Ton veut I Les 
règles de fabrication et d’uti- 
lisation de l’automobile appli- 
quées Jusqu’ici répondaient nor- 
malement au marché dan* lequel 
nous vivions, avec la concurrence 
Internationale, le prix du pétrole, 
le prix des matières. Je ne suis 
pas du tout chargé de donner 
des leçons- Je suis, je crois, chargé 
de faire le point avec les cons- 
tructeurs de ce qu’ils ont déjà 
fait j o m me recherches, non 
encore traduites dans les faits ; 


que je travaillerai en liaison avec 
lui, mon rapport sera signé & titre 
personnel. M. Grégoire l’a de- 
mandé lui-même et le ministre 
l’a précisé. 

— Vous nous disiez tout à 
V heure que vous aviez reçu 
un très bon accueil par les 
constructeurs français, prati- 
quement ça veut dire quoi ? 

— Cela vent dire que les 
constructeurs estiment que cette 
mission peut avoir des effets 


électriques qui sont Intéressantes, 
mais dont la vitesse et le rayon 
d'action ne sont pas compatibles 


tionneüe pour sa catégorie ainsi 
qu’un confort sonore digne des 
plus grandes. Elle prouve égale- 
ment que les grandes routières 
peuvent être sobres. 

65 ch. DIN & 5 600 tr/m. Couple 
maxL : 12.4 mkg & 3200 tr/m. Deux 
ou quatre portes, cinq places. L. : 
4.B8 m. ; L : 1.77 m. ; h. : 1^9 m. 
Essieu arrière rigide, traction avant. 
Dslques A l’avant. Coffre : 649 dm3. 

Consommations UTAC : 12,3 ; 7,3 ; 


déjà notre travail commun. 

— Dans le cadre de la re- 
cherche qui vous est confiée. 


week-end. 

— H n’est pas ■ dans votre 
mission de définir les condi- 
tions mêmes de la circulation! 
en France, mais plutôt de 
définir une voiture qui, dans 
un cadre réglementaire donné, 
puisse être le plus économique 
possible ? Mais êtes-vous sûr 
de la permanence de ce cadre 
réglementaire ? 

— On ne peut rien faire sans la 
c ontin uité. Mon rapport ne pourra 
que confirmer qu’une politique 


sF le cadre régl e me nt aire, fiscal. 


Un break de professionnel, pres- 
que un «.utilitaire léger» : sa ca- 
pacité de chargement est remar- 
quable, tout comme sa suspension 
et sa tenue de route. Confortable 


de l’an dernier mais absente du 

soixante - deuxième S al o n. la D craMi£nJatK' urscf : 'il?' ^3 : 
Renault 20 a été bien accueülte. 9,^^ ’ 7 ’ ’ 

Caisse de la Renault 30, mais prix : 32500 F (deux portes). 
moteur de la Renault 16 et boîte 

de la Renault 27, c’est une htm- CITROEN CX 2400 (13 CV) 
néfe familiale qui nous a paru un 


peu molle, c’est normal Sa tenue 
de route est très honorable, mais 
son freinage nous a semblé man- 


i-t-Ü sensible à toutes ces qua- 


l : 13,4 mkg A 3 500 tr/mn. Cinq 


raient être mises en route, vers 
ces économies fondamentales. H 


en particulier pour les règles 
d’exploitation. Il serait mutilé de 
parler aujourd'hui des voitures de 


Malgré la limitation de vitesse 

La petite voiture sportive 
reste à la mode 


bien sûr. Mais Je ne crois pas que cinq ans tout le monderoulera à 


le problème se pose : je crois à 
une évolution technique notable 
et du moteur à allumage com- 


40 kilomètres-heure maximum ! Il ] 


c’est parce qu’on a élevé ses per- 


sés par la pollution ou la sécurité, 'à un «basculement» fondaœen- 
mnin la tendance générale reste tal dans un sens ou dans l’autre, 
à l’économie. Certaines pœalhi- — A l’étranger, les re- 

niés ont été insuffisamment cherches s’orientent dans quel 
exploitées, parce que le marché s ras? 


t ures de course : on leur demande 
d’aller vite ! On tait donc des 
engins performants, qui vont vite 
en dépensant relativement peu de 


mode, le style, Ve confort l’ont 
voulu ainsi 

Techniquement, on sait faire 
des voitures « fines », il n’y. a 
pas de découverte à faire. I l fa ut 


ois au fait qu’il y a et de l’es-, que votre mission peut aboutir 

_ jnce et du gas-oil et qu’il y aura a quelque chose 7 

toujours une bonne partie du, parc Oui, j’y crois, je dirais, même 

& moteur à essence, une bonne avec une certaine fonne d’enthou- 
partle . en moteur Diesel. Là où siasme. Pour deux grandes ral- 
' '"moteur Diesel sera économique, «nns : la première, c’est que JW la 
se développera : là où le no- conviction personnelle que depuis 
«r à essence sera économique, ^ certain nombre d’armées, dès 
se développera. Je ne crois pas avant 1973, nous aurions dû nous 
un «basculement» f on da m en - rinnn ms certaine forme de 

1 dans un sens ou dans l'autre, mobilisation . économique sur le 
— A r étranger, les re- problème de l’énergie, comme sur 
cherches s’orientent dans quel celui des matières premières. Il y 
s«w ? en a certes d’autres : la faim, la 

— Je connais encore très twrI " sécurité, les trem b l e ments de 
s qui se fait à un niveau gou- terre. Mais nous parlons de l'auto- 
sroemental et il' ne semble pas mobile : les «instructeurs et les 
ie d’autres gouvernements aient usagers ne peuvent pas ne- pas 
itamé une- action de ■ la nature partager mon sentiment. 

} celle qui m’est confiée. D est La deuxième raison, cest le 
en évident que d’autres Indus- fait que, depuis un certain temps 
les s’y Intéressent, allemande et déjà, malgré la complexité née du 
tiienne par exemple : fl suffit trop grand nombre d’interlocn- 
î voir la publicité que l’on fait teuis, le dialogue entre les 
or un récent modèle Diesel. constructeurs et l'administration 
D’autre' part, tout le monde française a -eu de s ré su ltats posl- 
dt que le gouvernement amé- ■ -tifs. Ainsi, les constructeurs euro- 
cals connaît une . situation péens, et particulièremen t le s 
éclfkrue : il a un marché qull constructeurs français appuyés 
sut régenter tout seul. La France par l'administration française, ont 
b peut .concevoir seule sa régie-, en un rôle très positif dans le 


entamé une- action de - la nature 


do celle qui m’est confiée. H est 
Men évident que d’autres indus- 
tries s’y intéressent, allemande et 
italienne par exemple : fl suffit 
de voir la publicité que l'on fait 
sur un récent modèle DleseL 
D'antre ' part, tout le inonde 
sait que le gouvernement amé- " 
ricaln c onnaît - une . situation 
Spécifique : il a un marché qull 
peut régenter tout seul. Edt France 
ne peut .concevoir seul» sa régie-, 
mentatlon automobile, tandis 
que l’Amérique peut, ou presque, 
aire r- à partir de demain. -nous 


M ALGRE le limitation do 
vitesse, la petite voiture 
sportive reste à la mode. 
Avec quelquefois beaucoup de 
retard, un certain nombre de 
constructeurs ont sais! tout le 

parti qu’il était possible de tirer 
de ce genre de voitures qui sont 
dérivées d’une grande série et 
d’un modèle conçu le plus sou- 
vent pour tout autre chose. 
L’exemple est venu de Grande- 
Bretagne il y a bien longtemps. 
Voici plus de quinze ans appa- 
ralssaft une petite voiture, la 
Mini, de Brltlsh Motor Corpo- 
ration (aujourd’hui Leyland). qui 
allait bouleverser toutes les idées 
conventionnelles et apporter une 
’ sorte de révolution lectinique : 
traction avant, moteur transver- 
sal, compacité. Tout était dit. 

Aulourd’hul, les deux voitures 
sportives tes plus récentes et 
les plus modernes correspondent 
pour (.essentiel à cette philoso- 
phie et à ces critères. Construi- 
tes par Volkswagen et par 
Renault, la Golt Q.TJ. et le 
R. S Alpine peuvent être consi- 
dérées comme les descendantes 
de la Mini. L'- ancêtre- MM 
Coo per 0 d'ailleurs la vie dure 
et garde pour beaucoup la plus 
grande part de son charme. Avec 


ne voulons plus que des voitures 
à deux roues I n. semble très vrai- 
semblable que, de même qu'elle 


mSliœSlrtants et pour 'les nou- l'a fait pour la pollution, la régie- en matière d’économie ? » 

et la reprise, l'expectative 


constructeurs français ont recom- 
mencé A embaucher. A l'exception de 
Citroën; contraint de respecter un- 
programme rigoureux .de réduction 
des coûts. Les trois autres firmes 
ont d’ores et déjà retrouvé des effec- 
tifs au moins égaux à ceux de 1973 : 
105 600 salariés chez Renault 

(10 000 de plus qu’en 1075). 61 000 
chez Peugeot (contre 58500 en 1975), 
plus de 40000 chez SlmcaChrysler 
(contre 38107 l’an passé). 

Lea programmes d'investissements 
des constructeurs, plus ou moins mis 
de côté compte tenu du marasme 
(de 3 m U I tards en 1974, leur montant 
était passé à environ 2,7 milliards en 
1975). ont été à nouveau gonflée 
par la nécessité de suivra le marché 
et de maintenir leurs positions face 
à une concurrence étrangère plus 
dure. Renault et Simca-Chrysier ont 
révisé leurs plans d'investissements, 
Citroën même, après un an de 
coupes sombres, envisageait à la 
veillé du plan Barre d'engager des 
capitaux Importants afin de sortir lin 
nouveau modèle. 

Le plan de lutta contre l'Inflation 
a douché ce bel optimisme. Peut-on 
craindre le retour d’une crise compa- 


rable à celle de 1974? Los construc- 
teurs ne vont pas jusque-là. L’année 
1977 sam, cartes, perturbée, maie 
« la grande peur créée par la crise 
du pétrole ne se reproduira pas », 
assurent-! (a. . Par ailleurs, contraire- 
ment è ce qui s'étalt passé an 1974, 
le marasme éventuel serait cette lois 
limité au saut marché français. Sur 
loua Iss marchés étrangers (notam- 
ment européens), qui. absorbent, Bn 
. gros, la moitié de la production fran- 
çaise. la reprise se maintient. Mais' 
le plan Barre tombe mal, alors que 
la concurrence étrangère, réveillée 
par la crise des années précédentes, 
se durcit et gêne les constructeurs 
français jusque eur leur propre mar- 
ché (1) — ce qui ne s’ôtait pratique- 
ment jamais produit . Volkswagen, 
nanti d’une gamme dé modèles flam- 
bant neuf, et Ford, qui « débarque » an 
Europe avec une nouvelle - petits 
voiture, » — la Fiesta — -aussi peu 
américaine que possible, ont déjà 
engagé la bataille. Les constructeurs 
britanniques et italiens, .en dépit de 
difficultés d'approvisionnement 
constantes, sont avantagés par la 
dépréciation de leurs monnaies. 
Enfin, les firmes françaises volent 


se- préciser la menace japonaise. Les 
Ormes nlppones ne détiennent en- 
core qu’une part marginale du marché 
français, mais elles y doublent régu- 
lièrement leurs' ventes chaque année. 
Compte tenu de leur compétitivité 
(un écart de prix qui atteint dans 
certains cas 30 ®/o) et au vu de leur 

réussite en Grande-Bretagne, elles 
deviennent le - bête noire » des 
firmes françaises. 

« Dans les années à venir, la 
bataille sera au couteau, mm n’en 
voyons encore que les prémices », 
affirment les constructeurs. En atten- 
dant, Us affûtent leurs gammes 
en priant secrètement le ciel que le 
premier ministre échoua à convaincre 
(es François d’un nécessaire retour 
â l'austérité. Car, en tout état de 
cause, il leur serait désormais Impos- 
sible de compenser par des progrès 
à l’exportation le recul éventuel du 
marché français. 


(D Les importations représ e ntant, 

21,8 % des ventés totales, contre 
18,0 % au cours de la période cor- 
respond note de 1978 et 20,5 % en 
1973. 


attraits, mais elle conserve ses 
quotités d’origine, un faible en- 
combrement (3fi4 x 1.41), une 
surprenante agilité, une non 
moins bonne tenue de route et 
un prix (20762 F) qui en lait, 
dans ce domaine ta championne 
foutes catégories. Pour qui a 
les reins solides, la Mlnl Cooper, 
malgré son relatif Inconfort ' et 
son haut niveau sonore, peut 
encore apporter de bonnes joies 
routières (ISS km/h), mais, sur 
ce point, force est de constater 
que d'autres voitures présentent 
désormais de biens meilleurs 


Pour leur prix et leur concep- 
tion. les plus proches de la 
Mlnl Cooper sànt (Autobianchl 
Abarth (321 X 1,48 m, 22160 F) 
et le coupé Peugeot 10* ZS 
(320 x t£2 m, 23000 FJl A 
tous égards, (Autobianchl Abarth . 
est la championne de la consom- 
mation et cal atout, face à la 
. concurrence, est aujourd’hui un 
argument de premier ordre - 
Assez bruyante, peu confortable, 
elle n’en a pas moins dp bonnes 
qualités routières et elle est. en 
tout cas, une voiture très sûre. 

L'esthétique n’est pas ressen- 
tie/, et Ceai tant mieux pour la 
coupé Peugeot 104 ZS, qui laisse 
A (œil, avec son arrière tronqué. 


Ce déséquilibre dans le dessin 
es f moins Important que la qua- 
lité de la voiture, plus confor- 
table . moins bruyante que 
(Autobianchl, mais beaucoup 
moins sportive, moins nerveuse, 
moins amusante & conduire. La 
104 ZS répond bien à sa double 
vocation routière et urbaine, 
mais, pour les longs trajets, les 
deux places arrière n’ottreat 
guère d’habitabilité, tout au 
moins pour des adultes. Cest 
rune des lacunes de la plus 
petite voiture de la gamme Peu- 
geot avec, mais H s’agit d’une 
affaire de goût, une finition 
qui peut ne pas plaire. 

Un tempérament encore plus 
sportif se pale naturellement 
plus cher, et il en coûte plus 
de 30 000 francs pour rouler A 
170 km/h et plus. Pour peu que 
(on ait, par exemple, (occasion 
et le bonheur d’emprunter les 
autoroute s ail aman dos, où (au- 
tomobile conserve sa liberté en 
matière de vitesse.. 

Deux voitures, dont la concur- 
rence sur le marché s'affirme, 
retiennent surtout (attention. Il 
s’agit de la Renault 5 Alpine 
(32000 F) et de la Volkswagen 
Goll G .TJ. (31260 FJ. Le RB 
Alpine est la suite logique des 
RA et R.12 G ordlnl avec, en 
plus, beaucoup de séduction. Ce 
sont des voitures élégantes. Jeu- 
nes d’aspect, rapides (172 km/h) 
et bonnes routières, leur prin- 
cipal défaut restant le prix, qu’une 
finition quelconque ne Justifia 
pas. Mais, pour plus de 3 mil- 
lions anciens, la conduite spor- 
tive de la RA Alpine offre beau- 
coup de plaisir, et elle est assez 
sûre pour inviter son conducteur 
à la pousser dans a es llmltea. 
Son confort est quan dmême re- 
latif et elle est, comme la plupart 


Pour un prix comparable, la 
Volkswagen e quelques atouts 
en plus. Une meilleure nervo- 
sité, une plus grande vitesse 
(182 km/h ) et, pour ce qu’on 
attend de ce genre de voitures, 
une ti'n/tion et un confort exem- 
plaires, avec peut-être une 
réserve pour ceux qui rf appré- 
cient pas lea suspensions un 
peu dures. Elle est maniable, 
véioce, sûre, peu gourmande, et 
sa conduite, comme celle de le 
RA Alpine, s’accompagne d’un 
plaisir réel. A tout prendre, la 
Golt G.TJ. réunit mieux qu’une 
autre toutes /es quaÿtés de la 
petite voiture sportive. 


CITROEN CX 2400 (13 CV) 

Dommage qu'elle soit arrivée si 
tard _ le manque de nerf des 
premières CX a procuré bien des 
clients aux importateurs. L’adop- 
tion du moteur de la CX Prestige 
devrait retourner cette tendance 
néfaste. La CX 2400 doit être es- 
sayée. Qu’on se le dise ! 

115 ch. DIN A 5 50C tr/m. Conple 
maxL : 18 J mfcg A 2 750 tr/m. Quatre 
portes, cinq places. L. : 4.56 m. ; 
L : 1.73 m. ; h. : 1,36 m. Quatre 
roues indépendant e s, traction avant. 
Quatre disques, ventilés à l’avant. 
Coffre : 475 dm3. 

Consommations UTAC : 14.5 ; M ; 


MERCEDES-BENZ 250 (14 CV) 

Mercedes avec ses nouvelles 
voitures moyennes s’était fixé un 
objectif: a Pousser la perfection 
technique.» On l’admettra bien 
volontiers tant ü y a eu de choses 
à reprocher à ces berlines très 
proches de la série S. A une ex- 
ception près fun 2£ litres, six 
cylindres, très souple) les moteurs 
restent identiques à ceux qui 
dotent la gamme existante. 
Rapide, confortable et fiable, mais 


129 ch DIN A 5 500 tr/mn. Couple 
maxl : 20 mkg A 3 500 tr/mn. Quatre 
portes, cinq places. L : 4.73 m : 
1 : 1.79 m ; fa : 1,44 m. Quatre rouas 
Indépendantes, propulsion arrière. 


LANCIA GAMMA (14 CV) 

La Gamma de Lancia est à nos 
yeux Vun des plus beaux modèles 
de série présentés au Salon. Quar 
tre portes,- six vitres latérales, un 
« regard» découpé dtwis la cou- 
vercle du coffre pour les manœu- 


sur ronde, une tenue irréprochable. 
Son moteur à quatre cylindres 
horizontaux opposés ‘ fait mer- 


bien entendu, son prix. C’est 
désormais le modèle de prestige 
de la marque italienne, et on ne 
la contredira pas sur ce point. 

140 ch DIN A 5 400 tr/mn. Couple 


Indépendantes, traction avant. Qua- 
tre disques, ventilés -A l’avant. 


réunissent le meilleur de la tech- 


puissance. Mais pour queues 


portes, quatre places. L. : 4,73 m : 
]. : 1,72 m : b. : 1.30 m. Quatre races 
indépendantes, propulsion arriére. 
Quatre disques ventilés. Coffra : 
335 

Consommations UTAC : 18.6 ; 9,5 ; 


sacrilège : Leyland vient de démo- 
cratiser la voiture de prestige. 

1» ch. DIN A 5250 tr/m. Couple 
maxl. : 27,3 mkg A 2 500 tr/m. Cinq 


portes, cinq places. L. : 4,70 m ; 
L : 1,77 m ; h. : 1,34 xn. Essieu 
arrière rigide» propulsion arriére. 
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( Vous achetez \ 


Avant tout vous achetez une voiture. 

Qui vous plaît Esthétiquement Mécani- \ 
quement Intérieurement ' 

Les Civic, en l’occurrence, se vendent 
de plus en plus. Les 1200 comme les 1500. 

Les 1200 : 3,54 m de long 7 cv, 4 places, 

2 portes plus une porte à l’arrière pour les transfor- " — 
mer facilement en break en escamotant la banquette. Les 
1500 : 3,70 m, 9 cv, 4 places, 4 portes et un coffre isolé. 

Tractions avant à 4 roues indépendantes, équipées 
d’un servo-frein, les Civic 1200 et 1500 existent chacune 
en deux versions de série : Hondamatic à transmission 
automatique, ou à boîte 4 vitesses synchro au plancher. 

Aussi vives en ville qu’infatigables sur route, les Civic sont 
aujourd’hui un des grands succès de la marque HONDA 
Cette marque HONDA plus connue en France pour ses 
motos et qui figure pourtant parmi les grands construc- 


une marque 
ou 


une voiture? J À 


J teurs automobiles mondiaux. La Civic 
I n’est-elle pas l'une des voitures les plus 
f fabriquées dans le monde (328.000 en 
1975) et l’une des “étrangères" les plus 
vendues aux États-Unis.. 

Eh France, on commence à en voir. On en 
verra de plus en plus. 

Civic 1200 : 18.985 F, Civic 1500 : 22.625 F. Prix au 
1 er septembre 1976, clés en main. Ajoutez seulement 1000 F 
pour connaître le prix des Civic à transmission automa- 
tique. 


Civic 1500, 4 portes. 
Garantie 1 an 
pièces et main-d'œuvre, 
kilométrage illimité 
l (comme toutes 
les Honda). 



HONDA 


Honda-France, 20, rue Pierre Curie, Y 93170 Bagnolet Tel. 360.0100 

75. PARIS «Japauto (75016)27, av. delà Grande-Armée -TéL 553.76.90 «Acautos (75005) 28; bd de l'Hôpital (expoverrte) -Tél. 707.7333 «Stédu Garage Alhambra (75011) 5, av.de la République -Tél 805 7R.07* rjqmhmrtn» a ^ „ 

30&9L90 & 567.6419 • Sté des Garages Pans-Asnières (750171 11. av. delà Porte d’Asnières -Tél. .754.44.66 • 77. SEINE-ET-MARNE* AVON (77210) : Avon Auto Sport 9, rue de la République -TA 42217 15 • MEAi iyr77iiïu^„ moMes f 75015 ) 26, Villa Cr«x-Nîvert-T& 
• MELJJN (770Q01 : Melun Auto Sport 19. bd Chamblain ■ TéL 439,0736 • 78.YVEL1NES •COIGNlERESWAlSON-BtANCHE (783101 : Soraco 217, rue Nationale -TéL 0503607 & Q50.3L53 • MAWESUWOUE nBnm . S “«“wnl- AutosU.av. 0unatit-TéL«3.3Û3L 
m 4773721 • PORT-MARLY 178560) : Marty Station Auto 39. me de Paris -Tél. 95&5014 • SAîNT-GEfiMAINFN-LAYE (7S100) : Êts Fabris 41, rue de Roissy -Tél. 963J529 & 96324.78 • 91 ESSONNE • PARAYUnt m 
bleffli -TéL 92L53.61 • SAINTE-GENltVE-DES^QîS (91700) : Garage Lectietle 5L av. Régiment Normandie-NiEjnen - TA 5953146 • VK1EBON-SUR-YVOTÉ (92661) : MotorServiee Val dYvette 46 bis, av du Général-de^ai^ 

LOGNE (92100) : Garage du Parc 63/69.rue de Billancourt -TéL 825.00.01 4 605.9L00 • CHATENAY MALABRY (92290) : Carrmsarie Prudent 27. av. de la DrviâonLederc ™ 




Wique- Tél 8752221 • 94 . VALpDE-MARNE •VILLEJUIF (94S00) : Mamell Auto 124/131 bd MaxaneGorki _ 

Emile-Zola -TéL 982.76.76 • MONTMORENCY (95160) : Garage Del Greco 12. av. Georges-Clemenceau - TéL 9642L93 • SANNOfS (95110) : Garage Bernard Busson me du Chap^fioiie - TéL 9814327. 
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AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



modéré» et irrégulier* dans l'inté- 
~""T». Les températures varieront 
par rapport A csUee de la 


t et T; Bruxelles, 15 


- Athéna». 25 et 1 
la et o : Bonn. U et T; “ 

et 12 1 Um Canari*», 28 

hjjgM. 15 rt >; Genève, 1? « ■ 


d'air maritime doux, de secteur sud- 

médiocre. Jeudi, sur l’ouest 
nord de la France. 

Jeudi 7 octobre, le dsl sera 
nuageux ou cou 
et de la Vendée 


surtout dans le BCdL lies vents, de 
pératures 's’élèveront. 

Mercredi fi octobre, A 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, A Parla -Le 
Bourget, de 1 013,6 millibars. 


«; Madrid. 22 et 8: Moscou. 
^^j^Nsw-Yr ' — -* " 


2; New-Tort, 16 et 16; Pslmtf- 


vento, de sud-ouest,' seront encore TSQA mÛUmfitna de mercure. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 6 octobre 1976 
UN ARRETE 
<1 Portant autorisation de la 


ri mètre d’irrigation du Sud-Est 
de la Martinique. 

UN DECRET 

• Portant promotions et nomi- 
nations dans l'armée active. 

D’autre part, le Bulletin officiel 
des décorations, médailles et ré- 
compenses du- 5 octobre a publié 
cm décret conférant la mAteiin* 
pénitentiaire A M. Jacques Mè- 
gret, directeur de l'administration 
pénitentiaire, récemment décédé ; 
des arrêtés portant attribution de 
la médaille d’honneur des postes 
et télécommunications, des cita- 
tions à l’ordre de l'année» 


- _ _ _ <i» 

cours de la journée du S octobre ; le 
second, le minimum de la nuit dr 
5 au 6) : Ajaccio. 20 et 9 degrés 
rritx. 19 et 13: Bordeaux, 1 
12; Brest. 16 et 16; Caen, 16 
ei H; Cherbourg. 15 et 13; Clermont 
Ferrand, 17 et 8 ; Dijon, 16 et 7 
Grenoble, 14 et 5 ; Lille, 1S et 12 
Lyon. 1S et 7 ; Marseille. 19 et 9 
-- -• T; Nantes, 16 et 1“ 
Parla - Le Bourget, 


Biarritz, 

- -a: : . 

I; Cberbourg._ 

Grenoble, 14 et 

Lyon, 15 et 7: 

Nancy, 15 et 5 ; ' Nantes, 18 

Nice. 23 et 14 ; Parla - Le Bon 

et 13 ; Pau. 19 et 11 ; Perpignan, 22 
et 18 ; Rennes, 15 et 15 ; Strasbourg, 
17 et 4 ; Tours, 17 et 13 ; Toulouse, 


Circulation 


0 Le col du Galibter fermé. — 

T. a direction départements’ 
l’équipement de la Savoie fa _ 
voir que, en raison des récentes 
chutes de neige, le col du Galibier 
est, jusqu'à nouvel avis, fermé à 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N® 1580 
-13 3 4 5 6 7 8 


L Sans doute croqués par Foul- 
bot. — IL Buveurs d’eau ; Vol pré- 
médité. — HL Edoiralt Rosette ; 
Commence à pâlir avant une 
chute. — IV. Dans le nom d’une 
localité du Pas-de-Calais ; Laisse 
des traces. — V. Obéissent au. 
hasard. — VX Evoque un dur 
labeur ; Préfixe. — V3X Sous les 
parts de Lourdes ; Ne peut guère 
se comparer i “* 

Ue; Change __ 

Mouvement perpétuel ; Voué à des 


tout à fait d'avis qu’il ne faut pas 


d’avoir L_ folie des grandeurs ; 
Possessif. — 8. Garde- manger ; 
Battues avec Joie. — 9. Jettent des 
regards sur des palais plus 
moins déserts. 

Solution du problème n° 1 
Horizontalement 
L Faust ; Pas. — IL Attrapes. 

— HL Ir ; Rosée. — IV- Ténèbres. 

— V. Se ; Sèta — VL SI ; On. — 
VIL Tuas; Ees. — VHL Gour- 
met. — IX. Paule ; EES. — X. 
Enée ; Où. — XL Ressortir. 

Verticalement 
L Faits ; Taper. — 2. Atrée ; 
Ane. — 3. Ut ; Bagues. — 4. SR ; 
Es ; Soles. — 5. Tarbes ; Ue. — 
6. Portier ; Or. — 7. Pesée ; Emeut. 

— A Usés ; Osée. — 9. An ; Tsar. 

GUY BROUTY. 


K 


irillants ; Abréviation. — XL Elé- 
ment d’un Jugement. 

VERTICALEMENT 
1. Renvoie Impitoyablement les 
traits qui le frappent ; Prénom. — 
2. Vieux père ; Ne cachait pas sa 
préférence. — 3. Démontre ; Un 
tube pour Nicole Crolsille ; Il est 


«ite i 


■ 1» B A . TVL . le KtmtXe. 


Scpnduetton interdite de tout arti- 
cles. sali/ accord avec l'administration. 


Commission paritaire des Journaux 
et publications : n® 57431. 


PISTAI 

LE riNSECTICIDE 
100% NON TOXIQUE! 

CERIAINSlEOtSB fT. nSTALlÆ PROUVE!* 


Fini les blattes, moustiques, araignées et autres indésirables. PISTAL 
les extermine radicalement Eux et leurs larves. 

Un insecticide à usage vraiment domestique qu'on utilisa sans craints 
dans la cuisine, la salle de bains ou ta chambre de bébé. 

L'insecticide sans DJ1.T. ni D.D.V.P., aux essences naturelles pour 
la ssi té de la maison (et de ses occupants !). 


diététicien habituels, ou écrivez à ; 

Laboratoires ALIO SPRAT 

5, rue Wcolas-Chuquat - 75017 PARIS 

Rapport üo la Société 


en data du SJJJ.T6 
après 3 mois d'essais 
s lt divers animaux 6 sang efautf. 





Colloaue 


• Un stage sur l'habitat. — 
Le Centre de perfectionnement 
des Journalistes (C.P.J.) “ * 


si an à Lille les 28, 27 et 28 t 


stage s’appuie sur l’étude de plu- 
sieurs réalisations significatives 


nalistes, usagers et responsables 
de ramènagémaoL 
RaneejgpementB : CJP 33, rue 
du Louvre, Paris -2*. TéL : 508- 


SPORTS 


FOOTBALL 


Grondenr et décadence des clnbs français 


Le football professionnel français, c est 1 As- 
sociation sportive de Saint-Etienne. Du moins 
ponrrait-on le penser. Nul n’ignore plus rien 
des structures modèles de ce' Club, de son centre 
d’apprentissage ni de l’environnement des 
champions de France. Mais le football profes- 
sionnel, c’est aussi une trentaine d'autres clubs 
Implantés dans des villes de grande ou de 
moyenne Importance. 


mais qui compensent souvent ce handicap par 
on enthousiasme et une bonne volonté de tous 
les instants. Des clubs qui reposent parfais 


sur lu compétence d’un président on d’un 


a tr aîne ur. 

Ainri Laval avec son président mascotte; 
son entraîneur embarrassé de 1 être et des 
loueurs transformés par l'ambiance du club, 
comme Raymond Kéruzoré, hier banni de 
Rennes et aujourd'hui appelé en équlpe de 
France. LavaL le tombeur successif de Paris- 
Saint - Germain, de Lyon, de Marseille, de 
Rennes, redouté par les meilleurs comme r était 
Sedan autrefois. Laval et Sedan, gxandaur-et 
décadence des clubs français dont lavente igg 
souvent trop lié au sort d'un homme, ainsi que 
le montre l'enquête menée dans ces deux vflha 
par Pierre-Marie Doutrelant ' n « 


■. — Allez Laval! 

De notre envoyé spécial 
P.-M. DOUTRELANT 


Soixante - quatorze 
encore, à cet âge, 
football, mais Jouer ira i 

loch es. E t tout ça parce - division proiessanneiie. ia lougne ^ ~ tt r! Am» '«SS 

quatorze ans. papa, maman ne ^ Blason pesa la balance. /™ iî>aU Ww 

roulaient pss su-U tita du ballon. Ss awFe.Su <^staæ éïteS tua, moyenne reste f ont 

Ecoutons -le : il adore ça. A lui divisés en trois cam us posée », tempère rmtérftSSft. Leg 

seal, ce sympathique industriel s^hênmtkniemi^ : les « Jus- suci^s de 1 automne nonb levfrji . 
mayennals, toujours tiré à quatre qu’au-boutistes ». comme le pré- Jes/outes. ni lœ ^pogtioMjÿ 
épingles, vaut presque une équipe ïi den + à tenter la bel le 1 été dernier. A Laval, les Bttpâ-- 

enttére. Travailleur comme un ÏSÆn », pei- latifs de la presse ne gus5W 

quatorze ans, papa, maman , ne s^és a ne LavaL ville moyenne encore qutine attention Sogue- 
foi amené le Stade de lapromo- cinquante-cinq mille nabi tan ta, D ar d e. « Bien sûr, toute cette 
tipn régionale à la première^ divi- Sa pouvait Entretenir desf ootbal- publicité est ezeetiento» admet 
sion professionnelle. » Indomp- n eiirs înxe • enfin. les ■ instl- M. Pinçon, ma ire socialiste de 
table tel un avant de pointe: SSreV^vSnSs oîe. Sim Laval. « C'est tout de mime 
a- j’ai appris en géographie -que devait. refuser le urofession- secondaire. Nous avons bien (Pau- 

Pœris, Lyon, MoneSOeJtaierai^ c4tiSTstecëtaîSol. très priorités en tête que le matn- 

trofs plus grandes^vfüea. Or on j^ctTesprit et de filiation, pul£ tien du Stade lavaHois en prè- 
les a battues. » Ombragrax ainsi Qne adhraant & l’UFOLEP mière division. » 

qu’une vedette sud - américaine. H Au rternipr moment, la nresslon La municipalité a tout de même 
«Ce journaliste^ je lui mettrai d^ïiSKa^U’ÏÏSiü fEScS porté de 300 000 4 400000 francs 
deux baffes a. _ Clairvoyant comme de fromage con- &a subvention au club. Le conseil 

un grand capitaine. « J'avais rai- vainquirent les « financiers » de RÉnéral aussi devrait contribuer 
son de vouloir le passage au pro- les k Jusqu’au-boutlstes ». à l’amélioration des installations 

fessionrudisme. Tout le monde Aujourd'hui, le Stade iavallois du stade, car. dit son président 
sest rallié maintenant à mon est septième du championnat. Ses centriste, M. Ballayer. «La rius- 
panaché blanc. A Laval, je suis cai ^ pleines, tandis que & Local stimule l’esprit spor- 
populatre (unepause), très popu- et bien d'au- tif de toute la jeunesse moyen- 

Itrtrs (imp autre pause), très, très trtscLabis^ avouent des déficits naise, ce qui n’est pas superflu 
m surprenante. Déjà, les Journalistes dans notre société écartelée. » 

défilent devant le président Bisson 



MONDIAL MOQUETTE 


PARIS 13* : 40, quai d'Austerlitz 
Face à la gare d’Austerlitz 
Tél. : 584.72.38 


E 


•ARIS 19- : 144, pl. de 
VJIIette. M n CoTonel-Fablen 

J .-Jaurès, fèl. : 203.00.79 



I ^OSSE^URVILüeR^zônë] 

ndustrielle de Fosses. Près ■ 
jare SJV.CJ=. Tél. : 471.03.44 

mna 


PARIS 18 e 114 rue 0AMREM0NT 


Tél. : 606.05.73 


pour lui arracher le secret d'une 
aussi rapide réussite, a Vous n’avez 
qu/à recopier ce que fai dit aux 
autres. Enfin, pour le Monde, je 
ferai un effort. » 

Merci, monsieur le président. Que 


Instituteurs 
contre financiers 

Ces concours et les recettes du 


stade permettront an club debou- 
cler aisément son budget pour 

(æhant ta forêt Le Stade Æ 
lois tire sa force de eertes bien £ 

rurales, de cette trarmuillité fé- ESHï. Ç?“S?iLjî JSÜÎJÎ.'S 
oonde du bocage mi-acgevln. mi- S 0 ”™ 1 » * montrer goarmiads. H 
breton: Réalisme, pâtimoe séré- landra trouver des recettia non- 
nlté. Le football d’ld r. iriKplrfî de ° D !^ * arpent est partout 

cette lente Mayenne qui laboure 

laval en son milieu Rent fotit siir vice-président de celui-ci, chef de 
te ^S^rSSz ™ nibi 1e te toidanee laftoe, août 

L’accession au p nr»fq«Vtnnan«^vift ^ donner des exemples: a Déjà 
n'a presque rien changé A cet état prix des places a été augmenté, 
d'esprit: ** m " 

aussi de décider de faire payer 


qui écarte t 

ancien jmbjic populaire. On vient 

Amateurisme éclairé o 

. - des entreprises lavaUoiseg. Bien 

D abord point de folie d’argent sûr moyennant une publicité 
Une fois la décision prise d’accé- envahissante. » 

*5* , «tostituteurs, et «financiers», 
ttnf a un bodget de l-brdre de tes deux clans n'ont pas fini de 
dtaSSSflS s'affronter au sein dn Stade. D-ïc- 

dépenses) son m oins du tiers de cord sur un seul point — le prt>- 
c ^ ul SaiI ti : -Etienne. On fit fessionnalisme coûtera 'de plus en 
preuve de prudence dans l’acqui- plus cher, même & Laval — Os 
naan aes Joueras. Pas de trans- divergent sur les conséquences à 
tSÎ? 11 *® i^bolanfcs en tirer, a L'argent n’a pas d’odeur, 
rijajsdes footballeurs d expérience II faut ouvrir aux industriels le 
«“qneis <m Proposa des contrats comité directeur du club ». affirme 
ae courte durée et des rémunéra- M- Lepine, l’autre vice-prfsldrat. 
&^ n c SS! enables : 4000 et banquier de profession et sym- 

mols - oe qui pathisant giscardien. * Jamais ci 
coin ^ ré aux 20. 30 et réplique M. Pesller, fa droite 
50 000 francs touchés par cer- Iavallois e. jalouse du succès de 
tams joueurs des grands clubs. A notre club laïque, n'attend que 
l’êqui- c f^ te pour s'en emparer. 

nbre du bwïget devait être tout Abandonnons plutôt le profes- 
Juste assuré car du côté des -re- eionnalisme. » 
cettes on comptait au mieux sur Pour l’instant, les deux camps 


mîTbi ^ ® ept 66 ménagent sous’ la surveillance 

^î^^ te -^ ectat S ms ’ da président ’ BissooTc^ti 

J’JS'O; 4 mainte- tranche : a Jamais, sous mon 
MmL^*ne-ci est de douze mille règne, ü n'y aura de scissUm poU- 
Jw*? C “’ seïn du stade laoaBois . » 
A la iSS^/É Vft io au l 111 * 68 - C’est U ajoute; plus cabot et attendrb- 
^ ^godasse que les sant que jamais : s L'aaris?B1s- 

WïïÊèMMÈ 

simé.to IootbaU 5S“ .ÇfcMbbe un ou deux 


dirigeants du stade comme fieu- 


«m Cle leurs listes. Sta La‘^"ï 
traîneur. Le MiMnoire b dm r\ l. ■ „ , 

-müp terlm, «U Prochain article : 

rSP ÆïîF 01 ? 0 snr °e point. Seul * 

SSL Pa»It penser ^ 

Voici un homme que la 
célébrité ennuie, que la presse in- 
timide, que le chauvinisme des 
Ce Breton, plus 
«eton que nature, avait décidé 
Jg**. s’occuper de Lava’ 
quand il équipe passa en 1» divi- 


^^^liStonSS.S la retraite de sedar 


^ssé d’affnmter les incerÆ 
dœ glorieuse de i la carrière ü’en- 
wtaff itofesslooieL S’il finit 


^^^^^rapsformé, dirait-on en 
rqgt^ De footballeurs venus des 
quatre orins de France, Le Mll- 
jmaire a formé en trois mois 
une équipe unie, décidée, œmble- 
S7~» » Jo uer dans cet esprit 
d amateurisme éclairé qui était la 
"««•ne de Laval en deuxième 
“f 1 - Raymond Kéruzoré. le, 
timrtége, une s forte tête » quL 
non bmk raisons, en fit voir de 

MS'S?TtSK h a , Si 

ÎTîLÇH, 1 ®^- Tout 14 monde 
<rMC MmL » sans 

SS? HJ" nos I* IffiUuSÏ 

«rtale tous ses Joueuis. discute 


TENNIS 
Au National 
QUALIFICATIONS 
SANS SURPRISES 
DANS IE SIMPLE DAMES 


Coutet, Haiiiey-Proûy et N’GodreflA- 
Pani n'ont pas en de problème» 
Pour se qnaimer. Ils dtepntaieAt 
les aam-naaies en compagnie de 
®*ven-DeMieker, qat n’ont paa tu 
besoin de jma pour se qnallder. 





OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. si + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
propositions COMMERG 


Annonces cuusees 



REPRODUCTION INTERDITE 



i.aon futur: 

Directeur 

Administratif 

te Candidat : 

• a.de préférence, Fexnérierv-P A* 




c ^PÎ ma/ ^ «fc feauraüon».; 

• Bâtons entredientüectadDihbtrattw' 


Les conditions: 

• statut cadre et avantages; 

™”P!»nc= 


Responsable 

feptaMité 

Le Candidat: 

• a un ntaâu «qutalmiiiBISDecS- 

3 ÏÏS3SSSB5r.* , -^»'- i 

• estdhponfctetfepritetenteiDpj. 

La Fonction: 

^«tetCG.ttéhboraaonfa 

“ooanemscofnptaWe^ 

•ujtew place de proQÉduresrf’cxpIoJtalion 

Les conditions: 

î^^ ! ^ t _ r 2? raiMl “ duDr Adiiv: 

ÎÜ?!?? léMUDinUoii- tterant évolua-- 

àfbwselaa compétences et egqüfefence. 

Envoyer C.V. photo, prétentions 

■■SSSsW 


■MHW, ■ ■ ' 

'■■-E.P.7,rueM.ASésotMEUDON (92190) 


directeur des ventes 
francesud 


brillants résultats et de l'accroissement considérable de sa - — • 

pénétration. - 

Ayant promu son Directeur des Ventes France Sud, cette société - 

souhaite le remplacer par uo homme ambitieux, créatif et " 
dynamique qui prendra en charge l'action commerciale sur le ■ j — 
sud de la France. Le candidat idéal est un commercial éprouvé — 
disposant de plusieurs années d'expérience en marketing vantes, 

-de préférence dans l'immobilier. Outre de bonnesconnaissances •- 

du marketing et de ranimation des vendeurs, il est apte â = -■ 
négocier avec les organismes bancaires et sait concevoir et gérer — -■ 

son budget. Parler anglais lui serait utile. 

Sa rémunération .de départ sera de l'ordre de 90-000 F et -- 

nettement plus s'il réussit. - 

Adresser C.V. avec courte lettre manuscrite s/réf. 2025/M à : ■ . 

I sema Centre Métra = 

âëlSCtiOR 16 - rue Barbés - 92126 Montrouge - , 


niveau ESC-H EC J. F. pour 
responsabUItA commerciale et 
administratif, régional*, postes 
a Nantes, LUI*. Nancy. Stras- 
bourg- Envoyer C.V„ photo è 
n® 37236 PX SVP. 31. rua du 
Général- FOy, 75Q0B PARIS. 
INSTITUTION SAINT -JOSEPH 
74200 THON ON. prof. sc. phy- 
sique, second cycle technique. 

TEL. : (50) 71-00-1 X 
Société cousais de GcsUou 


-30 ans minimum, trilingues ; 

- Diplômés grandes écoles ; 

- Expérience g est. PME/MPI ; 

- Aptes contact haut niveau ; 


v ° m *° n * sm ™ 00 
1 ^^INSPECTEÜR^^ VENDEUR 
**• * 


Eût. C.V. détefllé et prétentions an «rtoe 
. dn pnxnaal- 2, non da PAnnatte 


Adolphe lolont S.A. 


DIRECTEUR DES VENTES 

pour les collectivités 


‘ poste da Chef des ventes -avec animation 
d - an moins 10 représentants; . .. 

• être rompu & la négociation an plus 

haut niveau dans les entreprises ; I 

• savoir ce qu’est le Marketing en action ; I 

• accepter d’habiter- la REGION LYON- ! 
. N AISE et de sa déplacer continuellement I 

| en France. 

IL EST OFFERT î 

— un poste de grandes responsabilités sans 

- - l’autorité du Directeur Commercial ; . 1 

— une partici p ati o n effective & la politique 


photo et numéro de téléphone à . 

FORMATION CRÉATIVE 

8. rue de Turin - 75008 PAKIS- 


ENTREPRISE TJ>. BRETAGNE 

FILIALE D'UN GROUPE 
REGIONAL IMPORTANT 


1) INGÉNIEUR E.T.P. 

POUR SA DIRECTION 

2) INGÉNIEUR 

CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


— Sérieuses références de chantiers de terrasse- 
ments, travaux routiers VJELD., amwln ii w eni an ts. 

— Expérience de ia direction et de la gestion des 
chantiers, sens de l’organisation, , 

— Connalfisâzuse approfondie des étude» de marchés 

— Age minimum 35 ans. 

i Ecrire avec C.V. ph-.et prêtant, sona-no éBZJ.SB'M: 
f KEJOIE-PRESaE. raa R feammu. 75002 parla. 


MAROQUINERIE LE TANNEUR 
ET TAHttERiES DU BUBEY 


DE SON SERVICE INFORMATIQUE 


. a formation - et animation de l'Equipe 
Informatique ; 

• promotion de l'Informatique dans r«n- 


de gestion commerciale et al pcudhle 
Industrielle : 

expérience TP. appréciée. _ 

Lieu de travail : Région agréable RhCne-Alpes. 

BCrlr * RV *LE < TANNEUBL È fldW I ^LLEY. JEB * 


Texas Instruments 

F.RANCE 


I) FOUR OCCUPER LES FONCTIONS : 

dTNGÉNIEURS COMMERCIAUX 

à l’exportation 

(Rûf. SC/ME 6.10.7SJ51) 
DES CANDIDATS DYNAMIQUES, AMBITIEUX, 
TRES MOTIVES PAR LA VENTE 
Ces postes conviendraient A des Ingénieurs -électro- 
niciens ou de formation générale, ayant de très 
solides connaissances en électronique. 

ns seront responsables de la couverture des pays 
méditerranéens, Moyen-Orient et de l’Afrique. 

Us auront à promouvoir nos produits, & assurer le 
suivi des affaires, à résoudre les problèmes d'appll- 


Une expérience da domaine « Grand Public > serait 


Anglais Indispensable (langue de travail) 

50 % du temps en déplacements. 

Ce poste est basé à VILLENEUVE- LOUBET (prés 


des INGENIEURS d’ETUDES M.D.S. 

(Réf. BC/LR &10.7BJ01) 
Les candidats doivent avoir une expérience en Inté- 
gration de circuits logiques et systèmes électroni- 
ques en technologie M.O.S. Une bonne connaissance 


i postale o° 5 - 06270 Villeneuve-Loubet. 


ANALYSTE DÈ CONCEPTION 


Formation r école d’ingénieur option 


Expérience de conduite de groupe de 


Candidat, prêt, et C.V. A adr. su n® 7635 «Le 
Monde » Pub.. 5, r. des Italiens 75427 Paris-S*, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIETE DE DISTRIBUTION 
ALIMENTAIRE A SUCCURSALES MULTIPLES 


CHEF CE SERVICE COMPTABILITÉ 


(D.RO.S. ou BJ. ancien régime) ; 

— une expérience similaire dans société 
impartante: 

— une connaissance de la gestion comptable 
dans Je cadre d’un système informatique : 

— des qualités d’animation et de oamman- 
dement- 

l est proposé : 

— l’Animation et la coordination des ser- 
vices comptables du siège situé A TOURS ; 


— le c optrfl le Interne de la société (bilan 


HAVAS 37018 TOURS CEDEX Discrétion assurée. 


RT REALISATION DE SYSTEMES 


1) INGÉNIEURS 


Diplômés d’une grande école. Us ont acquis 5 mi» 
d’expérience dans la vente de «yatèm» d'auto- 
matism e et d’informatique Industrielle. 

Des introductions dans les milieux de 1 industrie 
mécanique seront appréciées. 

2) INGÉNIEURS 
CHEF DE PROJET 

Informât I que Industrielle temps réel (3 A 5 ans 
d’expérience avec mlnl -calculateurs î SOLAR, FDP 
Xl_ MITRA 1M -) 

Industries concernées t automobile, tidérurfPC, 
pétrole (expéditions). presse^ applicati o n» de téit- 
lnlorrnatlque. . ' 

3) INGÉNIEURS 

Dlplûméa ixnMbnt une expérience- do 2 A 3 an» 
en informatique temps réel, pour la réalisation 

Z SSMwÏÏæwWa. *» DSC. *DP U 
sera appréciée. 

Pour tou» lu poste* A pourvoir, le lieu, de travall 
est PARIS- avec des déplacementa de courte et 


etdêtoSé» acocmpagnés dîme photo et mentto 
nant référenerduposte choixl, ^adressé* 

- SERVICS -DU- P*RSONK^-- ŒaOI 
33. rue de Charonue, 73011 PARIS. 


iiiii/i 


Société Industrielle Française 
de biens cf équipement 
en constante et rapide expansion 
1 ' recherche 

pour sa direction Infomiatiqiie 

UN ANALYSTE 

Il participera eu sein d’une équipe jeune, au dévelop- 
pement du système de gestion de production. 

De forniaflon Ingénieur il aura eu une expérience 
d'environ 2 ans en informatique de gestion. 

Le poste est situé à PARIS. 

Écrire avec C.V, photo et prétentions à : -, 

AJHJU. - Service du Personnel- § 

V 50, av. Daumesnti - PARIS 12® J 


BUREAU D’ÉTUDES 

recherché 

INGÉNIEURS 


SIDERURGIE 
fouîtes spécialités 
pour études et' chantiers 

Anglais apprécié. , 

Adresser lettre manuscrit-» avec C.V. 

& CGNTE88E Publicité, SOUS - la référence 7SL007, - 
20, avenue de l’Opéra - 75040, Paria, Cedex hl 


PBHMTCg FOURNI5SEURINDEPKNDANT 


INSPECTEURS 

MAINTENANCE 

CONFIRMES 
Région Parisienne. 

— Connaissances ordinateur LB.M. souhaitées ; 

— Salaire eelos aptitude et expérience. 

Env. C.V, téléphone h STORAGE TECHNOLOGIE 
COOPERATION &A. (S.T.C.), % allée du Bour- 
bonnais. 78310 MAUHERûS. Téléphone : 031-81-48. 


L'une des grandes Entreprises Français 


cherche pour son département 

TRAVAUX PUBLICS 


Ingénieur de formation, c’est us homme d’expé- 
. rien ce, qui maîtrisa parfaitement iw études de 
prix et les méthodes d'exécution de chantier. 

U prend en charge une équipe de techniciens et 
dlngénlms «t t vn râle de coordination avec 
les Servies* Commerciaux et les Services Travaux. 

Adresser un euirictiOuin vïtae sous référença 78.213, 
CQNTB3SB PoMlcÜA 20. av. Opéra. 7S040 PARIS, 


Importante Société de préfabrication Isurde 


ingénieur ^ 

CENTRALE, ETP, ou équivalent, 

■ ayant r expérience du bâUowt, la pratiqua de b gestion ut 

du suivi des affaires, la goût des négociations. 

Il aura à seconder le Directeur de ('exportation dans 
radmlnJstiaUOfl des affaires, puis â en conduire entièrement 


Toutes informations sur cette offre seront damées 
confidentiel louent au ffléphone du lundi au vendredi 

Carrière 

SVP11.11 DuidOTioa 


SVRILtl 


SOCIETE PIN AN CISRE PARRAINEE 
PAR GROUPE BANCAIRE IMPORTANT 

MAI SON REGROUPANT 

PETITE EQUIPE TRES SPECIALISEE 

’ POUR SIEGE PARIS 

JEUNE COMPTABLE H. ou F* 

BONNE FORMATION DR BASE. 


et analytique, jusqu’à établis*. PRE-BILAN. - 
Adresser lettre manuscrite, photo, "cuit, vltae ait: 
prétentions sons n* T 93.606 M. RBGHRÏRES3E. 
SS bis. rue Rêaumur. 75002 Paris. 
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OFFR£S REMPLOI 

"Placards encadrés" 5 coL et 
(la ligna colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


Annonces chusse* 



offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





Le candidat, ingénieur de formation (ECP, 
Ponts, TJ*, AM., etc__) doit avoir une grande 
expérience des problèmes du bSÜment et 
de commercialisation pour montage d’affaires 
et négociations de contacts au plus haut 
niveau. 

Age-minimum 32 ans. 

Envoyer C.V, photo, prétentions à No 79021 
CONTESSE Publicité 20j Avenue' de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


ENTREPRISE GÉNÉRALE FRANÇAISE 
A VOCATION INTERNAHONALE 

recherche UN 


En contact aVec la Société Mère 4 PARIS, 

cm cadra supérieur sera amené & diriger la 
«anstracHan de grands ensembles (hôtels, Centras 
Commerelaiix} dés en main, dans LES PAYS DE 
L'EST. Il Mia responsable du ptaudag, do déroo- 
lement du travaux du coût de ^Opérat i on. 

Le candidat tftnlaira d'an diplôme d'ingénieur 
Grande Ecole doit disposer d'âne solide expé- 
rience, acquise da ai une entreprise du bâtiment 
du travaux publics, avoir un sens aigu de la 
diplomatie, au forte personnalité, ‘ Etre rompu ■ 
aux négociations à l'échelon international. 

Ce poste Impliqua une expatriation pour la durée 
des travaux, soit, bols années environ. 

Le salaire d’un niveau très élevé tiendra compte 
de l'expérience et de la capacité da candidat 
■inm que des ctmdiuona d'expatriation. 

Adresser C.T. sa ru n» 7B403 & CONTESSE Publicité, 
30, av. de l’Opéra, Teria-l" qui transmettra. . 


Pour un Emportant groupe de prestations 
Industrielles (2000 personnes) 

nous recherchons 

un (e) responsable 
des rétamons sociales 

«5JD0O . 

Dans le 'autre d'ims jmIMbiis de penannel 
fixée Dsr 1» Direction Générale, n telle) tome, 
conseille, assiste: corrtrûle les resporwaDles 
d'unités, en matière d'application do ta-léflia- 
latlon du travail et d'animation dos relations 



UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
TRAITANT DES- MARCHES 

au MOYEN-ORIENT 


CHEFS DE BASE 

pour-tm personnel expatrié nombreux : Ingénieurs, 
Te chn icie n s. Ouvriers. Us règlent tons les aspects 
duna base via A l'étranger ; accueil logement 
animation socio-culturelle, relation avec Isa auto- 
rités et les adminlatratlonfl, voyagea, etc. 

Ce sont des hommes d'expérience, habituée à la 
vie A l’étranger. 

Ha- peuvent venir d'horizons divers : Pétrolier». 
Bâtiment et Travaux Publics, Année, etc. 

La connaissance de l'aurais est un atout supplé- 
mentaire.. 

Adressera V„ sous rif. 78582, CONTESSE Publicité. 
38. av, de Opéra, 75010 Paris Cedex. 01, qui trazu.. 
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« RBPOKUBIE . 
UULYaE-KOGMHKÉÜR 
9 ANALYSTE-HtOeRAMM. 



ATLAS COPCO 
FRANGE 

a L'air comprimé au 


BUE - EM 


rts de Boue au departement 
epprnvfuanmmeiifs admlnb- 


tSBft M^ a u i ^ mui cfn n ^o ronpa 


C.V. mon., photo et prêt 
AX.F,, Botte Pariai e il 
fSUO FRANCONVILLE 
sous référence PE/MF 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ METALLURGIQUE 

(S Urines, Ut» personnel, 163 mXUlone de CA, 
SIEGE PARIS), recherche son futur 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

Formation INGENIEUR ' CENTRALE, A.M. 
ou équivalent 

Ayant déjà «Erigé man» , ou ayant été responsable 
entretien et travaux natria dans tu» importante 
société. 

Très banne connaissance. dp la fbnSéHe fronts et 

arien) buüqpensable. , ... t „ „ . 

on électromécanique souhaitables.. 

Adresser cttrriftùluu vttot phot6,_pritenL. n» 78-508 
OONTBBSE PnbL, 20. SV. Opéra. Aria (I«). QUI tr. 


/ IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 

recherche pour seconder sa 
Direction Technique 4 PARIS 

INGENIEUR EN CHAUFFAGE 
ET CLIMATISATION 


M 28 ans minimum 

W H aura fe responsabilité dat études et de leur 
¥ exécution, i 

I Situation stable dans la société en réelle 




un nouveau 


service concernant imam 


' Dresse chaque semainele tableau récapitulatif des 
offres d’emplois encadrées, parues dans “Le Monde” 
; concernant chacune dés principales fonctions ou pro- 
fessions. 

C’est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l’entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
l'emploi • 


bon de commande à découper 
fofflMtltMFOftm flfKM-MOKfflOOf 

Je désira m'akdimBr à lasyntbèau ’habdoma da iib d» la. cm tes fonctlQPB s ni v a n t M : 

1) Mettra mu croix daim Lee oasea conaxpandaiit aux fonctions retenues : 

□ Direction générale, fonctions □ KrecBoa fean dèreet a dn m na t ca t i ve. 

xmdtfcxjstes. ■ ' □ (^nipüiMaé. 

□ MariDBtmg relations publignespubSiaé. □ PBgsopndlfbnnatîanrelations 
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Annonces cutffot 
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la 8 b* lafipsTJL 

'OFFRES REMPLOI ; 40,00- 46,70 

"Placards encadrés" 2 coL et + 

(la ligna oolonna) 42,00 49 04 

DBHANDES CPEMPL0I 900 1033 - 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERG 70,00 8173 


b Eps b Oipe TJL 
LTMMOBUER . . ; 20,00 .32,69 

"Placards encadrés" 34,00 39,70 

DdoMs insertion 38,00 44,37 

"Placards encadrés” 40,00 46,70 

L'AGENDA DU MONDE 28,00. 32£9 


demandes d'emploi demandes d'emploi 
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— — A PROPOS DE... — 

LA CRÉATION DE NOUVEAUX TRAINS POSTAUX 


Les P. T, T. redécouvrent le rail 

Trois trains exclusivement postaux ctr- dation était -souvent imputée, ces dernières 
cuient. depuis le- 27 septembre, entre Paris années, aux modifications du service 
et Bordeaux. Lffle, Toulouse. Cette inuova- : P £; T - e ‘ >*. naüou^e 

• . _ . , ... , . , viennent de trouver ainsi le moyen de 

-faon est destinée à améliorer la qualité de remédier aux perturbations dont l'usager 



Depuis que les trains ae sont 
mis A circuler sur les voles 
- terrées, la postB y a accroché 
ses wagons. La premier service 
ambulant postal date de 7644. 
Aujourd’hui, les P.T.T. ache- 
minent, grâce à la SM.GP., 
plus de 90 ®/o du tonnage de 
leurs expéditions. 

Traditionnel et essentiel pour 


les P.T.T. at las Chemins de 
ter. Ceux-ci sont tamis de mettre 
& la disposition des P.T.T. las 
moyens qui leur sont nécessaires 
an échange d'une rémunération 
couvrant la prix de revient. 

Tout allait pour le mieux entre 
les deux services publics jus- 
qu'au four où la société natio- 
nale a modifié sa politique en 
t onction des besoins de la 
, . clientèle. Celle-ci réclamait des 
trains . rapides et donc directe 
ainsi que des horaires plus 
adaptés. La SJiÆf. a suivi la 
demande au grand dam de la 

Des trains 


■ Cette politique ne nous 
convenait pas' du tout, déclare- 
t-on aux P.T.T. Il n'ôtalt évidem- 
ment pas possible de transpor- 
ter des paquets-poste par le 
MtstraL Les trains rapides s'ar- 
rêtent peu. Par exemple, nous 
étions contraints de Taire tran- 
siter par Marseille le courrier 
parisien â destination d'Avignon. 
SI nous nous sommes tournés 
vers l’avion, c'est que le train 
va désormais trop vite. Ajoutez 
à cet Inconvénient que la 
•S.N.G,F. modifie . ses horaires 
Ifeolir: tenir compta de la vitesse. 
Qu'un train parte une deml- 
. heure plus tôt qu’à l'accoutumée 


et les correspondances A desti- 
nation du Sud-Ouest prennent un 
retard d'une Journée. Les voya- 
geurs chassaient la' poste des 
chemins de fer. • 

Les cheminots ne contestent 
pas la réalité des tracas qu'ils 
fnlllgeaiant A la poste : « C'était 
Inévitable, déclarent-ils. Il aurait 
été stupide de perdre le béné- 
fice de la vitesse, aussi avons- 
nous demandé aux P.T.T. de ne 
pas emprunter certains trains 
rapides. D'autre part, il était 
normal .que nous arrêtions nos 
convola -la moins souvent , et la 
moins longtemps possible. Nous 
ne pouvons pas attendre en gare 
le quart d'heure nécessaire eux 
agents de la poste pour déchar- 
ger le courrier. - 

Un T.G.V. postal 

Les discussions qui sont nées 
de ce conflit d’intérêts ont per- 
mis, cet été, aux postiers et aux 
cheminots de tomber d’accord. 
Puisque la correspondance et le . 
voyageur sont exclusifs fan de 
T autre. Il suffisait de créer des 
convois • pur poste - qui s'arré- 
teraient autant que de besoin. 
Aussitôt dit, aussitôt tait. Des 
convois composés uniquement 
de fourgons postaux ont été mis 
en service, le 27 septembre, sur 
les relations Paris-Bordeaux, 
Paris-Lille et Paris-Toulouse. Un 
Parla-Marsanie est programmé 
pour l’été 1977. 

Il a été également convenu 
que la SJU.CJ=. commanderait 
pour le compte des P.T.T. et 
mettrait en service deux auto- 
rails à double caisson. A par- 
tir du milieu de Tannée 1978, ces 
automotrices circuleront entre 
des centres Importants de tri 
postaux distants de 200 kilo- 
mètres environ. Mues per des 
moteurs Dlasef, elles emprunte- 
ront aussi bien les grands axes, 
où elles bénéficieront d’une 


QUALITE DE LA VIE 
UNE CAMPAGNE DES SOCIALISTES 

M. Mauroy : la collectivité nationale 
ne peut négliger l'énergie nucléaire 


priorité que les voies secon- 
daires. D’une contenance de 
sept cents sacs, elles seront 
étudiées pour recevoir des conte- 
neurs facilitant la manutention. 
Le personne/ de conduite appar- 
tiendra A le S. N. Cf. et un agent 
P.T.T. spécialement formé assu- 
rera te gardiennage. Le coût de 
/'Investissement est 6 va lu 6 
approximativement à 2 ou 3 mil- 
lions de francs par autorail. 

La poste est tellement satis- 
faite de ces Innovations qu’elle 
s’est portée candidate pour 
acquérir des convois bien A elle 
sur la ligna A grande vitesse 
Paris -Lyon. La SM.Cf. a 
accueilli favorablement cette 
proposition qui permettrait si 
elle éte/t réalisée de mieux ré- 
partir les coûts fixes du T.Q.V. 
Toutefois, elle souhaita étudier A 
fond les coûts et les contraintes 
techniques avant de donner une 
réponse définitive. En effet. les 
P.T.T. souhaiteraient taira circu- 
ler - leur » T.G.V. en début de 
soirée, période au cours de la- 
quelle la S.N.C-F. se . propose 
d'effectuer rentretlen de la vole. 
D'ici i 1982, date d’entrée en 
service du T.G.V „ le tempe ne 
manque pas pour trouver une 
solution. 

Certains s’étonneront que les 
P.T.T., peu fortunés, participent 
à une opération jugée souvent 
somptuaire. Les postes ont fait 
leurs comptas : un Fokker de 
TAérospostalg coûte environ 
16 millions de francs, soit un 
prix comparable à celui d’un 
T.G.V., mais ses charges d’entre- 
tien sont plus lourdes. Du cœur 
de Paria au cœur de la métro- 
pole rhodanienne, le train A 
grande vitesse distancera r avion 
et transportera plus de courrier. 
Loin d’être de prestige, cet Invos- 
> tlssement -sera, -aétao- les pos- 
tiers. hautement rentable. 

- ALAIN FÀUJAS. 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 
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. * La collectivité nationale fran- 
çaise ne peut négliger les possibilités 
offertes par l'énergie nucléaire », a 


socialiste. lors d’une réunion avec 
les associations nationales du cadre 
de . vie organisée par les socialistes 
au Sénat Tout en reconnaissant que 
son attitude n’était pas celle de tous 
Iss socialistes. M. Mauroy a pré- 
cisé : - Il Importe de tenir compte 
du tait que la Francs figure parmi 
les pays les plus démunis de res- 
sources énergétiques, et qu’un socia- 
liste ne peut repousser les perspec- 
tives offertes par le progrès 


précipitation, comme le tait le pou- 
voir, et tenir compte, par exemple, 
des Impératifs de sécurité qui doi- 
vent être examinés avec sérieux ». 

On rapprochera cea déclarations 
de celles de M. Charles Hemu, 
membre du comité directeur du parti 
socialiste, qui. dans le dernier 
numéro du Nouvel Observateur, écrit 
notamment : • L'écologisme anti- 
nucléaire est un thème conservateur 
et de plus en plus souvent réaction- 
naire. Je ne dis pas que rècoiogla 
est de droite et que les défenseur . s 
de la nature sont rétrogrades, non, 
certes pas ... Mais le capitalisme 
tente avec un certain succès de les 
récupérer. (—) Etre conservateur, 
c’est reluser le progrès Il ne s'agit 
I donc pas d'être » écologiste anti- 
nucléaire » mais d’avoir une concep- 
tion socialiste de r énergie nu- 


économlque, ainsi qu'une politique 
foncière nouvelle pour la défense du 
milieu rural : des décisions pour 
mettre un terme à la ■ grande misère 
des transports en commun », » la 
maîtrise publique de r urbanisme et 
du logement, etc. ». 



Le départ de Carte 

du groupement d’instruction de la légion 

• Les élus : un geste d'apaisement 

• Lès autonomistes : une demi-mesure 


De notre correspondant 


pement d’instruction de la légion D'autres Insulaires cependant 
étrangère (GILE) à Corte par pensent que cette décision est 
deux unités d'infanterie de la tout simplement « képi blatte et 
même arme a été diversement blanc képi a. Le parti comxnu- 
comm entée en Corse. D'une ma- niste rappelle qu’il a été le pre- 
mière générale, les élus l’ont mier à manifester en 19B2 lorsque 
accueillie avecsatisfaction, comme la légion étrangère est arrivée 
un signe de compréhension et en Corse. U demande une nouvelle 
d'apaisement. Ainsi, M* Michel fols la dissolution de cette arme 
Pierucci, maire républicain indè- qui n'a plus aucune raison d'être. 


Le mercredi « te vendredi no» lecteur* trameront 
tous ce tare des offres et de» demandât dfww 
de vartimitien (objets et meublât d’OccatUm.iterœ, 
instrumenta -de musique, bateaux, etcj ainsi quâ m 
des prapoMtona drœOnprises de services (artisans, 
dépannages, interpréter, locations, etoj La 
annonces peuvent être adressées Mit par txmrrtcT 
au Journal, soit par. téléphone ou 223-Ô4-2Z. postes' 



vis », lancée par le parti socialiste, 
qui va multiplier réunions ei débets 
sur ce thème et ouvrir des- « cahiers 
de doléances», a été lancée' mardi 
devant les représentants des asso- 
ciations. Le parti socialiste veut lutter 

.contre - les nuisances découlant de 
fa loglquB du profit », comme ta pol- 
lution de la nature, l'urbanisation et 
l'industrialisation sauvages, a souli- 
gné Mme Christiane Mora. membre 
du comité directeur du parti. Le 
parti socialiste souhaite la mise au 
point d'une loi-cadre sur la .protec- 
tion de l'environnement s'appliquant . 
à tous les domaines de l’activité 


nos concitoyens menacée par ta ses ne sont pas des enfants qrfon 
présence du GILE. Celui-ci dis- amuse avec un hochet. L’actualité 
paraissant, ta sécurité ne peut pas de ces dentiers jours a ample - 


qui aurait été sérieusement affea- qju:j était le retrait de la légion 
îée si les effectifs m i l it air e s étrangère elle-même n. 
avaient été réduits de sept cents. » a Carte, les consignes ont été 
Pour M. Etienne Momrahinl , levées : les légionnaires ont pu 
conseiller général (radical de gau- quitter leur quartier pour passer 
che) de Bu&tamco : « ; il s’agit leur permission en ville. Aucun 
d 'une réponse positme a une re- .in ci dent n’est à signaler. Mais le 
vendicaüm prioritaire; eÿe est nffi? d? étSSSwi» qui 
remarquable par sa . rapidae . . * leur sont interdits est passé de 

















nationale » (SECN). dont la mise en chantier 
remonte à ptasttwre armées, constitue la variante 
française du. système européen de comptes âcano. 
mtques intégrés (SEC) adapté en 1968 et lm-7nêae 
mccordé au nouveau système de comptabQtU 
nationale des Nations unies (dit système rèoüi). 


A. PROPOS D’Un CHANGEMENT DE BASE 


Il n'est pas question de décrira 
Id en détail l'économie du système 
élargi de comptabilité nationale {1). 
Mais on peut rappeler quelques-unes 
des principales différences entra le 
nouveau système et l'ancien pour 
contribuer à prévenir des erreurs 
d'appréciation. 


Apparition de noHveani concepts 


A l'ancienne notion d'« agent éeo- clérea, H en va aujourd'hui dffié^ 
nbnuquè.- est substituée celle, d'ail- remment U production se décora- 
teurs voisine. d' - unité économique ». pose : 

Celle-ci est ou bien une unité de - en production marchande de 
production homogène, définie par une biens et services, étendue aux fono- 
acüvfté exclusive sur un produit fions d'assurance et de finance- 
ou groupe de produits (pour la ment ; 

description des flux intéressant la - ai en production non mar- 
production), ou bien une unité Ins- chande. qui concerne les services 


Accessoirement, leur évaluation e« 
modifiée dans la mesure où la ban 
territoriale du SECN fait référença 
non plus à la présence sur le tard- 
tolre métropolitain mais au critère 
de la résidence 

• Autre différence non néglige 
ble : dans la présentation des « em- 
plois » du produit national, la for- 
mation brute de capital fixe dea so- 
ciétés. quasi-sociétés et entreprise 
individuelles ne comprend plia fes 
opérations de leasing, désormais im- 
putées aux Institutions de crédit 

3. — Novations 
dans le mode d’mlmtîm 
des opérations 


TROIS ANNÉES DE COMPTES NATIONAUX 

(nouveau système élargi de comptabilité) 


autofocus 
iprestinox... 
un projecteur 
universel 


Evaluations rectifiées Prévisions 
MJ» ( aa ût iB7« (en SI 


Projecteur Prestlriox 524 AFT 
Le modèle la plus prestigieux. Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
clubs, etc. “Autofocus" comme le 624 AF, 
il possède une télécommande pour là 
marche avant et arrière et il est équipé 
pour le fondu enchaîné. D'autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet : touches digitales lumineuses à 
effleurement pour la commandé de la 
marche avant et arrière du maga&in — timer Incorporé réglable de 5 à 25 secondes qui change les vues 
â votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif "Autofocus". Enfin, et c'est très important 
son groupe condensateur â très . haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x38 sur 
des écrans allant jusqu'à 2 m dé large en ambiance claire et 5 m de large en ambiance sombre. Malgré 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. 

Prix relevé i paris en septembre 1976 ; 750 F. TVA Incluse. 


prestinox 


Bon A découper pourrecevolr une documentation gratuite. Demande 
é adresser A Prestinox a P. 5, route de Tremblay- S3420 VI LLB’fNTE 



. Importations . 

• EMPLOI DE CES RB 


tfutiannel le, définie par la 'disposition rendus à titra gratuit par les adml- 
d'une comptabilité complète et de ni s traitons et les ménages, 
l'autonomie de déôlsfqn dans Taxer- - L'activité économique est synthé- 
clce d'une fonction principale Les Usée désormais par le produit inté- 
unités Institutionnelles ayant un rieur brui (comprenant le PIB mar- 
coni portement économique analogue chano et le PIB non marchand). Le 
sont regroupées en secteurs . tastitu- PIB marchand se distingue de l'an- 
tlonnels : sociétés et quasi-sociétés ; cienne, production Intérieurs brute 
ménages (auxquels sont rattachés (es par l'inclusion des productions mat- 
entrepreneurs individuels) . admlnls- chandes des administrations (9 mit- 
trafions publiques . administrations Dards en 1975) et d'une partie de la 
privées ; institutions de crédit, entre- valeur a)oirtéo des institutions de 
prises d'assurance . reste du monde, crédit et des organismes d'assurance 

innovation fondamentale. la notion [13 milliards en 1975) Il s'en d Islan- 
de production est considérablement gue aussi bu niveau de la comptabl- 
élargle . Alors que l’anden système lisation : :1a PIB était calculée toutes 
ne reconnaissait la qualité de pro- taxas comprises, alors que le PIB 
ductem qu'aux entreprises non finatv marchand est calculé hors T. VA dé- 
fères (et dans une faible mesure doctible et ne retient que la T.VA 
aux ménages), mais la refusait aux effectivement perçue par les admj- 
admlnistrations et institutions flnarv- nlstrations. 

2. — Présentation et concepts différents 

• Les emplois et ressources des différent de celui des sociétés du 
différents secteurs sont désormais système antérieur, du fait du trarn- 
répartia en six comptes.: production, fart de certains organismes assïm)- 
exploitation. revenu, utilisation du lés aux entreprises (ex. le C FA ) 
revenu (2). capital et financier Cetta dans les branches marchandes des 
nouvelle structure s'accompagne d'un administrations 
reclassement des opérations, qui dé- 
gage des soldes dont certains sont • Importations et exportations In- 


PASSAGE DD PRODUIT INTÉRIEUR BRUT 
A U PRODUCTION INTÉRIEURE BRUTE 

(boré T.V.A. déductible) 


m PRODUIT INTERIEUR BRUT 


tlons sur biens et services sont dé- 
sormais évaluées hors T.VA déduc- 
tible Les comptes de secteurs sont 
présentés hors appréciation sur 
stocks. La notion de rémunération dea 
salaires est désormais plus vaste 
que celle des salaires bruts puis- 
qu'elle inclut des cotisations Actives 
correspondant aux prestations so- 
ciales directement versées par les 
employeurs ou les administrations. 
Le traitement des opérations d'assu- 
rance est modifié dans ta mesure où 
les institutions spécialisées cm! dé- 
sormais la qualité de producteur de 
services. La description dea circuits 
financiers confirme la pratique d'une 
distinction entre l'optique de la dis- 
tribution des crédits et celle de (eue 
financement 

D'autre part, la nouvelle base rete- 
nue bénéficie de progrès dans l'in- 
forma lion et le traitement statistiques, 
concernant notamment les entre- 
prises. 

Ces différences — on s’est borné 
■UX pilla notables — interdisant tout 
rapprochement entre les séries du 
nouveau et de l'ancien système SI 
certaines évolutions, pour des gran- 
deurs synthétiques [production Inté- 
rieure brute et PIB marchand), appa- 
raissent comparables, li serait erroné 
de procéder à des assimilations 
simplistes. 

Cette mutation devrait au moins 
Introduire un élément de rigueut en 
môme temps qu'un réflexe d'humilité. 
L'outil utilisé, quel qu'il aoll. fournit 
une image simplifiée et non rigou- 
reusement exacte de la réalité; 0 
privilégie en plus un angle d'obsar- 


Ce qui importe, au niveau de l’ana- 
lyse, c'est d'étudier las résutoda 
proposés par le môme outil, car 
seuls comptent les raisonnements b! 
les enseignements qui s'appuient sur 
l'examen d'observations comparables 
Ce qui importe aussi, au plan de 
l'action, c'est sans douta de la fon- 
der. au moins pour partie, sur cas 
enseignements, en fonction dea 
objectifs que l'on s'assigne : mais 
c'est aussi d'éviter de renfermer 
dans des références comptables, dont 
les changements de base et de sys- 
tème révélent la fragilité. 


1ère inflationniste ou üéRaUonntsta 
de la croissance des dépenses publi- 
ques ou de la masse monétaire, 
doit-on faire le rapprochement avec 
le taux de progression de notre 
vieille production intérieure brute, 
ou celui du produit intérieur brui 
marchand, ou encore celui du pro- 
duit Intérieur brut total ? il y a plus 
d'un point d'écart — c'est-à-dire te 
dixième dq la variation étudiée. — 


nages, même s'il existe une distinc- 
tion de leurs opérations : certains 
flux fictifs retracés dans l'ancien sys- 
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AFFAIRES 


LE CONGRES 

DES EXPERTS COMPTABLE 

Inflation et entreprise 


ETAIT IA RUE DE 

l'ARGENTERIE 

BIJOUX 

La tradition se perpétue... 

Henri HERMANN 

an n*46 
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PRESENTATION 
MONDIALE 
DE LA FOURRURE 
76-77 

ouvert tous lès jours de 10 h. à 20 h. 
sans interruption. 

Défilé dé mannequins chaque jour à 15 h 

HOTEL GEORGE V 

31, Avenue George V 




vffii 




' W' 


«Mail® 


à Châteauroux. 

nous savons vous construire une usine 
en trois mois. 

La Société ATQ était pressée de s'installera Châteauroux. 

Nous lui avons construit une usine de 1.800 m= en trois mois. 

Enfin, soyons honnête - trois mois et quatre jours 1 
‘L'adjudication a eu lieu le 11 Juillet 1975, les travaux commençaient 
la semaine suivante et l'usine était livrée le 15 octobre. 

Alors, si vous êtes tenté par Châteauroux venez voir la zone 
de la Maltrie (elle jouxte l'aéroport) et dans trois mois-, 
on Inaugure votre usine. 

Pour ie champagne, on s'arrangera toujours. 


38000 Clrftoaunjux-Tél. (54] 34.2&31 
Groupa Réglons do Futur 
17, nia (TAstorg- 75008 Paris 


Seule twa 
offre autant 
de vols quotidiens 
vers les USLA. 


New York 

sans escale. 

Le premier 747 dè la journée. Départ: 12 h - Arrivée :M h 45 

Boston 

sans escale: 

Le seul vol quotidien sans es cale. Départ rl2 h. 4 5 -Arrivée: 15 h 28 


Le seul vol direct quotidien. Départ: 12 h 45 - Arrivée :3 B h 05 

Washington 

sans escale. 

Le seul vol quotidien sans escale. Départ m h45-Arrfvée:15li3a 

LosAngeles 
San Francisco 

Boeing 747. Le seul vol direct quotidien via le Pôle. . 
DépartilO h 40 - Arrivée Los Angeles :1B hlO 
Arrivée San Francisco :18 h 48 

(Horaires du 6 au 31 octobre) 


■(Champs-ElYsées) 1 


». "J 


N°i sur l’Atlantique. 









LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


BUDGET 


CONFLITS 


ma 


L'&ngîe est privilégiée dans le projet 
de ministère de l'industrie pour 1977 


la deuxième grève des « Grondin > 


Vous savez pourquoi vous voulez 
vous marier Ou pourquoi vous êtes marié. 
Cela ne nous regarde pas. 


faire pour vnfre'dans le respect de votre 
régime matrimonial? rour que 
vos intérêts et ceux de votre conjoint 
soient respectés? 


Le badÿet du ministère de l'in- 
dustr ie 

^ricsités déffti Êc flTan . co urs^des 

donc à, ce qen les crédits destinés 
A K .rédtdre la dépendance éner- 
gétique de la France » connais- 
sent one forte aqgmcntatlcai. 

- Globalement, le budget do mi- 


de francs" «mtorisattons de pro- 


Après les - Grandin -, c’est aujourd’hui les « Arte- 
lec » qui occupent depuis la rentrée les locaux de la rue 
Marceau à Montreuil (Seino-Saint-UenisJ. Mardi 5 octobre. 
Ils ont à nouveau manifesté pour réclamer le rétabUs- 
sement des cent soixante salariés d Artelec dans leur 
emploi - par. le maintien du potentiel industriel ». Mats 
□as plus crue chez Up. A Besançon, la perspective d un 
J Sa. AÏ n R semble se dessiner. 


Politique d’approvisionne- 


ment en matières premières ; 


pas plus que cnez uip. » DBa»ny* J “' **» — -- - - 

deuxième sauvetage de Grandin ne semble se dessiner. 


• Politique industrielle 


du régimeflue vous avez choisi, ou pour 
en connaître toutes les conséquences? ■ 




947 millions de francs de la sub- 


Les régimes matrimoniaux. 


ventlon aux Charbonnages) et e 


5200 mUHnng de francs de crédits 
de paiement pour lés dépensés en 
capital, les autorisations de mro- 


Un nouveau dossier "Vie pratique” 
à partir de cette semaine dans 


capital, les aatorisattnns de pra- 
gramme représentent pour leur 
part tU> milliards .de francs. 

Par grandes rn««w»g ce budget 


actions > d Incitation (aides aux 
P -M T- , fabricants de papier 

Journal): 

• Politique de ' recherche 


2 744^8 millions de francs. 


Le Journal 
des Finances 


se répartit de la façon suivante : r 


• Politique énergétique : 4^ mil- 
liards de francs. L’agence, pour les 
éccsiamies d’énergie volt son bud- 
get doubler (de 37,5 A 65,25 mil- 
lions de francs), auxquels vien- 
1 dron t s’ajouter une centaine de 


PUBLICITÉ 


UNE IfTIKE 
DE M. RENAUD GILLET 


En, venta chaquis Jeudi dans kskiosqi»es et librairies. 
Le numéro :4 F Abonncmatfs :. 122, ma R*umur, 75002 


géothermie voient également, 
leurs crédits augmenter. La re- j 
cherche pétrolière dans les « zones 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de U, Renaud Gillet, pré- 
sident - directeur général . de 
Rhône-Poulenc : ! 

Le Monde a fait -paraître dans 


1 sûres * bénéficie de 190 mil) to ns 


Mise en liquidation le 10 sep- 
tembre 1976, par le tribunal de 
commerça de Parts, l'entreprise 
de radiotélévision Artelec avait 
vu le lour après l’accord signé, 
le 9 octobre 1975, àntre une 
nouvelle équipe de direction et 
la C.G.T. Ce r accord prévoyait 
notamment la reprise de cent 
cinquante-six salariés sur les 
cinq cents que comptait Grandin, 

, une priorité d’ embaucha étant 
explicitement accordée, fait 
assez excepl/onne/, « aux per- 
sonnes ayant participé A l’occu- 
pation de l’usine ■». Cet accord 
marquait le redémarrage, bous 
une nouvelle forme lurfdlqua, de 
l’ancienne société Gmndln- 
S-FR.T. (Société française de 
radfo-téJéWsion;, ainsi que 'la 
tin de la longue occupation de 
rentreprise — huit mois — par 
une partie Importante du per- 
sonnel. 


part, le résultat des nombreuses 
difficultés rencontrées par Art*. 
lec dès sa création, en raison 
notamment du déménagement et 
de l'Installation dans les locaux 
au 87, rua Marceau. Devant les 
difficultés grandissantes de le 
société à • Joindre les deux, 
bouts ». las responsables dA/te- 
lac tiraient la sonnette d’alarme 
dès fa printemps er_ demandaient 
eux banques un nouveau prêt de 
6 00 000 francs afin de taire face 
au plus pressé. Devant le refus 
de celles-ci. les dirigeants de 
rentreprise alertèrent las pou- 
voirs publics, avant Tété. Peine 
perdue J malgré de nombreuses 


démarches et la constitution d'un 
dossier déposé sur le bureau du 
ministre de Hndustrle, les 
pouvoirs publics ne semblèrent 


son édition du 5 octobre dernier 



des Gfllet *. 

Je sais que le directeur du 
Monde n'est responsable que de 


Monde n'est responsable que de 
l’honnêteté et de la vérité des In- 
formations qu>ii publie. Je ne 


saurais donc vous reprocher 
l’insertion de ce grossier appât 
publicitaire qui vise à faire pren- 
dre pour des faits politiques ce 
qui n’est qu’accusations basses et 


faussœ. 

Je veux simplement vous faire 
part de mon indignation et du 
mépris dans lequel je tiens tous 
les professionnels du mensonge. 

H ne suffit pas de tremper sa 

Î ilume dans la boue pour écrire 
histoire de ma famille. 


Cette nouvelle société Artelec 
avait pu Blra constituée sous 
rôglde d'un expert auprès de 
la Chambre de commerça de 
Paris (qui avait été nommé liqui- 
dateur de la SR.R.T.) et la par- 
ticipation d’anciens cadres de 
l’entreprise et divers bailleurs de 
fonds, qui apportaient un capi- 
tal de 360 000 F. Les fondateurs 
cf Artelec obtenaient de rEtat un 
prêt du FDÆ.S. de 600000 F 
et différents crédits bancaires 
d’environ 3 millions de francs. 
Malgré respolr d’un marché 


Pacer 



prometteur et bénéficiant, en 
outre, de la bonne réputation 
de la marque Radiomatic ( auto- 
radio) et des différentes autres 
fabrications et stocks de l’an- 
cienne société, Artelec devait, 
dès le mois de luln 1976. éprou- 
ver des difficultés de trésorerie. 

La chrflrg d’affaires (F Artelec 
entre octobre 1975 et août 1976, 
n'aveit guère été encourageante : 
francs fhora taxes). La produc- 
tion pour le mémo période 
n’avait guère été encourageants : 
1 600 postes couleur, 500 postes 
noir et blanc. 10 000 postes auto- 
radio et 300 chaînes stéréo. Ces 
chiffres sont pour une grande 


nullement décidés, ni pressés, 
d'intervenir, mettant comme 
condition à toute nouvelle 
a/de de leur part une parti- 
cipation simultanée des banques 
è l’opération de soutien. Devant 
ce refus, le conseil de surveil- 
lance d" Artelec, présidé par 

M. Long, autorisait le présidant 
du directoire à déposer le bilan 
de rentreprise, le lundi B août. 
Après le mise en liquidation de 

ratlaire par la tribunal de 

commerce, un syndic prenait la 
direction des opérations et aver- 
tissait le comité d'entreprise 

d Artelec. du licenciement col- 
lectif du personne/. 

Les deux sections syndicales 


de l’entreprise C.Q.T. et C.G.C. 
d’abord au » coude â couda • 
pour ta défense des - Intérêts 
communs • et la « sauvegarde 


de remploi », devaient bientôt 
exprimer des divergences ds vue 
sur ractlon à mener. La C.G.C. 
accusant la C.Q.T. de » politi- 
ser » le conlllt se retirait dans 
l’attente, peut-être, dun - ml- - 
racle ». Soutenue par une grande 
majorité des salariés de r entre- 
prise, (a C.G.T. — quant 6 elle 

— votait r occupation des locaux 
et engageait — une nouvelle fols 

— les » Artelec - dans ta bataille 
de » ceux qui ne veulent pas 


Si on pouvait enfermer 
l’arôme d’Amsteidamer 
dans un flacon... 
on aurait créé le plus 
formidable parfum d’homm 


Des appartements terrasses, 
tous les commerces à portée d’ascenceur, 
des prestations intérieures de standing et 

le metXO a 50 métrés (ligne n° 8 Créteil - République - Opéra - Balard) 


-4.100 le m 2 


Renseignements et ventes : 

SUR PLACE 15/18 Cours des Jtollioftes Maisons -Alfort 
les sam., dïm. etj.fér. dellbOOâ 19b001eslua., jeu. et vende 14h00â iPhûO 
ijjflfN LES LOSANGES 

— 55. bd Malesberbes, 75003 Paris 

N > tcL:S22A7J0 

J J tous les jours sauf dimanche et jours fériés. 


M Prénom...., ■— 1 

Adresse "" N 

3 désire un rendez-* ous ^ 

3 désiryTecevok.sansengacement de ma part, votre documentation jardinières Maisons-AITortJ 


En attendant., 
fiunez Amsterdamer! 

C çasentabon !) 



Hégie Française des Tabacs soos ii 


S*» 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE IRAN: UN PARI GAGNÉ 


i£T REVENDICATIONS 


Gandin, 


La journée n ationale de grève du 7 octobre 

Polémiqué entre la C.G.T. et F. O. et ferme condamnation du C.N.P.F. 


Coupures de courant, 
baisse de pression à ITLG-F-, 
perturbations sensibles à la 
S-N.C.F. et surtout à la 
R^A-T-P.. distribution réduite 
du courrier, programme mi- 
nimum à la radio et: à la 
télévision, absence de jour- 
naux dans les kiosques, la 
« journée nationale de grève 
et de manifestations contre 
- le plan d’austérité * du 
gouvernement ». lancée par 
la C.G.T., la CLFJ5.T. et la 
FEN pour lë 7 octobre et qui 
a reçu l'appui des partis de 
gauche, s'annonce très- im- 
portante. Un déTflé est no- 
tamment prévu jeudi, à par- 
tir de 10 heures, à Paris, de 
la Nation à la République. 


C.G.T. et Parce ouvrière. M. Sé- 
gny a fait diffuser par toutes les 
organisations cégétistes une t let- 


tre ouverte à mon camarade Par ailleurs. Force ouvrière et 
P.O. », publiée par ailleurs dans la C-G-C-, qui ne s'associent pas 
l'Humanité. Dans ce texte, tout aux manifestations du 7 octobre, 
en se défendant de s'immiscer ont. chacune de leur côté, écrit 


dans les affaires intérieures de 
P.O.. M_ Séguv fait appel a la 
cohésion syndicale : « Il irait 
faire abstraction des conttngen- 


ont. chacune de leur côté, écrit réunion sera suivie de meetings 
aux parlementaires. F.O. dénonce à Saint-Quentin, Bourges et 
sévèrement a les injustices de la Lille le 18 octobre, à Strasbourg 
fiscalité française » et le pian le 23 octobre, et à Rouen et Ren- 


coup d'envol sera donné le 9 oc- 
tobre à Grenoble, sera une « ac- 
tion de longue durée ». Cette 
réunion sera suivie de meetings 
à Saint-Quentin, Bourges et 


tenir la division pour ne penser solennellement » devant le Parle- , cjtfp Fa avant 

autan vrésrtni oui. nous -cmrmumAv. ■nrtf.Trt. a ultime, mtvrurs üft mm AA- le.CJ'JJrJ'. a JUTO position avant 


de nous unir et à. l'avenir que 
nous construirons ensemble f~.) 
Puissions-nous nous retrouver au 
coude à coude dans la bette du 
7 octobre et par la suite. - 


ment « ultime recours d'une dé- 
mocratie véritable avant les soiu- 


bHé mercredi 6 octobre en fin de 
matinée la déclaration suivante : 

v Cette grève est un mauvais 
coup porté à l’économie française. 


l’unité de la confédération F.O. 
En tentant de couper les adhé- 
rents des mOttants et des instan- 
ces responsables de la confédéra- 
tion. la C.GJF. jette le masque. 


aérer du supplément d’impôts 
a tous ceux, dont les revenus, dé- 
clarés par des tiers, ont subi une 
diminution art cours de Vannée 
1976 par rapport à 1975. par 
exemple les chômeurs et les re- 
traites ». 

Parallèlement, le leader de la 


font tous leurs efforts pour ra- 
nimer une reprise gui damne des 
signes d’essoufflement 

» Demain , ateliers et bureaux 
resteront ouverts. Chacun pren- 
dra ses responsabilités. 

» Ce vf est pas par des grèves et 
des manifèstations que le pouvoir 
d’achat pourra être maintenu, 
mais par le travail de tous.» 


Les perturbations dans les différents secteurs 


PRESSE : la plupart des 


• RADIO-TELEVISION : pro- 
. gramme iwinimnrw sur les trois 

chaînes nationales et à Radlo- 
* France. 

• EDJ.-GDJ. . — La direction 
~ générale prévoit une baisse de la 


22 h, 17 pour -Berlin ; 22 b. 37 pour 
Copenhague ; 23 b. 24 pour Lille ; 

0 b. 50 pour Lille. 

■ P ABIS- SAINT- LAZARE : B h. pour 
.Cherbourg ; B h- 15 pour Le Havre ; 
10 h. 15 pour Dieppe, via Rouen: . 


normal, sauf 0 b. 17, Cherbourg. 

PARIS-MONTPARNASSE ; service 
normal Jusqu'à 20 heures. Après 


production des centrales thenni- 
. ques à partir du 7 octobre à 
■ 0 heure. Dans la journée de jeudi. 


. la puissance thermique ne 'sera 
que de 10 % Jusqu’à 7 heures et 
J 30 % jusqu'à 10 heures. Elle re- 
deviendra progressivement nor- 
male ensuite. Le pim Croix-Rouge 
(hôpitaux, etc.) sera entièrement 

* res pe cté. - 

• P.T.T. — ■ Distribution du 
courrier très vaxlàWe selon les 
’ bureaux. 

1 • BANQUES. — Certains gui- 


20 heures, sont supprimés : 22 h. 
pour Qnlmper et 2 2h- 30 pour Brest. 

PARIS-EST : servies normal Jus- 
qu’à 20 heures. 

A partir de .20 heures, les trains 
suivants sont prévus : 20 h. 52 pour 
Samt-Dmer; 22 h. 40 pour vienne 
(Arlfa erg- Exprès») ; 33 h. pour Franc- 
fort ; 0 h. 10 pour Innstarflck. 

PARIS- AUSTERLITZ : service nor- 
mal Jusqu'à 20 heures. 

A partir de 20 heures, les trains 


pour Granville ; 8 h. 33 pour Le Crol- 



P ARTS- AUSTERLITZ ; B h. 15 pool 
Iran, correspondances vexa Angora 
La Rochelle, Royan ■ et Taxbee ; 


lac. Capdenac et Narbonne; 0 h. i 


22 h. 52, Pour Clermont-Ferrand, via 
Navets ; 22 h. 58 pour Toulouse, 
correspo n dance vers AurUlac, Cap- 


correspondance!! vers Salnt-Gervals, 
Bourg -Saint-Maurice. . Modane et 
Evlan : 23 h. 53 pour Berne, Athènes 
et Istanbul. (Direct-Orient). 

BANLIEUE DE PARIS t 

Au cours de la Journée du Jeudi 
7 octobre, le servira de la banlieue 
parisienne sera assuré à 50 % à 
Parta-Bit, 30 % à Parta-Nord et 
Paria-Montparnasse et à 25 % dans 
iea autres gares. Le service Rotasy- 
Rall sera assuré à raison d'un train 


{TAUX DE CROISSANCE ANNUEL 25 %) 

La relative complexité de ce marché a. durant ces trois dernières 
années, découragé de nombreuses sociétés françaises qui croyaient 
trouver en IRAN une solution facile à leurs problèmes de débouchés. 
Pourtant, comme certaines expériences l'ont montré, une approche 
bien préparée peut conduire les entreprises françaises à des opéra- 
tions rentables. 

L’Association Contacts E.S.C. Rouen, suite à une année de 
recherches, publie un guide fi l'exportation et fi l'Investissement 
en IRAN. Eensetoneménts a commandes : 

Association CONTACTS E-S.C, ROUEN - Bd André- Siegfried - 16130, 
Blont-Salnt-AIgnan - Téléphone: (16-35) 74-35-93. _ 


INFLATION ET ENTREPRISE 

XXXI' CONGRÈS NATIONAL DES CONSEILS DE L'ORDRE 
DES EXPERTS COMPTABLES ET DES COMPTAMES AGRÉES 
PALAIS DES CONGRÈS DE STRASBOURG 

Avenue Schutzen berger 
8 et 9 octobre 1976 

Aucun thème ne pouvait se révfler plus proche de l'actualité 
économique et nul ne pouvait donner une caution plus éminente 
que U. Valéry Giscard d'Estalng lui-même, qui. en tant que Chef de 


Vendredi 8 octobre 1976: 


— Panel de discussion présidé par M, le Professeur LE BOURVA. 


— Différentes méthodes paisibles en matière de prise en compte 
de l Inflation dans la comptabilité ; 

Européennes : 

— Positions prises par les analystes européens. 

Samedi 9 octobre 1976: 

Inflation et environnement : 

— Position des dirigeants d’entreprise ; 

— Position de la Direction Générale des impôts ; 

— Position du Commissariat Général du Plan d 'Equipement et de 


direction de M. Robert PCBOLLI. expert-comptable. Rapporteur 
Général du Congrès, et U mérite une place de choix parmi le? 
ouvrages récemment publiés sur les problèmes d'inflation. 


109, boulevard Maleshexbeg. — 75008 PARIS 


BLIQUES : elles seront en prin- SS 4 rïïafl5^rt sfSSrw 
cipe ouvertes, mate certains gui- qui seront oTreprimfoT . 
chefs seront - dêm tint® de a partir àe 20 heures, las trains 
’ personnel. ralva£tetont prévus T 21 h. 46 pour 

• • TRANSPORTS AERIENS. — Vlntimllle ■ 22 JL JH pour Maraelna ; 

dft&» , âFV"5isï £ë&"s£5ÆE5 

, affect é : m tlan dag-rels «nia- “ aïïïifïisSJfîBïï^ 
I ment seront, assurés. Le réseau baui (Direct-orient). 
i, ‘ t ' long-courrier fonctionnera norma- 
- Jement, à l'exception de la liaison 
1 Paxifi-Houston-Merico, qui sera 


i départ de Parla, vexa Limoges, 


PARIS-EST : 7 h. 6 pour Luxem- 
bourg ; 8 h. 35 pour B&le ; 8 h. 50 
pour Strasbourg, correspondance 
van Francfort: 18 h. 52 pour 
Luxembourg : 22 h. 40 pour Vienne 
( Arl berg- Express] ; 23 h. pour Fr&n- 
fort c o h. 10 pour Xxmsbruck. 


dans cette dernière direction, de 
modifications d'horaires. 

If XJ. T A. s’efforcera d’assurer 
ses services habituels. 

• rjltjp. — Le trafic du 


Bruxelles et Liège; U b. 37 pour 
BruxeUe* - r 12 h. 27 ponr Calata- 
Maritime, correspondance vers Lille : 

16 h. 24 pour Bruxelles ; 17 h. 12 
pour Copenhague (Nord-Express) ; 

17 h. 17 pour LülB ; 17 h. 53 pour 
Cologne : 20 h. 29 pour Bruxelles; 
22 h. pour Dunkerque (Nlght-Ferry) ; 


Prévisions de mise, en marche 
des trains au départ de Paris 


Est, Paris-Montparnasse, Paris- 
Austerlitz et Paris-Lyon. Jeudi, un 
train sur quatre circulera sur les 


Ecole Nouvelle d’Organisation 
Economique ut Socîalo 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 
1 FONCTIONS DE 
PERSONNEL 

— Choix des cycles 

- 120 â 500 heures 
(Temps - • partial) 


62 r. Mïromesnil 75008 Paris I 


HELMKE 

es! seul en éurope à vous offrir cela... 



Un moteur électrique en panne coûte cher. HËLMKE dispose immédiatement, pour vous, 
aux meilleures conditions de prix et de fiabilité d’un stock complet de : 


— Moteurs moyenne tension et gros moteurs BT 
Jusqu’à 1 0 000 CV en stock et choisis de manière optimale. 



, Joint à une information- de base Sur 
L la comptabilité 0BB0. ce document 

\ présente de façon claire .et vivante le 
A plan comptable' général. 

II 'étudie son utilisation au moyen de 
\\ la comptabilité OBBO et ses ‘relations 
Â\ avec te bilan. 


: Comptabilité w p*® 1 


- Machines courant continu, ingénierie, pour entraînements complets 
en particulier à thyristors, groupes convertisseurs. 


- Alternateurs auio-régulés. ■ 


— Groupes électrogènes. 
—Tiansfos jusqu’ils 000 KVA et150 KV. 


— Machines d’occasion révisées récentes avec garantie d’usine de r I2 mois. 


Veuillez me faire parvenlrBratujtoJTwnt " Bilan et Plan Compiablë •’ OKU g ■ 


6 OBBO - 9 rue de Maubeuge -Taris 9* - tél. 878.25.50 et 2506 


HELMKE 13, rue de la Sinne - 63100 MULHOUSE - Tél. (89) 45.60.64 - Télex 831701 
HELMKE est présent à la V* biennale régionale des journées techniques de rélectricifé - Wacken - 
Strasbourg stand 69-70, 12 au 16 Octobre 1978. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LA V I ifSÉ C O NOM I Q U i 


Kéunl sous 1» préside 

M. Jean-Baptiste Pascal, - 

dant -directeur général, le 
tout d’abord tendu bommi 


à partir de 50 900 F 
pour Investissements dans l’Indus- 
trie d’exportation. 

Rapports sérieux et réguliers. 



Louer une voiture 
se fait de plus en plus 

europcar (8) 

645.21.25 VS? 


PÉTROLE ET GAZ ARABES 

_Seu) bulletin en français spécia- 
lisé dans Iss affaires pétrolières 
du Moyen-Orient et de l’Afrique 
du Nard : pétrole, gaz. projets 


SARKIS. 

Précieux Instrument d'information 
et de travail adopté par des cen- 
taines d'entreprises dans le monde. 
Abonnement annuel : FF 1250. 
Spécimen sur demande. 


J. DELMAS et Cie 


Richard Ellis 

vous propose sa sélection 
hebdomadaire de bureaux 

* 225.27.80 



Les meilleures adresses de boréaux. 


Richard Ellis 

17. rue de la Baume. 75008 Paris 


Cette semaine 
dans Newsweek - 

Attaque sur la livre 
Élections ouest-allemandes 
Israël : un ego tout neuf 

Chaque semaine, Newsweek rend compte de 
l’actualité mondiale de façon honnête er neutre, et 
présente les diverses opinions— souvent contra- 
dictoires — qui s'expriment aux quatre coins d u globe. 

Newsweek ne s’aliène par aucun parti-pris 
politique, social ou régional. 

Chaque fait est relaté depuis la source même des 
évènements et commenté selon le point de vue 
international. 

Cest la seule façon, selon Newsweek, d'informer / 
objectivement ceux qui veulent savoir comment, 
au delà de leur propre pays, l’actualité affecte 
le monde. 

Semaine après semaine, Newsweek 
écrit un chapitre de l'histoire du mondey ^^^ / 

Un monde où nous vivons. / 

Newsweek /&$/ 


IHistoire en action, y 



COLOMBIA NOTICE OF INTERNATIONAL BIDDiNG 

— CERROMATOSO PROJECT 

New Mining, Smelting,Townsite and Construction Facilities 
Near Montelibano, Department of Cordoba. 


C ECONIQUEL"! and CompanU de Niquel Cnt- 
ombrai», S. A. (“CONICOL"! plan w develop 

Matoso wbith il in üic Department of Cordoba, 
Colombia. The project inrludes mine, pyromeul- 
luigHTil proccsing and anciUary facilities for Pro- 
cessing up ro UGOjQOÜ dry mctric ions pet y«r of 
lareriric nickel ore. 

The pruject will requin the purchuc otequip- 
mcni for surface 


Stvckpiling. dryirig. sccondary 
iog. ure «otage, agglotnerating. calcimng, el«- 
mc Euraace smelcing. and refin ing. Attendant 
mechanical and elecirical equipraent. insmimen- 
talion, piping and building nuterial» will be 

Construction of the projecr will be perlurzned 
through a séries of co a tracts which will include 
the fallowing classes of wnrk; temporary con- 
smierion fwflities, nwd construction. rownsire ur- 
Enniucion. houung, sire préparation, pile diiving, 
concrète fouaduioiu and structures, érection of 


menr. elecrricil, instrumentation and piping 
Systems, and installation of refracrone* 

Anrtounccmcncof prequalificaciwi for variuus 
sections ni rhe Project works b advenised in 
pmodicals in Colombu. Asia. Europe, Nanti and 
South America, andgiven ac the une urne ru chc 
United 5 rares aqd Colombian Embasies of mero- - 
ber countries of tfae World Rwk fond 5wjtzer- 
land). ECONIQUEL and CON1COL hjvr ap- 
plied for a loan tram the International Bank for 
Reconstruction and T 


don wûh the Cemi Maxoso projet!, and intends io 
ÏPP*V the proceeds of rhis loan to eligtble pay- 
men« under the commet lamcraces) for which 
this invitation to bid h imied. If dits loan i % 
gunted. payaient by tbe International Bank for 
K ec Obstruction and Dcselopment will be made 
only « die requeft of ECONIQUEL and OON- 
1COL aùd upon approval by the International 
Bank for Reconstruction and Development in ac- 
cordance with tbe .remis «d conditions of the 
Loan Agrcemenr and will besubject inaj) respect» 


CON1COL shah denve any rjghts from the Loan 
Agrcemenr or hâve any claim to loan proceeds. 

Tendering u limiied to supphen «ho are na- 
tuinals of mtmber countries of the World Bank 
land Swirariand),- and who hâve bcen prequal- 
iiied foc the work. 

For furrher infonnation. in tirât c d .supplier* 
an contra et ors arc advised to contact cheit 


CERBO MATOSO PROJECT 

c/oBechtei Corp., Agents 
Mining £ Matais Division 
AU: □. Sedgmore 
P. O. 80X3965 
San Francisco. CA 94119 
United States of America 
Job #6352 


Empresa Colombiana de Niquel Limitada Compania de Niquel Colombiano, S. A. 































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


.1— A SITUAT »QNv ' 'AU PROCHE-ORIENT 


2. DMJHUTŒ • • 

— Le. «rase d« M. Gîscu/d 
EiturtJg en Iras- 

2. PBDSaE-ORlOfT 

3. EUROPE 


M. Giscard d’Estaing a adressé 


de F%pte, de la Syrie et do 13>àn 


4. AFRIQUE 

— . La cris* de {^Afrique australe. 

4 - 1 ASIE 

— CHINE : la noureJle équipe 
dirigeante réaffirme arec ri- 


B-7. AMÉRIQUES 

Bill. PQUT1QDE . j 

— Le débat sur la dédarafioii , 
de politique générale du .gou- 
vernement & l'Assemblée na- 

13. HISTOIRE 
13. SCIENCES 

— Mort de M. O usager, prix 


M. de Gnfatogand. ministre syrienne, Nous ne voulons être tehul .- M. Joumblatt avait vive- 
liants des affaires ^étrangères. mangés ni par la Offre syrien m ment dénoncé cette tentative 
a précisé, an cours d'une décla- par le loup israélien. » (P* firferveutio» étrangère ». et 

M. Giscard d-Estaing avait. pSSoit&fen près, 

avant son départ ponr l'Iran.- £££“2* SSi 

wsLsarwsasï-E ««S gjgS ægg 


M. JOUMBLATT CONFIRME 
L'ATTAQUE IBAÉUBME 
CONTRE LE BATEAU 
QUI LE TRANSPORTAIT 
■A CHYPRE 


NOUVELLES MANIFESTATIONS 
DE JEUNES MUSULMANS 
EN CISJORDANIE 


Lés manif estations de jeunes 


£ a ^ ae ni, iC f aucune objection. & la participa- rnent de la part de là France — 
confü L.7 i tion de la France & une «table ; *““**»* été réduits- à niant par 
ùouva- une solution susceptible -^nde » çul se tSrattTn FranS ' impromptue _ faite par 


Nobel de chimie. 

14 -U EDUCATION 
1Ï MEDECINE 
15. REUG10H 
11. JUSTICE 


LE MONDE DES ARTS 
Et DES SPECTACLES 


de romanar la paix dans ce Tor2 r£^ a %Sf~ & rm. wwla™ eercrdtt aux- Etats -Uni» — truste 
Ml. n neywt pas, toutefois, & SSSjTîottor^irs JrmZ 1 

a prta^i ^emsnt à^TéMnai “mS* S mUf ait Liban. 

SÆsÆVsoaate. 

çalæ : plutôt de < contacts », car £>p prudence- observée par Paris perlé de vitesse- sur le terrain, 

* la Ffance a toujours été d’ac- dans cette affaire contraste avec ont: im intérêt évident à se sai- 
cueOir les contacts qui rétablis- l’attitude beaucoup plus auda- sir de toute proposition qui rédui- 
sent et non de prendre des inin cieuse adoptée par M. Giscard ratt le rïie de la Syrie et relâ- 
tiattoes ». (TEstatow en mai, lorsqu’il avait chera.it la pression des troupes 

M. Giscard d’Estalng a confirmé annoncé, au cours de son voyage de Damas. Cest donc dans Vautre 
ce « profil bas» dans une déc la- aux Etats-Unis, que la France camp que se situent les réti- 
ration faite à Frai ce- Soir ce était prête à envoyer «dans les cenoes, comme le montrent notam- 
merexedi 6 octobre, affirmant que quarante-huit heures» une force ment les propos très réservés, 
la France « ne souhaite qu’une d'intervention de plusieurs régi- votre négatifs, tenus ces derniers 
chose au Liban r rendre service malts «prêts à combattre», afin jours par les pqrte-parole de la 
aux Libanais . 71 ne s’agit nulle- de faire respecter un cessez-le-feu droite. La perspective, d’une nou- 
rri ent de rechercher un succès de qui aurait été décidé au Liban à veUe offensive syrienne, dont ü 
prestige ou un avantage direct. Le la suite de négociations. L'accueü est beaucoup question à. Beyrouth, 
seul effort utile doit être un effort réservé à ces déclarations avait ne peut que confirmer les diri- 
de procédure permettant de trou- été tumultueux, et l’inverse de géants de la droite dans l'atten- 


celtd que Von constate aujour- tisme. 


qui quitte Paris pour Alger, oe 
mercredi, après avoir eu une série 
de contacts avec les milieux poli- 


La coupure est désormais totale 
entre les zones adverses 


Au cours de la conSérenoq, de I 
presse qu’il a tenue le mardi 
5 octobre & Paris sous l’égide de, 
l’Association de la presse franco- 
arabe, M. Joumblatt a relaté 
r&ttaque dont a été l’objet le 
bateau Pficenicia qui le transpor- 
tait du Liban à Chypre k la fin 
de septembre. Lie Mondé du 
28 septembre). 

« Nous étions à 15 kilomètres 
de la côte, libanaise, à Vtntérieur 
des eaux territoriales, quand une 
vedette israélienne nous a tire 
dessus et a lancé des charges de 
dynamite contre notre bateau, 
dont une seule a fait mouche ». 
a déclaré le chef de la gauche 
libanaise 

« Nous l’avons échappé belle », 
a-t-il ajouté en précisant que la 
vedette israélienne avait heurté 
< sept fols.» le bâtiment sur le- 
quel il se trouvait « Il y a eu 
deux accostages à 10 minutes 
dinteraaUe, le deuxième à main 
armée. » 

* Dans la sOtrée, a encore dit 
M. Joumblatt, un hélicoptère is- 
raélien a survolé notre navire, a 
éclairé notre chemin et a dû pen- 
ser que nous étions perdus, à 
moins qu’il ait voulu nous em- 
mener en otages à Tel-Aviv. 

» Etant donné que le gouver- 
nement israélien a démenti cette 
information , fai décidé de vous 
la confir me r », a ajouté M. Joum- 
blatt. qui a dénoncé les « actes 
de piraterie israélienne et sy- 
rienne en Méditerranée, et le blo- 
cus israélien et syrien contre les 
forces progressistes, blocus qui, 
a-t-il dit. dure depuis trois ou 
quatre mois ». 


musulmans 3e sont poursuivies 
mardi 5 octobre en Cisjordanie, 
notamment à Naplause, où les 


culte profanés par de Jeunes mu- 
sulmans. La cérémonie d'inhuma- 
tion, conforme à la tradition 
juive, devait avoir lieu en début 


juive, devait avoir lieu en début 
d'après -midi, dans l’ancien cime- 
tière juif de Hébron. 

Le conseil des ministres a été 
reporté & l'après-midi, ainsi que 
le débat à la Knesset, organisé 
à la. demande du bloc nationa- 
liste de droite Likoud, afin de 
permettre aux ministres et A 
de nombreuses personnalités d’as- 
sister à cette cérémonie. 

*• A la demande de plusieurs dé- 
putés. le président de la Knesset, 
M. Israël Yechayaou, refusera 
l’accès du Parlement au rabbin 
Moshe Levlnger, chef spirituel de 
Kiiyath-Arha, le quartier Juif de 
Hébron, s pour avoir à maintes 
reprises contrevenu à la lot ». — 
f Reuter , A-FJP.) 


Le numéro du «Monde» 
daté 6 octobre 1976 a été tiré 
à 577 818 exemplaires. 


27*29. LE 63' SALON 
DE L’AUTOMOBILE 
ET DD MOTOCYCLE 
32. SPORTS 

— FOOTBALL -. « Grondeur et 
décadence des clubs » (1), 
' par Pierre-Marie Doutrelant. 

37. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 
37. U SITUATION EN COfiSE 
— Après l'annonce du dspar t 
de Corte d'un groupement 
d’instruction de la légion. 

38*42. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— La comptabilité nationale fait 


De notre correspondant - 


d'hui devant le conflit ■ « je suis Beyrouth. — La coupure est dé- cheikh Akl — n'ont pu traverser 
venu à Paris a-t-il 'dit pour sonnais totale entre les secteurs la ligne de démarcation, bien 
essayer de provoquer une vérita- palestino-progresslste, d’une part, qu’ils étaient accompagnés d’une 
ble insertion énergique et continue conservateur chrétien et syrien, de escorte des « Mourabltonn » 
de la France au Liban, où elle doit l’autre. Cette situation, qui ne (nassérlens, appartenant au Mou- 
démontrer autant d'entêtement s’était jamais produite en dix-sept veinent national progressiste). 
que Kissinger, sans en avoir les 1X10,8 âe guerre, a relègue au se- C’est qu 'entre-temps les miliciens 
noirs desseins, a-t-il dit. cond plan, dans les préoccupations de la droite s’étaient mis k tirer 

» Nous avons demandé aussi que ^ Libanais, aussi les nouvelles sur les voitures qui approchaient i 
la France ait une prise de posi - des * fronts » — ou les combats du point de passage, celle de I 
tion beaucoup plus nette devant x poursuivent au ralenti — que M. Kholl— qui n’a pu. de ce fait. 
la menace d'occupation complète le branle-bas diplomatique, dont se rendre à son rehdes-vous avec 


mare d’occupation complète le branle-bas diplomatique, dont se rendre à son rehdés-vous avec 
—.me. Nous ne voulons pas de les chances de succès sont minc e s , le président Sarkls — a essuyé le 
fédération avec la Syrie tant que La fermeture des « frontières » . feu des forces conservatrices. 
ce pays n’aura pas d'institutions a été progressive jusqu'à devenir En conséquence. l’émissaire de 
démocratiques. Nous ne voulons hermétique dans la nuit du lundi ]a Ligue arabe envisage de retirer 
JXU entrer dam la BTamte j rrban * “ JfS 1 6 ““S* 1 ” 1 - Mÿf * cam ~ 1» soldai* de,!* force de I» paix 
mencé A Beyrouth samedi, lorsque arabe qui, symboliquement, se 

- — le commande ment palestinien a trouvent à la limite du secteur pa- 

Interdlt le passage dans le sens lestino-progresslste. M. Kholi a 

1 ouest -est. Mais on passait encore rencontré, mardi soir, NC A boa 

tMliu MVflIlini dans le sens Inverse et les persan- Ayad, numéro deux dn Fath, pour 

Mflfl SPrflxIJilIX nalités de marque pouvaient, elles, essayer de trouver une solution 

■ *** HHfwn circuler librement dans les deux permettant la réouverture de la 

PENSANT TRAVAUX «t amsiue to- ‘ Sans f? iSftto’manU à mer- 

■ umui ■ ■ INIDIHU1 taie mardi. Des personnalités en credi. le Parti socialiste progrès- i 

P_, lr . „ mn . noo , . . mission - not amm e n t l’ émi ssaire - tiste de M. Kamal Joumblatt a 

a ’ .“f"» * rlbe ' B*” 11 - T* décidé A son tour d’interdire tonte 
vraaDie occasionnée par les délégué du comité international circulation entre les quartiers de 

considérables travaux effec- de la Croix-Rouge. M. Hbeflinger. Beyrouth tenus par la gauche et 

tués dans nos magasins, noir un ministre, libanais, M. Osseirane. le reste du pays. Si cette mesure 

veaux locaux de vente, escaBem, ^ spüituel druze, le est appliquée en province aussi 


Aujourd’hui (32) : Carnet (31) ; I 
« Journal oHIctel » (32) ; Météo- 
rologie (32) ; Mots croisés (32) ; 


PRIX SPECIAUX 
PEM1ANT TRAVAUX 


Pour compenser la gêne iné- 
vitable occasionnée par les 
considérables travaux effec- 
tués dans nos magasins, nou- 
veaux locaux de vente, escaBere, 
aménagements, 

PRIX EXCEPTIONNELS 


SUR DE TRES NOMBREUX f|,« n7 07. 

TISSUS D'AMEUBLEMENT v,a ” CA ‘ w /° 

■ÏESS? moins cher 

TOILES. BfBSBDES, SJfflNS, ETC. ■ ■ 

NOUVELLES COLLECTIONS chez Duriez 
TISSUS “COUTURE” ^ 

AUTOMNE-HIVER 1976-77 

et P r °P ° S8 25 types de 


vigoureusement qu’elle l’est dans 
la capitale, il ne restera alors 
qu’une possibilité pour se rendre 


deux journées de voynge. 


L'explication officielle fournie 




tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 

Surprenantes révélations sur une D0S habitudes de pensée désuètes, 
méthode tris simple ponr guérir 1108 complexes aberrants, notre 
votre ^timidité, développer votre manque de confiance en nous, 
mémoire et réussir dans la vie. Alors, qui que vous soyez, homme 
Ce n’est pas juste : vous valez 0u _ femme, si vous en avez assez de 
10 fois mieux que tel de vos amis * ai . re<lu surplace, si vous voulez sa- 

qui “n’a pas inventé La poudre”, v° ir comment acquérir la maîtrise 
et pourtant gagne beaucoup- d’ar- ° Ê vous-même, une mémoire éton- 
gent sans se tner'à la tâche ; que nant ®. un esprit juste et pénétrant, 
tel autre,, assez insignifiant, qui H ne volonté robuste, une imagina* 
cependant jouit d’une inexplica- tl0 P fertile, une personnalité forte 

hle considération de }a part de qu> “egage^ de la^ -sympathie et un’ 
tous ceux qui l'entourent. aswndant irrésistible sur ceux ou 

Qui faut-il accuser? U société ' S™. “ t0ure nL demàii- 

dans lsqoeUe nous vivons^ Ou Bar^ ? ^= Bt Iiïre ic 

vouwnême qui ne s ,vi pL ,ï„ r ««men®. *■ 

pam des dons cachés que vous 4 l„i . 
avez en vous ? Absolument gratuit , il est envoyé 

Vous le savez : la uIuDart dVm». f... U * “ fait la dernan de et coosti- 
nom n'utilisenl que 

peine de leurs facultés. Nous "ne !<• 011 P omt par 

savons pas nous servir de notre Psychologue D JC. Boig - 

mémoire. Ou h# dWdwta milliers de 

paralysés par une timidité oui ™«îr? Des t0ut age et de toute 
noos condamne à végéter. R nous de « fe “ î ° ,m 

nous encroûtons dans nos tabous, tainbeur do P 3 ™ 011 , 




84028 Avisncn 

cune sorte. P ’ fermé «“ aucu " engagement d’au- 
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